
MINISTERE DES EAUX ET FORETS, DE LA 

PECHE, DU REBOISEMENT, CHARGE DE 

L'ENVIRONNEMENT ET DE LA PROTECTION DE LA 

NATURE 

PROJET FORETS ET ENVIRONNEMENT 

CELLULE DE COORDINATION DU PROJET 

REPUBLIQUE GABONAISE 
UNITf TRAVAIL JUSTICE 

ETUDE COOTS ET BENEFICES 
DES PLANTATIONS D'OKOUME AU GABON 

Rapport final 

Decem bre 2000 

DOMINIQUE LOUPPE, sylvicu/teur 
OLIVIER HAMEL, expert des politiques forestieres 
ROLAND JAFFRE, economiste forestier 
JEAN MARC RODA, analyste financier et modelisateur 

Cl RAD-Foret 
MONTPELLIER, FRANCE 



INTRODUCTION 

Le Gabon, par l'intermediaire du Projet Foret et Environnement (PFE) a demande au 
Cirad-foret de determiner la faisabilite financiere et economique de la gestion 
durable de 30 000 hectares de plantations mono-specifiques d'Okoume. 

Ces plantations, realisees pour leur plus grande part entre 1953 et 1989 avaient pour 
but de garantir l'approvisionnement de la filiere bois avec un produit homogene, de 
bonne qualite et d'acces facile. Les promoteurs des reboisements craignaient en 
effet de voir la ressource en Okoume se tarir a plus ou moins long terme suite a 
!'exploitation des forets naturelles. 

L'etude qui a conduit a !'elaboration du present rapport sur les attendus financiers et 
economiques des plantations d'Okoume existantes et sur la faisabilite d'une 
poursuite de ce type d'operation en fonction de !'evolution actuelle du contexte 
legislatif, institutionnel, foncier et environnemental, a ete menee par: 

Dominique Louppe: sylviculteur 
Olivier Hamel : expert des politiques forestieres 
Roland Jaffre : economiste forestier 
Jean-Marc Roda : analyste financier et modelisateur 

Les experts tiennent a remercier ici /'ensemble des personnes rencontrees pour leur 
accueil et /eur disponibilite a nous faire partager leur exeperience de l'Okoume. Nous 
remercions ega/ement toutes Jes personnes qui ant permis Jes visites de terrain et ant 
organise Jes differentes rencontres ainsi que /'atelier final de restitution de l'etude. 

En particulier, 

Monsieur Paul Koumba Zaou, Directeur du Projet Foret Environnement 

et 

Monsieur Athanase Boussengue, Directeur des lnventaires, des Amenagements et 
du Reboisement Forestier. 
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SYNTHESE ET CONCLUSIONS 

A la demande du Gouvernement Gabonais, une etude a ete realisee sur les coats et 
les benefices attendus des plantations d'Okoume au Gabon. 

Les plantations sont reparties en cinq massifs : N'Nkoulounga (4.176 ha), Mvoum 
(8.596 ha), Haut-Como (2887 ha), Bokoue (10.819 ha) et Mbine (1.112 ha). Les 
plantations de la Mondah dont la gestion a ete confiee a l'ENEF et les parcelles 
experimentales de l'ex projet FED a Ekouk n'ont pas ete inclues dans l'etude. 

Les trois premiers massifs sont assez proches et constituent une entite Nord de 
15.659 ha qui est, d'apres le plan d'affectation des terres de 1998, integree a une 
aire de production de 104.000 ha. Les plantations de la Bokoue et de la Mbine, une 
entite sud de 11.931 ha. Cette derniere a ete attribuee a une societe privee en meme 
temps que le massif forestier de la Bokoue pour lequel un plan d'amenagement avait 
ete redige en 1996. 

D'apres les photo-interpretations et la cartographie realisee par l'INC, 48 % des 
superficies plantees presentent un couvert constitue a plus de 80 % par de l'Okoume 
; 68 % ont un couvert superieur a 50% d'Okoume et 84 % un couvert avec plus de 
20% d'Okoume. On peut ainsi considerer que pres de 23000 ha portent des 
peuplements d'Okoume potentiellement productifs. 

Ces differents perimetres sont sujets a des agressions exterieures. Tous portent des 
traces d'exploitation. La Bokoue est le plus touche car, outre une exploitation 
forestiere intense, les populations riveraines sont entrees dans les plantations pour y 
faire des cultures sur brQlis. 

Les inventaires sont anciens. Les plus recents datent de 1996 et concernent une 
partie de la Mvoum et le Haut-Como. La Bokoue et la Mbine ont ete inventories en 
1995, le centre de la Mvoum en 1992 et la Nkoulounga entre 1980 et 1987. 

Ces inventaires qui ont couvert environ 22600 ha, indiquent un volume bois fort sur 
pied de 2.360.940 m3 soit 104 m3/ha. Les volumes grumes de plus de 60 cm de 
diametre sont de 13 m3/ha et de 8 m3/ha pour les tiges de plus de 70 cm de 
diametre. Le nombre de tige est en moyenne de 92 par hectare avec des densites 
plus elevees a la Mvoum ou dans les plantations les plus jeunes. En general, 
l'accroissement moyen sur le diametre reste superieur a un cm/an. La productivite 
est faible : de l'ordre de deux m3 grume/ha/an. 

Les especes diverses semblent assez nombreuses : en moyenne 165 tiges par 
hectare dont les trois quarts dans les petits diametres. Les volumes 
commercialisables (groupe 1 et 2) sont proches de 10 m3/ha. Le mode d'inventaire 
ne permet pas de savoir si ces bois divers sont situes pour majorite dans les sautoirs 
(zones non plantees) ou s'ils sont intimement melanges aux Okoumes. 
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L'etude comparative des inventaires realises en 1982 et 1995 dans certaines 
parcelles de la Bokoue montre une forte regression de la densite du peuplement 
d'Okoume. Les causes les plus probables de mortalite pourraient etre une 
fragilisation du peuplement d'Okoume resultant de !'absence d'anastomoses en 
raison d'un trop grand ecartement de plantation et des degats d'abattage lie a 
!'exploitation des arbres preexistants. 

Les coots de plantation ont ete evalues a deux dates. En 1969, Barret estimait ce 
coot a 178.000 FCFA par hectare et en 1982 (etude CTFT) a 760.000 FCFA 
desquels ii taut deduire 168.000 FCFA/ha provenant de la vente des grumes 
abattues. 

L'actualisation des coots a ete realisee en utilisant les taux d'inflation locale pour les 
differentes periodes concernees. Le coot actualise en l'an 2000 a partir de l'etude de 
Barret s'elevent a 2.156.000 FCFA/ha et a partir de l'etude CTFT a 2.133.000 
FCFA/ha. La vente des bois ramene ce coot a 1.667.000 FCFA/ha. 

Le coot actualise des plantations qui a ete retenu pour la simulation economique est 
de 1.650.000 FCFA/ha. 

Pour extrapoler les resultats des inventaires et se projeter dans l'avenir, ii a ete 
necessaire d'elaborer des scenarios sylvicoles probables. Ceux-ci se basent sur les 
connaissances acquises sur la biologie de l'espece et sur les pratiques sylvicoles qui 
avaient ete mises en oeuvre precedemment. lls sont par ailleurs coherents a la 
lumiere des analyses prospectives. 

Deux groupes de scenarios ont ete retenus. Le premier envisage une exploitation a 
blanc etoc avec reconstitution de la foret d'Okoumes par regeneration naturelle ou 
par plantation. Le second propose d'exploiter au dessus d'un diametre minimum 
d'exploitabilite (60 ou 70 cm) avec passage ensuite tous les 30 ans. Dans les deux 
cas, la premiere exploitation est envisagee a 50 ou a 60 ans. 

Pour garantir la perennite des productions, des techniques de regeneration des 
plantations exploitees a blanc etoc et des techniques sylvicoles pour l'enrichissement 
des plantations exploitees selectivement sont proposees. Leurs coots ont ete estimes 
pour integrer ces techniques sylvicoles dans la prospective economique. La 
replantation apres coupe a blanc coOterait 1.641.200 FCFA/ha et l'enrichissement 
apres coupe selective a 296.500 FCFA. 

Une equation de croissance en diametre de l'Okoume a ete etablie sur la base des 
nombreuses donnees recueillies dans le projet Savanes cotieres. Cette equation 
s'etablit comme suit : 

ln(accroissement en diametre) = 7, 12 - 0,866 * ln(age) + 0,054 ln(D) - 0,012 *age+ 
0,015 * D. 

8 
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Cette equation permet d'estimer !'evolution du diametre annee par annee a partir du 
diametre d'un arbre d'age connu. Le volume grume a ensuite ete calcule compte tenu 
d'une longueur grume moyenne de 16 met d'une decroissance moyenne du diametre 
de 1 ,3 cm par metre. 

Les volumes par classes de diametre (volume bois-fort, volume pour des diametres 
de 20 a 39 cm, 40 a 59 cm, 60 a 69 cm et superieur a 70 cm) ont ete calcules pour 
les ages de 50 et 60 ans pour chacun des cinq massifs. A partir de ces donnees, les 
simulations de recolte selon les differents scenarios envisages sont possibles. Des 
hypotheses ont egalement ete emises pour la croissance des arbres restant apres 
exploitation au DME. 

L'exploitation des plantations, si elle se fait par exploitation a blanc etoc va mettre 
sur le marche des quantites importantes de billes de faible diametre qui jusqu'a 
present n'ont pas d'usages industriels puisque le DME est de 70 cm pour l'Okoume. II 
a ete considere que les grumes de moins de 40 cm de diametre ne pourraient etre 
commercialisee que vers la trituration. La valeur de ces grumes (prix plage) est 
estime a 20.000 FCFA/m3. Les grumes entre 40 et 49 cm sont transformables par 
sciage et ont une valeur estimee a 30.000 FCFA/m3. De 50 a 59 cm, elles sont 
destinees au sciage avec une valeur de 32.500 FCFA/m3. De 60 a 69 cm, 45% des 
grumes sont utilisable en deroulage (valeur : 45.000 FCFA/m3) et le reste en sciage 
(35.000 FCFA/m3). Pour les diametres superieurs a 70 cm, 65 % des grumes 
peuvent etre transformees par deroulage (50.000 F/m3) et le reste par sciage 
(40.000 FCFA/m3). Ce sont ces valeurs qui ont ete retenues pour !'analyse 
economique. 

Comme ii n'existe pas de valeur du bois sur pied, ii a ete indispensable de l'estimer a 
partir du prix plage et des coots d'exploitation. Ceux-ci ant ete evalues comme suit: 

- la securisation des massifs est indispensable jusqu'a !'exploitation pour eviter 
toute intrusion qui reduirait le capital sur pied. Le coot annuel est estime a 
56,5 millions FCFA par massif (nord ou sud) et par an plus un investissement 
initial de 26,3 millions FCFA pour les infrastructures. 

- la rehabilitation du reseau routier est estime a 32.378 FCFA/ha plus des coots 
de maintenance annuels de 4.857 FCFA/ha. 

- les frais d'etablissement d'une exploitation d'une capacite de 5000 m3/mois 
s'elevent a 357.250.000 F plus 32.262.500 FCFA/an. 

- les frais fixes d'exploitation (fonctionnement, personnel, entretien) se montent 
a 321.480.000 FCFA/an. 

Compte tenu de ces coots, les frais moyens d'exploitation representent 11.800 FCFA 
par metre cube soit un peu moins de 40% du coot moyen d'exploitation en foret 
naturelle. 

La modelisation economique et financiere a ete realisee sur les bases qui viennent 
d'etre presentees et resumees ci-dessous : 
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La superficie des plantation est intacte sauf pour la Bokoue ou elle est reduite a 
70%. 

Les coefficients d'utilisation des grumes sont fonction de leur diametre. Entre le 
volume exploite en foret et celui arrivant a l'usine (bois effectivement commercialise) 
la perte est estimee a 40 % pour les grumes de plus de 70 cm de diametre, de 30 % 
entre 60 et 69 cm, de 20 % pour les 40-59 cm et de 10% pour les bois de trituration. 
Pour les bois divers, la perte est egalement estimee a 40%. 

Les valeurs au m3 ont ete indiquees precedemment. 

Les coats appliques pour l'etude economique sont les suivants : 

Securisation initiale par massif par ha 
Securisation annuelle 

Entretien annuel routes /ha 
Etablissement exploitation 

Frais fixes d'exploitation 1 ere tranche 
Frais fixe par tranche supplementaire 
Frais proportionnels d'exploitation /m3 
Transport /m3/km 

Plantation /ha 

Replantation /ha 

Travaux apres coupe selective /ha 

13 400 F 
56 000 000 F 

4 850 F 
357 250 000 F 
321 476 670 F 
142 740 000 F 

5 885 F 
50 F 

1 650 000 F 
1 641 192 F 

296 437 F 

Pour !'ensemble des perimetres, la valeur actualisee du bois sur pied (calculee par la 
methode de Vin9onneau) est de 66 milliards de FCFA pour une exploitation a blanc 
etoc a 60 ans, elle n'est plus que de 54 milliards de FCFA si !'exploitation est 
avancee de 1 O ans. Les taux interne de rentabilite sont tres faibles, de l'ordre du 
pour-cent et le benefice net actualise maximal atteint 698.000 FCFA par hectare pour 
une exploitation a blanc etoc en regie a 60 ans et seulement 192.000 FCFA/ha pour 
une mise en concession avec exploitation au meme age. La vente immediate de la 
superficie laisserait un BNA de 645.000 FCFA/ha. 

La coupe selective avec un DME de 60 ou 70 n'apparait pas rentable a la premiere 
revolution. II est indispensable d'integrer les recoltes ulterieures, a 90 et 120 ans, 
pour retrouver une certaine rentabilite. Sur 120 ans, compte tenu des reserves que 
l'on peut emettre pour des predictions a si long terme, les scenarios de coupe a 
blanc avec replantation et ceux avec exploitation selective a 60, 90 et 120 ans 
apparaissent equivalents du point de vue strictement economique. 
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1. 

L'etude de sensibilite economique montre que la rentabilite est fortement influencee 
par les atteintes a l'integrite de la superficie : transformation de plantations en 
cultures et exploitations non reglementees. Influent ensuite sur la rentabilite les coots 
de plantation, les volumes et les prix des produits. Entin, les pertes a l'abattage 
jouent un role important, laissant penser qu'ameliorer les techniques d'exploitation 
peut ameliorer nettement la rentabilite. 

Les frais de securisation ant tres peu d'influence sur la rentabilite economique, 
cependant, s'ils ne sont pas entrepris, les agressions exterieures peuvent 
s'accentuer et compromettre completement la rentabilite. 

Les conclusions issues de !'analyse economique doivent etre cependant temperees 
ou remises en perspective en fonction de !'evolution des objectifs politiques qui sera 
induite par le progres technique et technologique, par les nouvelles demandes du 
marche du bois et par les nouvelles exigences environnementales. 

Ces dernieres contraintes peuvent etre imaginees avec une certaine credibilite, car 
les recentes conventions internationales (notamment la Convention sur la 
Biodiversite [CBD] et la Convention Cadre sur les Changements Climatiques 
[CCCC]) proposent un cadre de reflexion et d'actions et des mecanismes financiers 
susceptibles a terme d'appuyer leur mise en ceuvre. 

C'est en particulier le cas du Mecanisme de Developpement Propre (MOP) integre au 
sein du Protocole de Kyoto, qui permet aux Etats et industriels du Nord d'investir 
dans les pays du Sud pour obtenir des Certificats de Reduction d'Emission de CO2 

(CRE). Ces CRE seront integres dans le bilan de carbone respectif qui viendront en 
justification de leurs engagements de reduction globale d'emission. 

Le MOP permet la construction de scenarios de gestion forestiere basee sur la 
valorisation de la tonne de carbone sequestre ou de la tonne de carboone dont 
!'emission est evitee. Les valorisations potentielles prises en compte dans la 
presente etude sont de 10$ par tonne de carbone (7.500 F CFA), 20$ par tonne 
(15.000 F CFA) et 75 $ par tonne (50.000 F CFA). 

Les scenarios, dont l'eligibilite aupres du MOP reste encore a etablir, sont bases sur 
la comparaison des prelevements effectues en foret naturelle ou en plantation en 
fonction des modes d'exploitation adoptes et des emissions de carbone produites par 
ces exploitations. 

+ Dans le cas d'une exploitation des plantations sous coupe selective avec un 
diametre d'exploitabilite de 60 ou 70 cm de diametre, on evite d'emettre une certaine 
quantite de carbone par rapport a une exploitation a blanc. Celle-ci a ete estimee a : 

55 t de carbone par hectare pour un DME de 60 cm 
75 t de carbone par hectare pour un DME de 70 cm. 

L'impact financier en cas de valorisation de la tonne de carbone non emise n'est pas 
negligeable, car par exemple pour un DME de 70 cm une valorisation de la tonne de 

----------------- ---
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carbone a 12.250 F CFA permet de concurrencer financierement la coupe a blanc 
des la premiere rotation. 

+ En foret naturelle de l'Est du Gabon, !'exploitation de 15 m3 grume par hectare 
entraine des degats d'abattage correspondant a !'emission de 20 t de carbone par 
hectare. Or le volume d'une plantation exploitee a 60 ans avec un DME de 70 cm 
correspond a un volume grume exploite de ?hectares de foret naturelle 
classiquement. L'exploitation de la plantation permet d'eviter 23 tonnes de carbone si 
sa production se substitue a celle de la foret naturelle que l'on aurait preservee. Pour 
un DME de 60 cm le volume exploite de la plantation correspond a un volume grume 
exploite de 11,5 hectares de foret naturelle et permet d'eviter !'emission de 93 tonnes 
de carbone par hectare de plantation. Entin, pour une plantation exploitee a blanc 
etoc la correspondance est de 20 hectares de foret naturelle et !'emission evitee est 
de 206 tonnes. 

Dans ce dernier cas une valorisation a 7.500 f Cf A la tonne de carbone epargnee 
est susceptible de couvrir 75 % du coat de la plantation ; et une valorisation a 10.000 
F Cf A la tonne permettrait de couvrir les frais de la plantation . 

Ainsi peut-on imaginer que dans le cadre d'un amenagement global du territoire, la 
production des perimetres de reboisement puisse se substituer a la production de la 
foret naturelle, sans diminuer le volume global commercialise (en quantite mais pas 
en qualite) et permettre la conservation d'une surface de foret naturelle dont la 
production potentielle serait equivalente a celles des perimetres de reboisement. 

Cela permettrait d'accroitre la protection de la biodiversite d'une part et, d'autre part, 
de reduire significativement les emissions de carbone car les degats d'abattage sont 
inversement proportionnels au nombre de tiges exploitees par unite de surface. A 
volume exploite egal, la foret naturelle emet plus de carbone qu'une plantation. 

La valorisation de la diminution des emissions de carbone dans le cadre du MOP 
pourrait done etre !'occasion de re-dynamiser les plantations d'okoume (en particulier 
dans les massifs forestiers les plus degrades de la premiere zone forestiere), tout en 
accroissant les surfaces integralement preservees de foret naturelle. 

Pour la realisation de tels scenarios les prealables a lever sont, la mise en ceuvre 
effective du MOP, la confirmation de son applicabilite sur les plantations et la foret 
naturelle (Conference des Parties - COP 6 - d'octobre prochain a La Haye) et enfin 
l'eligibilite des scenarios de gestion forestiere proposes par les instances 
appropriees. 

Les plantations d'Okoume representent pres de 70 ans d'activite et d'investissement 
pour le Gabon. L'exploitation constituera la derniere etape d'une experience 
importante, qui sera done determinante pour le renouvellement de ce type d'action. II 
est done difficile d'imaginer que l'Etat se desengage brutalement et totalement de la 
gestion de ces massifs. lnversement, vu le manque patent de moyens, on peut 
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legitimement s'interroger sur la capacite de l'Etat a assurer une gestion efficace des 
plantations. 

Hors la valorisation du carbone a travers le MOP, le transfert de gestion au profit du 
secteur prive semble ineluctable. lnversement, si les pistes de scenarios que nous 
avons commence a developper pouvaient etre effectivement eligibles au MOP, les 
remunerations susceptibles d'etre per9ues par l'Etat sont de nature a modifier tres 
sensiblement la rentabilite des operations de plantations et done les logiques 
economiques et de gestion. 

Neanmoins, le rapport enonce des propositions pour transferer la responsabilite des 
plantations au prive. Les modes d'attribution, le cahier des charges et les modalites 
financieres et fiscales d'attribution sont proposes bien que le massif sud (Bokoue) a 
deja ete attribue a une societe privee et que ceci peut servir de precedent a des 
attributions futures. 

Des recherches d'accompagnement sont proposees pour une meilleure valorisation 
des produits issus des plantations et pour ameliorer les techniques sylvicoles de 
l'Okoume dans la mesure ou la replantation apres exploitation a blanc etoc ou 
l'enrichissement apres coupe selective feront partie du cahier des charges. Les 
recherches en sylviculture sont tout aussi importantes dans le cadre d'une 
valorisation future du carbone qui pourrait relancer l'interet pour la reprise et 
!'extension des plantations, eventuellement par des prives directement. 

CONCLUSION 

L'Etat a la redoutable tache de devoir parfois concilier l'inconciliable. En 
l'occurrence, a propos de ses forets, le Gabon doit essayer de satisfaire trois enjeux 
deportee universelle : 

1 la sauvegarde de la contribution de la foret a la preservation des grands 
equilibres nature ls de la planete (biodiversite, climats ... ) ; 

2. la consolidation de la participation de la foret au developpement de l'economie 
du pays: 

3. !'amelioration des conditions de vie et de la satisfaction des besoins 
elementaires des populations locales, ainsi que !'amelioration de l'emploi en 
zone forestiere. 

Seul l'Etat a la charge du compromis et se trouve confronte aux pressions des 
differents partenaires ou operateurs dont les preoccupations correspondent le plus 
souvent a la satisfaction d'un seul de ces enjeux. 

La gestion durable des peuplements forestiers est compatible avec un 
developpement economique, mais la viabilite economique de ce developpement est 
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confrontee a une recherche de rentabilite et a un cycle de temporalite des capitaux 
difficilement conciliables avec la perennisation de la gestion forestiere. 

Dans cette problematique le Mecanisme de Developpement Propre (si les pays du 
Sud l'adoptent et se mobilisent pour qu'il integre « les variations des emissions par 
les sources et les variations de !'absorption par les puits pour les changements 
d'affectation des terres et la foresterie » ), est susceptible d'apporter une reponse 
economique a des questions qui jusqu'a present n'en avaient pas. 

En !'absence d'operationnalite immediate, l'Etat ne peut que se contenter des outils 
et analyses habituels pour definir sa politique, malgre toutes leurs imperfections. 

Quelle priorite faut-il donner a l'okoume dans la seconde moitie du 21 ieme siecle ? La 
plantation reste-t-elle une technique d'avenir pour le Gabon ? 

Si l'on veut garantir la ressource okoume dans le futur, la plantation reste la seule 
solution technique reellement fiable. L'okoume par ses qualites aura toujours sa 
place quelles que soient les technologies employees et les materiaux recherches ; la 
seule question qui se pose est de savoir si sa valeur ajoutee compensera le coot de 
sa perennisation. II est difficile de repondre categoriquement, mais l'okoume est une 
essence pionniere qui permet !'installation d'une cohorte d'autres essences mains 
heliophiles. 

En consequence la plantation d'okoume reste sans doute la meilleure technique pour 
enrichir rapidement et sOrement les massifs forestiers fortement degrades. 

Quel mode d'exploitation doit-on adopter a la maturite des plantations actuelles ? 
Faut-il transferer la gestion des perimetres aux prives? 

A la vue de la structure des classes de diametre et en !'absence immediate d'une 
industrie susceptible de valoriser les petits diametres, ii est preconise une premiere 
exploitation sous coupe selective avec un DME de 70 cm, puis une seconde 
exploitation trente ans plus tard. Si la priorite « okoume » est toujours affirmee dans 
soixante ans, la perennisation de cette essence exigera alors une replantation. 

L'analyse economique montre que l'interet immediat de l'Etat serait de transferer la 
gestion des peuplements, afin que notamment la securisation soit assuree par 
l'adjudicataire. Cependant, declencher !'exploitation a soixante ans avec un DME de 
70 cm est une charge trop importante pour le prive, si l'Etat veut retrouver ne serait 
ce qu'une partie de son investissement. Ces contraintes de temps et de DME rendent 
le transfert de gestion dans le cadre d'un PFA improbable, voir impossible, sauf si 
pour surmonter cette difficulte des compromis sur l'amenagement sent agrees 
(rotation plus courte, Orne de 60 cm). Ces concessions risquent alors de 
compromettre gravement l'avenir de ces plantations, car le recrutement pour la 
seconde rotation ne sera pas assure. Une exploitation a blanc serait alors preferable 
si elle etait suivie d'une replantation dans les regles de l'art. Un transfert dans le 
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cadre d'une CFAD serait done souhaitable, bien que les regles soient aussi difficiles 
a supporter pour la CFAD. 

Ainsi, un transfert de gestion immediat sans attendre la maturite d'exploitation des 
plantations est sans doute une solution financiere de court terme ; mais elle 
comporte des risques importants de voir disparaHre les fruits de cet investissement a 
l'echeance de cette exploitation. 

II n'y a done aucune solution reellement satisfaisante, sauf si le MOP permettait la 
valorisation du carbone, ce qui changerait completement les donnees du probleme. 
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ESTIMATION DE L'ETAT ACTUEL DES PLANTATIONS D'OKOUME 

AU GABON 

Cette estimation repose sur les donnees suivantes : 

- !'analyse des documents existants 
- les inventaires forestier 
- les observations de terrain 
- les interviews (les on-dit et les non-dits) 
- les connaissances sur la biologie de l'espece. 

Analyse des documents existants 

Les differents documents (rapports, resultats d'inventaires, plan d'amenagement et 
cartes) qui ont pu etre consultes sont listes en annexe. 

Statut juridique des plantations 

La Nkoulounga : le massif forestier qui couvre 7 300 hectares a ete classe comme 

foret domaniale par arrete -----------------
n0 1103/SF du 15 avril Localisation des plantations etudi~IVI 
1957. 

La foret de la Mvoum (26 
500 ha) a ete erigee en 
reserve forestiere en 1960. 

Les plantations du Haut­
Como sont inclues dans la 
Reserve provisoire du 
Haut-Como qui couvre 
environ 80 000 ha. 

Ces trois massifs de 
plantation doivent, d'apres 
le plan d'affectation des 
terres elabore par la 
DIARF en 1998, etre 

"' ... --~-----

integres a une a ire de production de 104 000 ha dont le plan d'amenagement est en 
cours d'elaboration grace a un financement OIBT. 

Le massif forestier de la Bokoue qui inclut les plantations de la Bokoue et de la 
Mbine a ete mis en reserve provisoire par arrete n° 488/MEFPTE/DGEF/DIARF du 9 
aoOt 1999. Un plan d'amenagement du Massif a ete realise en 1996. Le massif a ete 
attribue a une societe chinoise d'exploitation forestiere en juin 2000. 



Etude coots et benefices des Q_lantations d'Okoume au Gabon 

Superficie des plantations 

Les superficies des reboisements varient frequemment d'un document a l'autre. Par 
exemple, dans le rapport CTFT de 1982, 4557 hectares auraient ete reboises a la 
Nkoulounga avant 1960 alors que d'apres Bile Allogho (1989), document qui semble 
faire reference aujourd'hui, seulement 4196 hectares auraient ete reboises dont 1242 
en 1960 et 1961. D'apres ce meme document, 2887 hectares auraient ete reboises 
au Haut-Como alors que d'apres la carte du perimetre dressee en 1992, seulement 
2763 ha l'ont ete. 

D'ou peuvent provenir ces differences? 

Les plantations les plus anciennes etaient constituees de bandes de 20 a 50 m de 
large separees par des bandes non plantees de meme largeur. Elles couvraient done 
50% de la superficie totale. Cependant, a cette epoque, etait comptabilisee la 
superficie totale des forets enrichies, done le double des plantations effectivement 
realisees. Mais ces reboisements, presqu'exclusivement realises dans la foret 
classee de la Mondah ne font pas partie de la presente etude puisque leur gestion 
est maintenant confiee a l'ENEF (Ecole nationale des eaux et forets) pour servir de 
lieu de travaux pratiques et de "materiel didactique". 

Plus tard, lors des plantations en plein, les bandes boisees n'etaient plus separees 
que de la largeur d'un andain. L'andain est une bande d'environ 10 m de large ou 
etaient repousses les arbres abattus et non commercialisables pour degager le 
terrain. Si dans les jeunes plantations ceci donne !'impression que tout le terrain 
n'est pas reboise, lorsque les arbres sont adultes les cimes se touchent par dessus 
l'andain. Ainsi dans les plantations apres defrichement complet de la foret, toute la 
surface peut etre consideree comme reboisee. Mais dans ces grands perimetres, ii 
existe des zones non reboisables : zones inondees et inondables temporairement 
ainsi que des zones rocheuses ou a sols trop superficiels. Au Gabon, ces zones qui 
sent "sautees" lors du reboisement sont appelees "sautoirs". II semblerait que ces 
sautoirs n'aient pas toujours ete decomptes des superficies reboisees, notamment 
lorsqu'ils ne representaient que quelques hectares. Ces petits sautoirs ne figurent 
d'ailleurs pas sur les cartes. 

En dehors des hypotheses emises ci-dessus pour expliquer les differences de 
superficies relevees dans les differents rapports consultes, certaines parcelles qui 
avaient echoue pour l'une ou l'autre raison (notamment l'arrachage des jeunes 
Okoumes par les elephants) ont certainement ete replantees plus tard. Ces memes 
parcelles peuvent done avoir ete comptabilisees dans deux campagnes distinctes de 
plantation. 

Or ii nous est indispensable de connaitre les superficies effectivement plantees pour 
en estimer le coot total. Pour cette estimation nous ne pouvons que nous rapporter 
au tableau ci-dessus fourni par la DIARF (Direction des inventaires, de 
l'amenagement et de la regeneration des forets) en mai 2000. 

2 



Etat des Q_lantations d'Okoume 

Tableau: superficies reboisees (ha) en Okoume au Gabon (Foret de la Mondah 
et plantations experimentales d'Ekouk exclues). 

Nkoulounga Mvoum Haut-Como 

1953-1959 2941 

1960 620 

1961 615 

1962 1010 
1963 749 

1964 776 

1965 847 

1966 982 202 

1967 1172 844 

1968 891 808 

1969 608 456 

1970 132 122 

1971 309 304 

1972 5 

1973 5 
1974 120 

1975 150 31 

1976 60 50 

1977 20 35 
1978 22 35 

1979 8 
1980 3 
1981 40 
1982 102 

1983 320 
1984 150 

1985 115 

1986 
1987 
1988 
1989 
1990 
1991 
1992 

1993 

TOTAUX 4176 8596 2887 
* plantations experimentales d'Ekouk non comptabilisees 

** plantations experimentales d'Ekouk 

Bokoue 

520 

625 
972 
1007 

1056 
1023 
1010 
974 
783 
725 
196 
95 

40 

38 
36 
55 

201 
250 
347 
516 
350 

166** 
189** 
208** 
251** 
232** 

10819 * 

Mbine Totaux 

2941 
1140 
1240 
1982 
1756 
1832 
1870 
2194 
2990 
2482 
1789 

68 518 
307 1015 
134 139 
64 69 
110 230 
96 317 

110 
93 
93 
63 
204 

16 306 
52 501 
12 848 
12 512 
15 130 * 

O* 

O* 

57 57 * 

56 56 * 

45 45 
34 34 
32 32 
2 2 

1112 27590 

3 



~ 

Etude coots et benefices des e,lantations d'Okoume au Gabon 

Photo-interpretation et cartographie 

Pour !'estimation des superficies existantes aujourd'hui et pour evaluer leur etat, 
nous n'avons pu disposer que le 7 juin 2000 (soit au cours de la quatrieme semaine 
de la mission) de cartes preliminaires etablies par l'INC (lnstitut national de 
cartographie) a la demande du PFE (Projet foret environnement). Ces cartes 
concernent les perimetres de la Nkoulounga, de la M'Mvoum et du Haut-Como. Les 
cartes definitives doivent etre livrees fin juin au PFE. Pour le perimetre de la Bokoue, 
ces informations nous ont ete fournies des le debut de la mission, les cartes et la 
photo-interpretation datent de 1996. 

Les principales cartes sont presentees dans les pages suivantes. 

Pour la realisation de ces cartes, un important travail de photo-interpretation a ete 
realise definissant de nombreuses strates selon l'etat du couvert forestier. Plusieurs 
de ces strates concernent les plantations selon la densite des Okoumes et les 
influences anthropiques. Ces differentes strates sont presentees dans les tableaux 
ci-apres. Pour chacune d'elle, la superficie a ete calculee. II est ainsi possible de 
determiner un taux de reussite des plantations en comparant ces chiffres avec ceux 
des superficies declarees plantees. 

Tableau : Stratification d'une zone englobant le perimetre de reboisement de la 
Nkoulounga (sur la base des photographies aeriennes de 1996) 

Strates S (ha) % (total) Definitions 
FO 406.81 5.53 20 a 50 % d'Okoumes 
PO 730.92 9.94 20 a 50 % d'Okoumes + parasoliers 
OP 179.76 2.45 50 a 80 % d'Okoumes + parasoliers 
OF 844.48 11.49 50 a 80 % d'Okoumes 
OJ 22.37 0.30 Okoumes jeunes (100 % de petites cimes) 
OA 316.50 4.30 Okoumes adultes (100 % de grosses cimes) 

PLO 153.29 2.08 Plantations d'Okoumes > 80 % Okoumes 
FSJ2 1 945.56 26.46 Foret secondaire jeune (20 - 60 % de petites cimes) 
FSA2 997.82 13.57 Foret secondaire adulte (20 - 60 % de grosses cimes) 
FSJ1 968.64 13.18 Foret secondaire jeune (> 60 % de petites cimes) 
FSA1 160.66 2.19 Foret secondaire adulte (> 60 % de grosses cimes) 

p 116.21 1.58 Parasoliers 
MIT 108.85 1.48 Foret marecageuse inondees temporairement 

J 99.20 1.35 Jacheres recentes 
R 83.53 1.14 Regenerations 

H02 63.35 0.86 
0 56.08 0.76 

CH 41.55 0.57 Chablis (foret perturbee) 
G 26.94 0.37 Gaulis 
CJ 14.46 0.20 cultures ou jeunes jacheres 
B 9.1 2 0.12 Bambous (probablement) 
C 3. 14 0.04 Cultures (itinerantes) 

MIP 2.26 0.03 Foret marecageuse inondees en permanence 
SN 0.58 0.01 Sol nu 

Total 7 352.08 100.00 
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Etude coots et benefices des Q_lantations d'Okoume au Gabon 

Tableau : Stratification d'une zone englobant le perimetre de reboisement de la Mvoum. (sur la 
base des photographies aeriennes de 1996) 

Strates S (ha) % (total) Descriptifs 
FO 2 917.09 15.31 20 a 50 % d'Okoumes 
co 42.64 0.22 20 a 50 % d'Okoumes + cultures et/au jacheres 
PO 491.36 2.58 20 a 50 % d'Okoumes + parasoliers 
OF 2 498.75 13.11 50 a 80 % d'Okoumes 
oc 12.75 0.07 50 a 80 % d'Okoumes + cultures et/au jacheres 
OP 397.37 2.09 50 a 80 % d'Okoumes + parasoliers 

PLO 2 895.57 15.20 Plantations d'Okoumes > 80 % Okoumes 
OJ 133.71 0.70 Okoumes jeunes (100 % de petites cimes) 
OA 5.23 0.03 Okoumes adultes (100 % de grosses cimes) 

FSA2 3 072.75 16.13 Foret secondaire adulte (20 - 60 % de grosses cimes) 
FSJ2 2 739.88 14.38 Foret secondaire jeune (20 - 60 % de petites cimes) 
FSJ1 1 974.55 10.36 Foret secondaire jeune (> 60 % de petites cimes) 
FSA1 1 235.71 6.48 Foret secondaire adulte (> 60 % de grosses cimes) 

p 137.13 0.72 Parasoliers 
CJ 128.49 0.67 Cultures au jeunes jacheres 

MIT 128.51 0.67 Foret marecageuse inondees temporairement 
G 58.28 0.31 Gaulis 
R 58.27 0.31 Regenerations 
C 45.98 0.24 Cultures (itinerantes) 

H02 45.57 0.24 
SN 12.35 0.06 Sol nu 

MRA 8.72 0.05 
FSJ 8.49 0.04 Foret secondaire jeune 
PEPI 3.45 0.02 Pepiniere 
SH 0.91 0.00 Savane 
J 0.83 0.00 Jacheres recentes 

NU 0.83 0.00 
STAD 0.23 0.00 
Totaux 19 055.40 100.00 
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OF Okourne plus autres essences forestieres (50 a 80% d'okournes) 

Legende des cartes 

Forl,ts secondaires (ou d'aspect secondaire) 

- Foret secondaire adulte (60 a 100% de grosses cimes) 

Foret secondaire adulte (20 a 60% de grosses cirnes) 

Foret secondaire jeune (60 a 100% de petites cimes) 

FSJ2 Foret secondaire jeune (20 a 60% de petites cimes) 

,2t1~~1*J, Gaulis (cimes > 10 m) 
,. ··:'r':!:t'f'J.;;h::· 

R Regeneration (c,mes > 10 Ill) 

Peuplement presume de parasoliers 

PLO Plantahons d'okoumes 

OA 

o,., 
Okoumes adultes (100°1n de grosses c1111esJ 

Okoumes 1eunes 1100% de petites c1mes) 

Okoume plus autres essences torestieres (20 a 50% d'okournes) 

Melange d'okournes avec parasoliers (50 a 80% d'okournes) 

PO Melange d'okoumes avec parasolie,s (20 a 50% d'okournesJ 

oc 
co 

Presence de cultures jacheres (50 a 80 % d'okoumesJ 

Presence de cultures jacheres (20 a 50 % d'okoumes) 

Formations marecageuses 

Foret marecageuse inondee en permanence 

MfT . ·-~ Foret marecageuse mondee temporairement 

Fo,et marecageuse a raph1ales 

Peuplement presume de bambou de chine 

Formations forestieres et gramineennes 

~I, Savane herbeuse ! arbust1ve 

--- ---- --- --- --------
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Etude coots et benefices des .12_lantations d'Okoume au Gabon 

Tableau : Stratification d'une zone englobant le perimetre de reboisement du Haut-Como. (sur 
la base des photographies aeriennes de 1996) 

Strates S (ha) % (total) Definitions 
PLO 2 382.80 35.02 Plantations d'Okoumes > 80 % Okoumes 
OF 429.77 6.32 50 a 80 % d'Okoumes 
FO 203.77 2.99 20 a 50 % d'Okoumes 

FSJ1 1 692.19 24.87 Foret secondaire jeune (> 60 % de petites cimes) 
FSA2 828.57 12.18 Foret secondaire adulte (20 - 60 % de grosses cimes) 
FSJ2 775.34 11.40 Foret secondaire jeune (20 - 60 % de petites cimes) 
MIT 255.50 3.76 Foret marecageuse inondees temporairement 

FSA1 69.80 1.03 Foret secondaire adulte (> 60 % de grosses cimes) 
R 66.08 0.97 Regenerations 
p 36.77 0.54 Parasoliers 
G 30.19 0.44 Gaulis 
CJ 12.73 0.19 cultures ou jeunes jacheres 
FJ2 12.24 0.18 Foretjeune 
SN 7.54 0.11 Sol nu 
0 0.57 0.01 

H02 0.20 0.00 
TOTAL 6 804.06 100.00 
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Etude coots et benefices des Q_lantations d'Okoume au Gabon 

Tableau : Stratification du perimetre de reboisement la Bokoue (Ekouk) hors projet FED (sur la 
base des photographies aeriennes de 1996) 

Strates S (ha) % (total) Definitions 
PL(OK) 60 350 3.48 Plantations d'Okoume non perturbees de 1960 

PL(OK) 61 382 3.79 Plantations d'Okoume non perturbees de 1961 

PL(OK) 62 401 3.98 Plantations d'Okoume non perturbees de 1962 

PL(OK) 63 730 7.25 Plantations d'Okoume non perturbees de 1963 

PL(OK) 64 521 5.18 Plantations d'Okoume non perturbees de 1964 

PL(OK) 65 533 5.29 Plantations d'Okoume non perturbees de 1965 
PL(OK) 66 85 0.84 Plantations d'Okoume non perturbees de 1966 

PL(OK) 67 604 6.00 Plantations d'Okoume non perturbees de 1967 
PL(OK) 68 279 2.77 Plantations d'Okoume non perturbees de 1968 
PL(OK) 69 463 4.60 Plantations d'Okoume non perturbees de 1969 
PL(OK) 70 196 1.95 Plantations d'Okoume non perturbees de 1970 

PL(OK) 71 98 0.97 Plantations d'Okoume non perturbees de 1971 
PL(OK) 75 31 0.31 Plantations d'Okoume non perturbees de 1975 

PL(OK) 77 41 0.41 Plantations d'Okoume non perturbees de 1977 
PL(OK) 78 55 0.55 Plantations d'Okoume non perturbees de 1978 
PL(OK) 79 34 0.34 Plantations d'Okoume non perturbees de 1979 
PL(OK) 80 14 0.14 Plantations d'Okoume non perturbees de 1980 

PL(OK) 81 140 1.39 Plantations d'Okoume non perturbees de 1981 
PL(OK) 82 301 2.99 Plantations d'Okoume non perturbees de 1982 
PL(OK) 83 392 3.89 Plantations d'Okoume non perturbees de 1983 
PL(OK) 84 333 3.31 Plantations d'Okoume non oerturbees de 1984 

PL(OK) CC 60 82 0.81 Plantations d'Okoume avec 21 a 50 % en cultures de 1960 
PL(OK) CC 61 24 0.24 Plantations d'Okoume avec 21 a 50 % en cultures de 1961 
PL(OK) CC 62 103 1.02 Plantations d'Okoume avec 21 a 50 % en cultures de 1962 
PL(OK) CC 64 313 3.11 Plantations d'Okoume avec 21 a 50 % en cultures de 1964 

PL(OK) CC 65 10 0.10 Plantations d'Okoume avec 21 a 50 % en cultures de 1965 
PL(OK) CC 67 119 1.18 Plantations d'Okoume avec 21 a 50 % en cultures de 1967 

PL(OK) CC 69 39 0.39 Plantations d'Okoume avec 21 a 50 % en cultures de 1969 
PL(OK) CC 80 15 0.15 Plantations d'Okoume avec 21 a 50 % en cultures de 1980 

PL(OK) MC 60 50 0.50 Plantations d'Okoume avec 21 a 50 % sous parasoliers de 1960 
PL(OK) MC 61 62 0.62 Plantations d'Okoume avec 21 a 50 % sous parasoliers de 1961 
PL(OK) MC 62 131 1.30 Plantations d'Okoume avec 21 a 50 % sous parasol iers de 1962 
PL(OK) MC 65 32 0.32 Plantations d'Okoume avec 21 a 50 % sous parasoliers de 1965 

PL(OK) MC 67 104 1.03 Plantations d'Okoume avec 21 a 50 % sous parasoliers de 1967 
PL(OK) MC 68 43 0.43 Plantations d'Okoume avec 21 a 50 % sous parasoliers de 1968 

PL(OK) MC 69 102 1.01 Plantations d'Okoume avec 21 a 50 % sous parasoliers de 1969 
PUOK) MC 81 118 1.17 Plantations d'Okoume avec 21 a 50 % sous oarasoliers de 1981 

CC PL(OK) 60 6 0.06 Plantations d'Okoume avec 51 a 80 % sous cultures de 1960 
CC PL(OK) 62 104 1.03 Plantations d'Okoume avec 51 a 80 % sous cultures de 1962 

CC PL(OK) 64 26 0.26 Plantations d'Okoume avec 51 a 80 % sous cultures de 1964 
CC PL(OK) 67 50 0.50 Plantations d'Okoume avec 51 a 80 % sous cultures de 1967 
CC PL(OK) 69 10 0.10 Plantations d'Okoume avec 51 a 80 % sous cultures de 1969 
MC PL(OK) 61 73 0.73 Plantations d'Okoume avec 51 a 80 % sous parasoliers de 1961 

MC PL(OK) 65 28 0.28 Plantations d'Okoume avec 51 a 80 % sous parasoliers de 1965 
MC PL(OK) 81 16 0.16 Plantations d'Okoume avec 51 a 80 % sous parasoliers de 1981 

MC PL(OK) 82 49 0.49 Plantations d'Okoume avec 51 a 80 % sous parasoliers de 1982 
PL(FM) 83 83 0.82 Plantations de Framire de 1983 

FSJ 1 060 10.53 Forets secondaires jeunes 
FSJ CC 279 2.77 Mosa"ique foret secondaire jeune et cultures 

MIT 562 5.58 Foret marecageuse inondees temporairement 
CC/CU 323 3.21 Terrains agricoles 

PH 56 0.56 Plantations d'hevea 
LO 12 0.12 Terrains urbanises 

TOTAUX 10 067 100.00 

10 



Etat des e_lantations d'Okoume 

Plantations de la Bokoue 
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Etude coots et benefices des _i::>_lantations d'Okoume au Gabon 

Tableau : Stratification du perimetre de reboisement la Mbine hors projet FED (sur la base des 
photographies aeriennes de 1996) 

Strates S (ha) % (total) Definitions 

PL(OK) 71 129 15.21 Plantations d'Okoume non perturbees de 1971 

PL(OK) 72 120 14.15 Plantations d'Okoume non perturbees de 1972 

PL(OK) 73 33 3.89 Plantations d'Okoume non perturbees de 1973 

PL(OK) 74 123 14.50 Plantations d'Okoume non perturbees de 197 4 

PL(OK) 76 85 10.02 Plantations d'Okoume non perturbees de 1976 

PL(OK) C 77 96 11.32 Plantations d'Okoume avec 21 a 50 % de cultures de 1977 

PL(OK) C 78 185 21.82 Plantations d'Okoume avec 21 a 50 % de cultures de 1978 

PL(BL) MC 82 77 9.08 Plantations de Bilinga avec 21 a 50 % de parasoliers de 1982 

Total 848 100 

Les chiffres des tableaux precedents donnent les superficies des differentes strates. 
Pour faciliter leur analyse, nous les avons synthetises dans le tableau ci-dessous : 

Tableau : Superficie des parcelles presentant plus de 20 % du couvert constitue 
d'Okoumes dans les differents perimetres de reboisement. 

Peri metres Nkoulounga Mvoum Haut-Como Bokoue Mbine 

s s s s s s s s s 

12 

s 
Taux Okoumes (ha) (% SP) (ha) (% SP) (ha) (% SP) (ha) (% SP) (ha) (% SP) 

Plus de 80 % 492 11,8 3035 35,3 2383 82,5 5983 55,7 490 62,9 

Plus de 50 % 1516 36,3 5943 69,1 2813 97,4 7330 68,3 771 99,0 

Plus de 20 % 2654 63,6 9261 > 100 3016 > 100 7692 71,6 -

Plantations 4176 8596 2887 10736 779 
declarees (ha) 

S = superficies determinees par photo-interpretation 

% SP = en pourcentage par rapport aux superficies declarees plantees 

Note: ce tableau ne reprend pas, pour la Bokoue et la Mbine, les plantations realisees avec d'autres 
essences que l'Okoume ni les plantations agroforestieres 

Au total, ii ya 13 016 ha avec plus de 80 % de couverture par les cimes d'Okoumes, 
soit 47,9 % des surfaces declarees plantees. 67,6 % des surfaces, soit 18 373 ha 
sup portent un couvert forestier compose a plus de 50 % d'Okoumes. 83, 7 % ou 22 
751 ha ant plus de 20 % de couvert a base d'Okoume. 

Compte-tenu de la largeur des andains qui couvrent en moyenne 16,7 % des 
superficie plantees, compte-tenu egalement de nombreuses zones non plantables de 
petites tailles comme les abords de ruisseaux temporairement inondables ou des 
sols trap superficiels, on peut considerer que les parcelles dont le couvert est 
constitue a plus de 50 % par des Okoumes sont techniquement reussies. Ces 
plantations d'avenir couvrent une superficie d'environ 18400 ha soit les deux tiers 
des surfaces declarees plantees. 
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Etat des eiantations d'Okoume 

Les superficies avec un couvert a base d'Okoume compris entre 20 et 49 % ne 
peuvent etre considerees comme des plantations ayant echoue. En 1996, pres de 
23000 ha presentaient done des peuplements d'Okoume potentiellement productifs. 
Toutefois, ces superficies comprennent des peuplements naturels riches en 
Okoumes, ce qui explique que les superficies productives de la Mvoum et du Haut­
Como sont superieures aux superficies plantees. 

Les agressions exterieures 

Ce taux global de 84 % de reussite eut ete nettement plus eleve si les paysans des 
villages riverains du perimetre de la Bokoue n'avaient pas detruit des superficies 
importantes de plantation pour y installer des cultures 1. 

Cette conclusion est conforme aux observations que la mission a pu faire grace a un 
survol aerien de !'ensemble des perimetres. Aucune intrusion notable d'agriculteurs 
n'a pu etre observee dans les perimetres de la Nkoulounga, de la Mvoum ni du Haut­
Como. 

Par contre, ii semble qu'il y ait une extension rapide des cultures et des jacheres (ces 
dernieres sont dominees par les parasoliers) a la Bokoue. Observation confirmee au 
sol par le constat de transformation de deux parcelles experimentales du Projet 
Biologie de l'Okoume" en terres de culture. Ces parcelles font pourtant l'objet d'un 
suivi regulier. Que peut-il alors se passer dans le reste du perimetre ou les controles 
semblent s'etre relaches depuis plusieurs annees faute de pistes et de vehicules 
pour effectuer des controles reguliers. 

Ces manques de controles reguliers concernent !'ensemble des perimetres comme le 
montrent les exploitations forestieres que la mission a pu observer tant au sol que 
grace au survol aerien des plantations (voir planches photographiques) : 

- Le perimetre de la Bokoue est de loin le plus touche. II est parcouru en tous 
sens, du moins dans la moitie nord, par des pistes d'exploitation recentes et 
vraisemblablement !'exploitation est encore en cours. Pourtant, tout le massif 
de la Bokoue (100.000 ha environ) a ete mis en reserve provisoire le aoOt 
1995 par l'arrete n° 488/MEFPTE/DGEF/DIARF et ii ya du personnel forestier 
permanent au village d'Ekouk. 

- Le Haut-Como semble ne pas avoir ete touche avant cette annee. La piste 
longeant le perimetre au sud et a l'ouest vers le site de la brigade vient d'etre 
rouverte et de !'exploitation a ete constatee le long de cette piste, 
probablement dans la parcelle 661. Ce chantier est tout recent, aucune 
exploitation ne semble avoir ete observee lors du passage d'agents de la 

1 Au Gabon, ces "cultures" sont generalement appelees "plantations". Nous eviterons d'utiliser ce 
dernier terme pour eviter toute confusion evidente avec les plantations forestieres. 
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DIARF debut mai. Les grumes sur pare sont de beau diametre et de belle 
forme. 

- Le nord du perimetre de la Mvoum porte des traces d'exploitations. Ces traces 
ne sont pas tres recentes et peuvent dater au maximum d'un an. 

- Une exploitation est en cours en limite du perimetre de la Nkoulounga. Vu ce 
qui se passe dans les autres perimetres, ii est probable que cette exploitation 
entrera prochainement dans les reboisements. Ceci est d'autant plus probable 
que la Nkoulounga comporte des plantations agees (pres de 50 ans) qui 
peuvent avoir un aspect comparable a celui d'une foret naturelle ce que 
semble confirmer la photo-interpretation. Notons que la stratification laisse 
apparaitre environ 900 ha d'Okoumes en melange avec du Parasolier. Le 
Parasolier ne s'installe que si le couvert est perturbe. II pourrait alors etre 
l'indicateur d'une exploitation ancienne. 

Pour preserver l'avenir des plantations, les experts suggerent que tout manquement 
aux reglementations soit sanctionne severement a titre d'exemple et pour eviter toute 
recidive d'exploitation incontrolee. 

En raison des agressions que subissent ou ont subi les differents perimetres de 
plantation, la mission tient a emettre toutes les reserves qui s'imposent a la fois sur 
les superficies existantes et sur le contenu ligneux de ces superficies. 

Neanmoins, pour le reste de l'etude, ii a ete considere deux cas. Le premier prend en 
compte l'etat des peuplements tels que decrits par les inventaires forestiers divers 
bien que deja anciens : les plus recents datent de quatre ans. Dans le second cas, ii 
sera suppose que les arbres preexistants ont deja fait l'objet d'une exploitation 
comme le laissent presumer les traces d'exploitations actuelles, recentes ou plus 
anciennes. 

Cette comparaison permettra d'estimer le prejudice que le Gabon aura subi suite a 
ces exploitations probablement illicites. Cette estimation sera sous-estimee car elle 
ne prendra pas en compte les degats que cette exploitation aura pu provoquer et le 
manque a gagner que ces degats auront entraine. 

Les inventaires forestiers 

La m1ss1on a ete confrontee a des problemes lies a l'anciennete des resultats 
d'inventaire et a un manque de rigueur aussi bien pour la prise des donnees que 
pour leur interpretation : 
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l'inventaire le plus ancien (Nkoulounga) s'est deroule sur une periode de 
plusieurs annees. Le document recapitulatif ne fait aucune mention des 
parcelles inventoriees annee par annee. II ne precise qu'une superficie 
inventoriee qu'il a d'ailleurs ete necessaire de recalculer sur la base du 
protocole d'inventaire, et une periode de mesure : de 1980 a 1987. Les 
experts sont done dans l'incapacite de preciser l'age des parcelles, ni celui de 
la plantation, au moment des mesures. 

- les inventaires de la Mvoum, fait a deux annees bien distinctes, ne precisent 
pas non plus les parcelles inventoriees. II n'a done pas ete possible de 
presenter les resultats par parcelles ou par annees de plantation. II persiste 
done une incertitude importante tant sur les superficies inventoriees que sur 
l'age de ces plantations. 

Les differents massifs ont fait l'objet des inventaires suivants : 

.. Nkoulounga : un inventaire systematique a ete realise sur 3168,6 ha entre 
1980 et 1987. II couvre 69% des superficies reboisees. Malheureusement, le 
depouillement des donnees recueillies (161 910 individus mesures, soit 51 
Okoumes par hectare) ne presente que des moyennes generales. Les 
inventaires de 1980 ne sont pas differencies de ceux des 6 autres annees de 
mesure et les donnees n'ont pas ete seriees par annees de plantation. Ainsi 
nous sommes devant un inventaire realise pendant une periode de huit 
annees et concernant des plantations realisees en neut ans. Pour 
!'interpretation, nous devrons nous baser sur une date moyenne de plantation 
(1957) et une date moyenne d'inventaire (1983), done un age moyen du 
peuplement de 26 ans. Cette hypothese est valable si l'ordre d'inventaire a 
respecte l'ordre des annees de plantation 

.. M'Mvoum : ce massif a fait l'objet de deux inventaires a quelques annees 
d'intervalle. 

Le premier a ete realise en 1992 par inventaire systematique. Les layons 
etaient espaces de 250 m et les placettes de mesure (100 m x 30 m) separees 
par un intervalle de 100 m. 335 placettes ont ete inventoriees soit 100,5 ha sur 
1675 ha, soit un taux de sondage de 6%. Cet inventaire n'a couvert que 
19,5% du perimetre. Notons que cet inventaire a ete presente comme 
couvrant 4668 ha ce qui denote une certaine imprecision dans les calculs. 
D'ailleurs, les moyennes par hectare ant du etre recalculees suite a une erreur 
de positionnement de virgule qui a fausse !'ensemble des resultats. Ne 
disposant pas des donnees de base, les valeurs annees par annees n'ont pu 
etre recalculees. L'inventaire de 1992 a concerne les series 1964 a 1968 
mais, comme nous venons de le dire, nous ne disposons que de moyennes 
generales comme a la Nkoulounga. La date moyenne de plantation est 1966. 
L'inventaire a ete realise en 1992, a un age moyen de 26 ans. La densite 
moyenne du peuplement etait de 184 Okoumes par hectare. 

Le second date de 1996-97. C'est un inventaire systematique sur des 
layons espaces de 400m. Les placettes font 250 x 20m et sont contigues. Le 
taux de sondage est de 5%. 280 ha ont ete inventories sur 5596 ha de 
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plantations. Les mesures ont ete faites layon par layon sans aucune precision 
sur le type de parcelles traversees : plantation, sautoir, annee de plantation, 
etc. Comme pour les inventaires precedents, ii n'y a done pas eu 
identification des annees de plantation. Seulement deux zones ont ete 
identifiees : la zone Nord et la zone Sud, ces zones sont separees par les 
parcelles ayant fait l'objet de l'inventaire de 1992. La zone Nord a ete plantee 
entre 1962 et 1969. L'age moyen au moment de l'inventaire peut done etre 
estime a 31 ans. La partie Sud a ete reboisee entre 1965 et 1985, soit sur une 
periode de 20 ans. Toutefois, ii semblerait que les parcelles plantees dans les 
annees 1980 n'aient pas ete inventoriees. L'age moyen des plantations 
inventoriees serait alors de 27 ans pour la partie Sud. Dans la partie Nord, la 
plus agee, 87 Okoumes par hectare ont ete denombrees contre 133 dans la 
partie Sud. 

... Haut-Como : l'inventaire a ete realise en 1996. II porte sur 512 parcelles 
echantillons de 0,5 ha chaque soit un total de 256 ha et un taux de sondage 
proche de 10%. La majorite des plantations du Haut-Como ont ete realisees 
entre 1966 et 1971. Quelques parcelles ont ete plantees entre 1975 et 1978, 
elles couvrent 5,2% du total. L'age moyen du peuplement au moment de 
l'inventaire est estime a 27 ans. La densite observee est de 78 Okoumes par 
hectare. Pendant la duree de la mission, M. Sylvestre (agent de la DIARF) a 
effectue une stratification annee par annee. Nous disposons done de donnees 
precises mais celles-ci ont ete fournies trop tardivement pour que la mission 
puisse en tirer le meilleur parti. 

... Bokoue et Mbine : ces perimetres ont ete inventories en 1995 et ont fait 
l'objet d'une couverture aerienne puis d'une photo-interpretation et d'une 
cartographie detaillee. Ce sont les seuls perimetres pour lesquels les 
informations sont suffisantes pour mener l'etude commandee. 

Resultats des inventaires : 

a) Okoumes 

Dans le tableau de la page suivante, les volumes grumes ont ete recalcules sur la 
base de la repartition des individus par classes de diametre. Cette repartition est 
fournie par les inventaires. Les classes sont de 5 en 5 cm sauf pour la Nkoulounga et 
la Mvoum Centre ou les classes ont une amplitude de 1 O cm. Pour ces deux 
perimetres, le nombre limite de classes entraTne une certaine imprecision des 
estimations. 

Comme ii n'existe pas d'autre tarif de cubage pour estimer les volumes grumes que 
celui, empirique de Saint-Aubin pour les forets naturelles (Vgrume = 10 * 0 2

), les 
volumes grumes ont ete recalcules compte-tenu des facteurs suivants : la hauteur 
moyenne de decoupe est de 16,6 m ; une souche de 60 cm est perdue lors de 
l'abattage ; la decroissance moyenne du diametre de l'Okoume est de 1,3 cm par 
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metre. Pour les volumes bois fort, le tarif de cubage utilise est celui etablit par le 
CTFT et presente dans le document de Brunck et al. 1990 : Vbf = - 0, 1 + 11 D2 

. Le 
volume tat represente 82,5 % du volume bois-fort. Le tableau ci-dessous compare 
les differents modes de calculs. 

Tableau : Relation entre le diametre a 1,30 m et le volume grume 

Diarnetre 

VfCrt-CTFT 

V bois-fort 

Vgrume 

V=1002 

20 25 30 35 40 45 50 55 60 65 70 75 80 

0.281 0.485 0.734 1.029 1.370 1.755 2.186 2.663 3.185 3.752 4.364 5.022 5.726 

0.340 0.588 0.890 1.248 1.660 2.128 2.650 3.228 3.860 4.548 5.290 6.088 6.940 

0.187 0.353 0.582 0.874 1.228 1.645 2.125 2.668 3.274 3.942 4.674 5.468 6.325 

0.4 00 0.625 0.9 00 1.225 1.6 00 2.025 2.5 00 3.025 3.6 00 4.225 4.9 00 5.625 6.4 00 

Le mode de calcul des volumes utilise sous-estimerait les grumes de petites 
dimensions par rapport au tarif CTFT. Cependant, comme les petites dimensions ne 
donneront que du bois de trituration, c'est le tarif bois-fort qui a ete utilise pour 
!'estimation des productions dans les petites classes. 
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Perimetre Strates Superficie Annees n/ha Dg G AAM(G) Vbf V>20 V>30 V>40 V>50 V>60 V>70 

Bokoue 60-62 1 133 1995 52.0 40.6 6.75 0.193 102833 78978 75550 64255 41915 28597 18372 
Bokoue 63-66 1 879 1995 68.6 37.6 7.60 0.245 189825 142398 131999 103581 68329 46618 28935 
Bokoue 67-71 1 640 1995 95.9 29.5 6.56 0.252 135066 91678 74558 41306 18150 8693 4744 
Bokoue 75-81 315 1995 130.6 19.8 4.01 0.223 13596 7452 3883 854 433 221 

Bokoue 82-84 1 026 1995 116.2 19.6 3.52 0.271 34886 21691 11305 2718 911 626 626 
Bokoue CC60-62 635 1995 41 .0 37.8 4.60 0.354 37357 30128 28505 25006 17077 11712 7724 
Bokoue CC64-65 409 1995 46.5 36.1 4.75 0.148 28425 19084 17534 13734 8942 5830 3067 

Bokoue CC67-69 464 1995 78.0 27.7 4.71 0.168 31145 18815 15855 10197 4247 1825 663 

Bokoue PA82-84 198 1995 107.4 20.4 3.53 0.235 7302 4504 3014 1061 406 319 186 

Mbine 71-76 490 1995 139.0 27.4 8.17 0.355 49113 31744 24268 12065 5623 514 170 

CC70-71 281 1995 77.0 27.1 4.45 0.178 15291 9722 6749 3341 993 109 0 

Mvoum Nord ? 3 000 1996 78.5 39.1 9.43 0.304 374956 281802 259505 204244 99216 641 45 42722 

Centre 1 675 1992 184.4 31.9 14.75 0.567 489331 340773 289391 185203 70699 28762 0 

Sud ? 3 000 1996 145.9 30.9 10.91 0.496 418846 287281 240421 165098 96291 66679 49610 

Nkoulounga Toutes 3 758 1983 51 .2 34.6 4.81 0.185 235222 169170 150057 102808 49965 21615 11 238 

Haut-Como Toutes 2 753 1996 79.9 30.1 5.68 0.203 197747 135731 109733 71365 30549 14912 8245 

TOTAUX 22 656 2360941 1670952 1442329 1006836 513746 301175 176301 

MOYENNES 92.3 33.3 7.5 0.295 104.2 73.8 63.7 44.4 22.7 13.3 7.8 

Avec: Dg = diametre de l'arbre de surface terriere moyenne (cm) ; G = surface terriere (m2/ha) ; AAM(G) : accroissement annuel moyen en surface terriere 
(m2/ha-an) ; Vbf = volume bois-fort : decoupe fin-bout 7 cm de diametre (m3/ha) ; V>20 = volume grumes de diametre > a 20 cm (m3/ha) ; V>30 = volume 
grumes de diametre > a 30 cm (m3/ha) ; V40 = volume grumes de diametre > a 40 cm (m3/ha) ; V>50 = volume grumes de diametre > a 50 cm (m3/ha) ; 
etc. 
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Ainsi, environ 22 600 hectares ont ete inventories. Ce chiffre est a rapporter aux 
surfaces comportant un couvert d'Okoume superieur a 20 % : 22 751 ha. On pourrait 
done penser que la majorite de ces peuplements potentiellement productifs ont ete 
inventories. Mais, compte-tenu du mode d'inventaire (layons en continus), ii est 
vraisemblable que les surfaces inventoriees comprennent des zones non plantees, 
auquel cas les productions presentees ci-dessus seraient des minima. 

Toutefois, rappelons que certains inventaires sont anciens et que d'autres n'ont pas 
ete realises avec toute la rigueur necessaire. II reste done une grande part 
d'incertitude sur ces resultats et sur les projections de production future. 

Malgre tout, ces inventaires nous donnent une information de base. Que peut-on en 
retenir? .------------------, 
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L'accroissement du diametre de l'arbre 
de surface terriere moyenne diminue 
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correspond globalement a 
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moyen du peuplement nature! d'Oyane 
en savanes c6tieres (voir graphiques). 

.__ ______________ __, Jusque 35 ans, dans les plantations, 
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l'accroissement reste superieur a un centimetre par an sauf pour quelques parcelles 
un peu moins fertiles ou ayant manque d'entretiens. 

La grande difference entre les plantations et les peuplements naturels est la plus 
forte densite d'Okoumes dans ces derniers. 

L'explication de cette difference pourrait resider dans le fait que dans les savanes 
c6tieres, l'Okoume s'est installe en pionnier, a conquis l'espace et n'a laisse que peu 
de place aux especes diverses. En plantations, ces especes diverses sont 
nombreuses comme nous le verrons plus loin. Elles exercent certainement une forte 
concurrence sur les Okoumes plantes, concurrence qui peut se traduire par une 
mortalite importante. Une autre hypothese pourrait etre que la forte mortalite 
constatee resulte de la rarete des anastomoses racinaires dans des plantations a 
grand ecartement. 

Especes diverses et richesse relative en Okoumes 

Le survol aerien des plantations (voir planches photographiques) a montre que les 
peuplements sont rarement des plantations pures d'Okoumes. On retrouve en 
melange un nombre generalement eleve d'especes diverses dont la densite est tres 
variable en fonction de la reussite des plantations et des variations de sols. Des 
zones plus ou moins grandes, reparties sur !'ensemble des perimetres n'ont pas ete 
reboisees : les andains ou etaient stockes les bois abattus lors de la preparation du 
terrain, les zones inondables ou inondees, les sols rocheux ou superficiels, ... Vu le 
dispositif d'inventaire, les arbres de ces differentes zones non reboisees ont ete 
comptabilises. Ces especes diverses n'apparaissent pas dans les inventaires de la 
Nkoulounga ni de la Mvoum qui ne donnent des chiffres que pour des diametres 
superieur au diametre minimum d'exploitabilite, soit pour un diametre superieur a 40 
cm. Les resultats presentes ci-apres concernent les trois autres perimetres. lls ont 
ete extrapoles a !'ensemble des plantations pour les prospectives de recolte et les 
aspects economiques. 

Tableau : Distribution des groupes d'especes dans les plantations 
d'Okoumes 
(Perimetres de la Bokoue, de la Mbine et du Haut-Como : moyennes observees en 1995) 

Nombre de tiges a !'hectare 

Classes de diametre 10-40 40-50 50-60 60-70 70-80 > 80 TOTAL 

Okoume 58.34 8.74 2.71 1.14 0.65 0.47 72.05 

Especes autres que l'Okoume 

~roupe 1 5.47 0.34 0.30 0.31 0.22 0.42 7.06 

~roupe 2 16.55 0.65 0.35 0.30 0.34 0.44 18.62 

bivers 122.74 6.66 4.70 2.88 1.27 1.75 140.00 

rT"OTAL especes diverses 144.75 7.65 5.36 3.49 1.83 2.61 165.68 

% Okoumes 28.73 55.33 33.61 24.62 26.30 15.24 30.31 

Note : /es especes des groupes 1 et 2 sont eel/es qui sont generalement 

commercialisees 
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Volumes a !'hectare 

Classes de diametre 10-40 40-50 50-60 60-70 70-80 > 80 TOTAL 

Pkoume 25.94 14.09 7.11 4.79 3.69 3.76 59.37 

Especes autres que l'Okoume 

~roupe 1 6.49 1.53 2.04 4.05 14.30 

Groupe 2 15.31 1.77 1.55 3.11 21.93 

Divers 97.83 21.00 15.20 17.09 151.30 

rroTAL especes diverses 119.63 24.30 18.80 24.25 187.53 

% Okoumes 17.82 36.70 20.32 13.41 24. 05 
Note : les donnees du tableau ci-dessus proviennent des documents "Amenagement du massif de la Bokoue - OIBT, 1996" et 
"Synthese des donnees sur les plantations forestieres - PFE, juin 2000". Pour les Okoumes, des differences peuvent etre constatees 
avec les chiffres que nous presentons dans ce document ou tous les volumes grumes ont ete recalcules. Pour les bois divers, ii 
semblerait que les tarifs utilises dans les deux documents cites ci-dessus, surestiment les volumes des diametres inferieurs a 40 cm. 
II y aurait done surestimation des volumes dans ces classes mais aucune correction ne peut etre apportee car aucun tarifs de cubage 
plus precis que ceux utilises n'existent. Neanmoins, si l'on suppose que le volume d'un arbre est du merne ordre de grandeur que 
celui d'un Okoume de meme diametre, le volume bois divers dans la classe 10-40 cm serait de l'ordre de 64 m3/ha et non de 120. 

Seule une moyenne a ete presentee ci-dessus car les valeurs sont extremement 
voisines pour les trois plantations : de la plantation la plus agee a la plus recente, le 
nombre d'Okoumes passe de 66, a 78 et a 113 par hectare alors que le nombre de 
bois divers reste stable : 164, 172 et 163. 

En nombre comme en volume, les especes diverses dominent largement dans les 
parcelles reboisees : l'Okoume ne represente que 30 % en nombre et 24 % en 
volume (31 % si l'on tient compte de la surestimation des volumes des bois divers 
dans les petites classes de diametre). 

Les volumes assez importants rencontres dans les grosses dimensions de bois 
divers sont essentiellement representes par des arbres laisses sur place au moment 
de la preparation du terrain. lls devraient done etre concentres dans les zones non 
reboisees (sautoirs). Le nombre important de bois divers de petites dimensions est 
vraisemblablement concentre dans les andains ou les semis ont beneficie d'un sol 
riche en matiere organique et ou ils ont pu se developper sans contraintes. 

Les bois commercialisables (groupes 1 et 2) representent, en nombre, 15 % des bois 
divers et 11 % du peuplement. lls ne sont pourtant qu'en faibles quantites dans les 
dimensions commercialisables. On les retrouve en majorite dans la classe 10-40 cm 
de diametre ou ils representent 22 tiges a !'hectare. Ne disposant pas de plus de 
precisions sur leur dynamique de regeneration et de croissance, nous ne pourrons 
emettre que des hypotheses sur leur developpement futur et sur la part qu'ils 
prendront dans la production globale des peuplements. 

II semblerait que des permis d'exploitation aient deja ete attribues pour !'exploitation 
des bois divers dans les sautoirs. II est des lors tres probable que la densite de bois 
divers commercialisables soit inferieure aux resultats d'inventaires. 

Autre inconnue engendrant des incertitudes quant au developpement futur des 
plantations : le nombre important de bois divers non commercialisables qui peuvent 
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exercer une concurrence elevee sur les essences commerciales. Notamment, on ne 
connaTt pas l'impact possible de l'envahissement d'especes a croissance rapide 
comme, par exemple, le parasolier apres le passage en exploitation . On ne connaTt 
pas non plus la reaction des essences non commerciales a l'eclaircie que represente 
une exploitation . 

En conclusion, nous sommes devant un peuplement d'aspect tres variable (voir 
stratification a partir des photo-interpretations) . Dans les parcelles les mieux 
reussies, 48% des superficies reboisees, l'etage dominant est constitue 
essentiellement d'Okoumes et de quelques especes diverses precieuses ou non. Sur 
35 autres pour-cents, la part des bois divers augmente singulierement pour devenir 
dominante dans les 17 % ou les plantations n'ont pas ete reussies ou n'ont pas ete 
effectuees pour des conditions defavorables de sol. 

En moyenne, ces boisements presentent une densite relativement faible en Okoumes 
: 40 a 50 arbres par hectare pour les parcelles les plus agees. L'accroissement 
moyen du volume grume de la surface declaree plantee est egalement faible : de 
l'ordre de 2 m3 grume par hectare et par an comparee aux productions qui etaient 
attendues : 7,5 a 11 m3 grumes par hectare et par an (Brunck et al. 1990). 

Dans le chapitre suivant, nous analyserons !'evolution des peuplements de la 
Bokoue entre les inventaires de 1982 et ceux de 1996 pour tenter d'expliquer la 
derive constatee par rapport aux productions attendues. 
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EVOLUTION DE QUELQUES PARCELLES DE LA BOKOUE 

ENTRE 1982 ET 1996 

(analyse et tentative d'explication) 

Introduction 

Les inventaires donnent une image statique des plantations d'Okoume. II a semble 
interessant d'avoir une vision plus dynamique des peuplements au cours du temps. 
C'est ce que nous allons tenter de voir dans ce chapitre. 

Un inventaire a ete realise par le CTFT en 1982 dans certaines parcelles de la 
Mvoum (14 parcelles) et de la Bokoue (9 parcelles). Cet inventaire s'est fait par 
sondage : une placette d'environ 1200 m2 par parcelle. Les placettes ont ete choisies 
homogenes, c'est a dire sans trouees importantes. Elles etaient sensees representer 
la moyenne du peuplement. 

L'inventaire de la Bokoue realise en 1996 a ete realise dans des placettes (100 x 
20m) disposees sur des layons espaces de 600 m. II nous a ete possible d'identifier 
toutes les placettes correspondant aux parcelles inventoriees en 1982. La 
comparaison de ces deux series de mesures, bien que ne portant pas strictement sur 
les memes placettes, peut nous apporter quelques informations sur !'evolution des 
plantations en 14 ans. 

Resultats de l'inventaire de 1982 

Tableau 11 : Resultats de l'inventaire de 1982 dans le perimetre de la Bokoue. 

Parcelle age densite Cg* Ho** Surface Volume Tiges mal Volume des Volume fut 
terriere bois fort conformees arbres bien utilisable 

annees Tiges/ha m2 m3/ha % conformes m3/ha cm m 

602A 22 267 119,2 31,5 30,2 396 21,7 331 272 

602 B 22 286 104,7 32,0 24,9 321 19,6 236 194 

614 21 220 130,4 32,5 29,8 395 38,5 221 182 

621 20 385 90,5 30,0 25,1 313 29,6 252 207 

631 19 328 95,5 26,5 23,8 300 28,7 229 188 

641 18 361 105,8 30,0 32,2 414 38,5 285 235 

674 15 325 84,5 24,5 18,5 226 17,8 195 160 

681 14 352 90,9 28,0 23,1 289 18,5 229 188 

692 13 352 77,4 22,5 16,8 200 42,3 136 112 

*Cg= circonference de l'arbre de surface terriere moyenne 

** Ho = hauteur dominante = moyenne de la hauteur des 100 plus gros arbres a !'hectare 
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Etude coats et benefice des eiantations forestieres au Gabon 

En plus des mesures presentees au tableau 11 ci-dessus, un certain nombre 
d'observations ont ete faites : 

- un nombre relativement important d'arbres mal conformes (visses, casses, 
fortement canneles, a double courbure ou avec une fourche basse) dont la 
majorite se retrouve dans l'etage dominant ; 

- une mauvaise repartition dans l'espace des arbres morts, provoquant la 
creation de trouees ; 

- des chablis recents dans les parcelles les plus agees ; 

- un etat sanitaire satisfaisant. 

La mortalite naturelle de l'Okoume dans les plantations industrielles est un 
phenomene d'une ampleur certaine. A partir de plantations realisees a la densite de 
500 tiges a !'hectare (5 x 4 m), les mortalites moyennes suivantes ont ete observees : 

- de la plantation a 11 ans : 7 a 8 tiges/ha-an ; restent 420 tiges/ha 

- de 11 a 15 ans : 19 a 20 arbres/ha-an ( cette mortalite correspondrait a la 
chute des gros arbres preexistants anneles lors de la preparation du terrain) ; 
restent 325 arbres /ha 

- a partir de 16 ans, environ 15 arbres/ha-an avec reduction progressive de 
cette mortalite. 

Dans ces plantations qui etaient encore denses (entre 220 et 400 tiges a !'hectare), 
!'exploitation des arbres pour !'elaboration des tarifs de cubage ont provoque des 
degats importants. Pourtant, les arbres exploites avaient des dimensions 
relativement modestes : entre 1 O et 47 cm de diametre pour 13 a 35 m de hauteur. 

Dans cet inventaire de 1982, ii n'est nulle part fait mention d'une regeneration 
naturelle d'especes diverses autres que l'Okoume. 
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Resultats de l'inventaire de 1996: Okoume 

Tableau 12 : Resultat de l'inventaire par layons de 1996 dans le perimetre de la 
Bokoue 

Parcelle Age densite Surface terriere Cg V bois-fort n Tiges 

Tiges/ha m2/ha cm m3/ha * > DME ** 

602 36 28,0 4,60 143,6 64,1 5,0 

614 35 45,8 6,00 128,3 79,9 0 

621 33 82,5 10,71 127,7 143,5 2,5 

631 32 115,0 8, 11 94,1 102,0 0,5 

641 31 55,9 5,71 115,9 57,7 0,4 

674 29 54,5 4,00 96,1 51,2 0,9 

681 28 102,9 9,02 105,0 115,3 0,4 

692 27 81,4 8,89 117,2 116, 1 1,1 

* V bois-fort : volume bois-fort : jusqu'a une decoupe fin bout de 7 cm de diametre ou 22 cm de 
circonference. 

** DME = diametre minimum d'exploitabilite (70 cm pour l'Okoume) 

Evolution des caracteristiques dend rometriq ues des peuplements 
inventories d'Okoumes 

Le tableau 13 ci-dessous presente les differences observees entre les deux 
inventaires. Celles-ci ne concernent que l'Okoume et ces differences sont 
inquietantes ! L'evolution des especes diverses sera traitee plus loin. 

Tableau 13: Variations observees dans certaines parcelles de la Bokoue entre 
1982 et 1996. 

differences observees pour 

Parcelle densite Surface terriere Cg V bois-fort 

(Tiges/ha) (m2/ha) (cm) (m3/ha) 

602 - 248 -22,8 + 31,6 -294 

614 - 174 - 23,8 - 2,1 - 315 

621 - 302 - 14,4 + 37,2 - 160 

631 - 213 - 15, 1 - 1,4 - 198 

641 - 305 - 27,5 + 10,1 - 356 

674 - 270 - 14,5 + 11 ,6 - 175 

681 - 250 - 14, 1 + 14,1 - 174 

692 - 271 - 7,9 + 39,8 - 84 
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La mortalite est elevee : approximativement 18 tiges par hectare et par an entre les 
deux inventaires et de 13 arbres/ha/an depuis la plantation. Cette mortalite elevee 
conditionne !'evolution de la surface terriere et du volume bois-fort qui sont en nette 
regression. La mortalite semble s'exercer de maniere assez equitable sur toutes les 
classes de diametre ; en effet l'accroissement en diametre de l'arbre de surface 
terriere moyenne est au maximum de 9 mm par an (28 mm/an sur la circonference). 
Cette croissance est bien inferieure a celle attendue des arbres dominants et montre 
ainsi que bon nombre de dominants ont disparu. 

A !'exception de la parcelle 641, situee dans une zone envahie par les cultures, les 
autres parcelles sont en zones definies comme plantations forestieres par la photo­
interpretation. Pourtant la parcelle 641 n'est pas la plus mauvaise des parcelles 
echantillonnees. 

Analyse et interpretation 

En toute rigueur, ii faut rappeler ici que les deux inventaires n'ont pas ete realises 
avec la meme technique. Celui de 1982 a ete mene dans des parcelles homogenes 
et celui de 1996 traverse les andains et des sautoirs. Les andains, non plantes, 
couvrent 20 % de la superficie et on peut considerer que les sautoirs couvrent 10 
autres pour-cent de la surface. Pour tenir compte de ces zones non plantees et ainsi 
obtenir des donnees comparables sans trop de biais a celles de 1982, les chiffres de 
1996 devraient etre augmentes de 43 %. Meme en appliquant ce facteur de 
correction, les resultats de l'inventaire de 1996 restent tres en de9a de celui de 1982. 

L'importante regression du peuplement dans les differentes parcelles pourrait etre 
due aux facteurs su ivants que nous allons analyser: 

- les sols de la Bokoue ne conviennent pas a l'Okoume 
- l'Okoume ne supporte pas des densites trop elevees et s'auto-regule par la 

mortalite naturelle 
- ii aurait pu y avoir des chablis importants 
- la faible densite de plantation et la mortalite relativement importante des 15 

premieres annees ne permet pas la mise en place des anastomoses 
racinaires, ce qui rend l'Okoume fragile 

- les regenerations d'especes diverses ant fortement concurrence les Okoumes 
et provoque la disparition d'une partie d'entre-eux 

- les parcelles auraient pu faire l'objet d'une exploitation frauduleuse 
- des attaques parasitaires importantes auraient pu se developper 

Envisageons ces hypotheses une a une : 

les sols de la Bokoue ne conviennent pas a l'Okoume ? 

Cette hypothese est peu probable car les croissances jusqu'a 20 ans ont ete 
superieures a 15 m3/ha-an. En outre, l'inventaire de 1936 de l'ex reserve de la Maga, 
situee dans le nord-ouest de la Bokoue, faisait etat d'environ 40 Okoumes/ha de plus 
de 20 cm de diametre dont 8,4 arbres/ha exploitables. Le facteur sol ne semble pas 
devoir etre mis en cause. 
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l'Okoume ne supporte pas des densites trop elevees et s'auto-regule par 
la mortalite naturelle 

D'apres Catinot (1962), les croissances de l'Okoume sont tres vo1sines dans 
differents sites : plantations de Si bang (arboretum installe en 1931 ), de la Mondah 
(observations sur des parcelles de 1938 ayant survecu aux manques d'entretiens lies 
a la guerre et sur des parcelles d'apres 1945) et de la Nkoulounga (plantations a 
partir de 1953). Avec une densite qui se maintient aux alentours de 500 arbres/ha on 
observe une croissance de 18 a 19 m3/ha/an entre 11 et 25 ans. 

Des observations ulterieures (Aubert, 1981) faites a la Mondah confirment que les 
densites peuvent se maintenir entre 170 et 509 arbres/ha pour des ages variant de 
27 a 31 ans. Les surfaces terrieres observees vont de 19,8 a 47,8 m2/ha. 

L'Okoume est done bien une espece gregaire et sociale pouvant se maintenir en 
peuplements denses et atteindre des surfaces terrieres importantes. 

des chablis importants ? 

Vu le paragraphe precedent, cela est tres peu probable a mains qu'il n'y ait eu une 
tempete exceptionnelle. L'Okoume presente un petit pivot qui ne se developpe pas 
avec l'age et ne penetre pas profondement dans le sol. Par contre, ii developpe un 
systeme racinaire (grosses racines) superficiel avec des contreforts plus ou mains 
marques. C'est cette structure qui assure la stabilite de l'arbre. Les racines 
secondaires et les radicelles penetrent jusque 50 cm de profondeur environ et 
assurent l'ancrage. L'extension laterale deborde largement des limites du houppier et 
peut depasser 10 m pour un arbre de 60 cm de diametre. Un important reseau de 
fines radicelles colonise !'horizon superficiel et la litiere pour l'alimentation minerale 
(Leroy-Deval, 1974). 

Sur ce systeme racinaire, l'Okoume est stable et les chablis apparemment peu 
frequents mais pas exceptionnels 
(voir photo de chablis a la Mondah). 

Toutefois, le CTFT signalait en 1982, 
la presence de chablis recents dans 
les parcelles les plus agees. Quelle 
pourrait-en etre la cause ? Les 
racines seraient-elles atteintes par un 
pourridie (bien que Leroy Deval, 
1976, signale qu'il a ete rarement 
observe) ou les sols argilo-limoneux 
detrempes n'offriraient-ils pas, en cas 
de grands vents, un ancrage suffisant 
aux arbres depourvus de pivot ? 

Quoiqu'il en soit, ces chablis d'arbres 
de plus de 30 m de haut doivent, 
comme lors de l'abattage, provoquer 
des trouees importantes dans le 
peuplement voisin . Ces degats pourraient etre la cause de regression des 
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peuplements s'il est prouve que les chablis (et non le deperissement d'arbres sur 
pied) ont ete quelque peu abondants. 

Une faible densite de plantation fragilise l'Okoume ? 

Cette hypothese merite une attention particuliere. II parait logique de considerer que 
les arbres doivent etre assez proche les uns des autres pour qu'il y ait creation 
d'anastomoses racinaires2

. En effet, les anastomoses qui ont ete observees l'ont ete 
entre grosses racines de rang un et plus rarement de rang deux. Pour cette raison 
ces anastomoses seraient situees a moins de deux metres des souches comme le 
montrent les descriptions des systemes racinaires de Leroy-Deval (197 4 ; Fig . 4.02 
et 4.03). Cet auteur montre, en outre qu'un individu isole, quoique de bonne 
croissance initiale est destine a disparaitre car, faute d'anastomoses racinaires, ii ne 
pourra pas pretendre a entrer dans la classe des dominants alors que des individus 
domines anastomoses, eux, vont survivre. 

Leroy-Deval pretend qu'il ne peut y avoir d'anastomoses qu'entre arbres dominants 
et domines. La relecture de son texte laisse plutot penser que c'est grace aux 
anastomoses qu'emergent des arbres dominants a partir d'un lot d'individus 
equiennes et de dimensions assez voisines. Cette hierarchisation des individus 
semble liee au fait que la cellule d'arbres anastomoses travaille au profit d'un seul 
qui poussera plus rapidement et dominera la canopee. En retour, cet Okoume 
dominant, va alimenter les individus domines qui sans cela mourraient car l'Okoume 
est une essence heliophile stricte qui ne supporte pas l'ombrage. 

Suite a ce qui precede, dans les plantations a grands ecartements 5 x 4 m ou 500 · 
tiges par hectare, les arbres sont espaces de telle sorte qu'ils ne peuvent creer ces 
reseaux anastomoses qui ne pourraient s'etablir qu'entre racines principales (rangs 1 
ou 2) et a moins de deux metres du tronc. On se trouve 3

, devant des peuplement 
d'arbres individualises, qui ne peuvent profiter de la synergie de la cellule et done 
entrent en concurrence directe avec tous les autres arbres presents sur la parcelle. 
L'individu ne peut se defendre, la cellule oui. 

Dans les plantations a grands ecartements, d'une part la hierarchisation sociale ne 
peut se developper - ii n'y a done pas reellement de classe dominante - et ii n'existe 
pas de reseau de systemes racinaires communs couvrant de grandes surfaces. Une 
fois la phase de croissance individuelle, juvenile et rapide passee, aucun individu 
n'acquiert la potentialite de croissance des Okoumes dominants anastomoses a des 
domines. Des hypotheses precedentes, ii pourrait resulter une croissance moindre, 
une sensibilite plus grande a la concurrence des autres especes et un risque plus 
eleve de chablis. 

2 Catinot (1969) fait etat de "soudures" entre les racines de plusieurs Okoumes. II a decrit un 
bouquet de trois Okoumes de 60 cm de diametre moyen qui, de ce fait, a un systeme racinaire soude qui 
s'etend sur environ 100 m de diametre. Plus tard, Leroy-Deval (1974) avance que ces "soudures" sont des 
anastomoses entre racines d'arbres differents permettant a la seve de passer d'un arbre a l'autre, d'ou un 
comportement social particulier a l'Okoume. Ce transfert de seve d'un arbre a l'autre est confi rme par la 
survie jusqu'a ce jour de souches ( cicatrisees mais sans aucun rejet) d'arbres pl antes en 1932 et exploites 
en eclaircie en 1957 (arboretum de Sibang). 

3 Ce qui n'est pas le cas des plantations anciennes (Sibang, Mondah, N'Nkoulounga) qui avaient 
ete plantees plus serrees et sur lesquelles ont ete basees toutes les predictions de croissance. 
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II est done possible que l'hypothese initiale ne soit pas denuee de fondements: une 
faible densite de plantation rendrait l'Okoume fragile et pourrait expliquer 
partiellement le "mauvais" comportement des plantations au dela de 20-25 ans. 

Deux photos, l'une prise a la Mondah dans des plantations tres agees, realisees 
avec des fortes densites, et l'autre prise dans la parcelle 601 de la Bokoue, 
pourraient illustrer la theorie evoquee ci-dessus : 

~ La premiere presente un peuplement d'environ 55 ans plante initialement tres 
serre. On y distingue des arbres dominants, des codominants et des Okoumes 
domines, tous ces arbres sur une superficie assez reduite. 

~ Dans la seconde photo, les arbres sont tres espaces, montrant effectivement 
une forte mortalite, et ii ne parait y avoir aucune hierarchisation reelle meme si 
l'on observe des variations de dimensions. 

les regenerations d'especes diverses ont fortement concurrence les 
Okoumes et provoque la disparition d'une partie d'entre-eux ? 

Comment se presentent les especes diverses dans les parcelles inventoriees en 
1992? 
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Tableau 14 : Especes diverses : Resultat de l'inventaire par layons de 1996 
dans 

les plantations d'Okoumes de la Bokoue 

Nombre d'individus par ha Volumes/ha 
Classes (especes diverses) Nombre (especes diverses) Volume~* 

----------Okoumes Okoumes 

602 

614 

621 

631 

641 

674 

681 

692 

10-40 cm 40-80 cm > 80 cm 

200,0 

132,5 

180,0 

184,5 

125,0 

80,9 

130,8 

134,3 

24,0 

21,7 

18,7 

23,5 

26,8 

17,3 

15,4 

10,4 

3,0 

3,3 

6,0 

2,7 

1,4 

0,8 

1,8 

28,0 

45,8 

82,5 

115,0 

55,9 

54,5 

102,9 

81,4 

10-40 cm 40-80 cm > 80 cm 

168,3 

108,6 

180,4 

157,7 

100,8 

67,4 

112,3 

119,3 

64,7 

55,1 

42,0 

71,7 

60,0 

48,1 

34,6 

28,9 

23,6 

45,5 

40,3 

21,8 

23,5 

7,1 

20,5 

51,5 

66,5 

118,6 

86,2 

65,6 

42,7 

97,7 

97,7 

* donnees initiales de l'inventaire 1996. Ces volumes peuvent done differer quelque peu des volumes 
recalcules au cours de la presente etude. 

Aussi bien en nombre qu'en volume, les especes diverses (toutes especes autres 
que l'Okoume) dominent l'Okoume. Quelle peut en etre la cause? 

Dans toutes les parcelles, on note 
une forte regeneration d'especes 
diverses (voir photo d'un sous-bois 
d'une plantation de Framire de 13 
ans). Cette regeneration et sa 
croissance ne semblent cependant 
pas suffisantes pour produire autant r.-...~ 
d'arbres de plus de 40 cm de 
diametre a !'hectare en une periode 
comprise entre 27 et 36 ans. 
Certains de ces arbres, notamment 
ceux de plus de 80 cm de diametre, 
proviennent d'arbres conserves, 
probablement comme semenciers, 
lors de la preparation du terrain. 

Rappelons que la methode de 
plantation consistait a degager des 
bande de 40 m de large separees 
par des andains, bandes de 10 m de 
large dans lesquelles etaient 
pousses les arbres abattus et non 
commercialises. Outre le fait qu'une 
bonne partie de !'horizon organique 
de surface etait ramenee dans ces 
andains, les bois etaient brOles, ce qui apportait egalement une grande quantite 
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d'elements mineraux. Dans ce milieu favorable les regenerations ont ete abondantes 
et leur croissance rapide compte tenu de la richesse du sol. Les inventaires ayant ete 
faits sur !'ensemble de la surface, y compris les andains qui couvrent 20 % de la 
surface des parcelles reboisees, l'abondance des especes diverses semble justifiee. 
Notons ici que les inventaires de 1982 n'avaient pas pris en compte les andains, ce 
qui justifierait que les especes diverses n'aient pas ete comptabilisees. 

les parcelles ont fait l'objet d'une exploitation frauduleuse ? 

Cette hypothese est egalement tres probable compte tenu des observations que 
nous avons pu faire sur le terrain : des permis de "coupes familiales" auraient pu etre 
attribues justifiant !'exploitation bien reelle dans le perimetre de reboisement. 

Cette exploitation, si elle est anterieure a 1995, n'a pu toucher que les arbres 
preexistants conserves lors du defrichement, non detruits, par annelation pour 
eventuellement servir de semenciers. 

Ces arbres d'un diametre au moins egal a 70 cm, generalement un a deux par 
hectare4, peuvent causer des degats importants en tombant sur des jeunes 
peuplements surtout si l'abattage n'est pas "directionnel", ce qui semble ne pas etre 
rare lors de !'exploitation des forets denses notamment. La diminution du nombre 
d'Okoumes pourrait alors resulter d'une telle exploitation. 

Neanmoins, vu la forte densite d'especes diverses de plus de 80 cm de diametre, ii 
est peu probable que cette exploitation ait tres fortement touche les parcelles 
etudiees et soit la cause majeure de la regression des Okoumes. 

En guise de conclusion 

La diminution, en 14 ans, de la densite des Okoumes plantes est flagrante meme 
compte tenu d'une sous-estimation de 30% liee aux andains et aux sautoirs. 

Les causes les plus probables de cette mortalite sont : 

- une fragilisation du peuplement d'Okoumes la cause pourrait etre !'absence 
de "cellules d'arbres anastomoses" en raison d'un trop grand ecartement a la 
plantation, 

- des degats d'exploitation suite a l'abattage d'arbres preexistants 

Quoi qu'il en soit, nos visites sur le terrain ont permis de constater dans des 
parcelles autres que celles etudiees ici une forte emprise agricole 5 et une 
exploitation forestiere intense. 

4 Si l'on se refere aux chiffres des inventaires de la Mvoum 

5 Deux placettes experimentales de l'etude "Biologie de l'Okoume" ont ete defrichees et mises en 
culture dans la parcelle 601 . 
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Cette exploitation forestiere est effectuee d'une part par une societe d'exploitation qui 
travaillerait en fermage pour des coupes familiales et d'autre part par de petits 
exploitants qui debitent /es grumes sur place par sciage de long a la tron9onneuse. 

Le fermier doit certainement sortir de nombreuses et belles grumes du perimetre de 
la Bokoue vu la qualite des pistes de penetration qu'il construit. Pourtant, cette 
exploitation est illicite, puisque la Bokoue a ete mise en reserve en aoDt 1995. II 
semblerait neanmoins qu'elle dure depuis plusieurs annees et meme que l'exploitant 
a utilise /es layons ouverts pour l'inventaire d'amenagement pour realiser son 
inventaire d'exploitation .. 

II parait tout a fait vraisemblab/e que la degradation des plantations entre 1982 et 
1996 resu/te de la conjonction d'aspects biologiques et de /'activite d'acteurs externes 
: agriculteurs, petits exploitants forestiers individuels pratiquant le sciage de long et 
exploitation plus organisee. 
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EVALUATION DU COOT ACTUALISE 
DES PLANT A TIO NS EXIST ANTES 

Les plantations entreprises entre 1953 (excluant celles du massif de Mondah, encore 
plus ancien) et 1984 ant ete realisees selon une technique relativement homogene, 
les evolutions ayant porte surtout sur une lente substitution dans le temps de moyens 
manuels par des operations plus mecanisees. 

A deux dates precises une evaluation du coot de ces plantation a ete realisee : 

en 1969 ou un bilan technique et surtout economique de Barret portant sur les 
realisations des annees 1968 et 1969, fait ressortir un coot moyen de 178.000 
F.CFA/ha. Le tableau ci-dessous donne les principaux resultats de cette 
etude. 

Tableau 15: Estimation des coats des plantations anterieures a 1970 (d'apres 
Barret 1969). 

1couT TOTAL MOYEN CFA/Ra 
dont plantation + routes 
dont entretiens manuels 

Travaux routiers 

Travaux mecanises (deforestation) 
coats cfa/H 2700 5300 3400 3500 

Deforestation HT/HA 
7,4 10, 1 8 

Travaux manuels 
coat H/J cfa 1300 1750 1350 1600 

H/J/HA 
mini maxi moyenne moyenne 

enregistree enregistree enregistree estimee 

Plantation total 22,4 30 

Preparation terrains 10 18 12 16 
Pepiniere 0,7 1,3 1 2 
Piquetage 3,4 4 3,6 5 
Plantation 5,4 6,2 5,8 7 

Entretiens manuels total 46,4 55 

annee 1 3,4 9,1 6,1 7 
annee 2 8,5 17,6 14 15 
annee 3 12, 1 19,7 15, 1 17 
annee4 1,9 11,7 7 10 
annee 5 4 4,4 4,2 6 

Les valeurs prises en compte par Barret prenaient compte d'une insuffisance des interventions 
d'entretien des plantations, qui ant ete integrees dans les estimations de coats. 
En realite ces depenses devraient etre exclues des charqes reelles. 

178 000 
90 000 
88 000 

14 000 

28 000 

total 

48 000 

88 000 

11 200 
24 000 
27 200 
16 000 
9600 
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en 1984, Bertrand et Maitre ont realises une etude technique et economique 
detaillee en vue de la preparation du projet FED qui programmait une 
plantation apres coupe a blanc de 2500 ha a EKOUK. Les resultats de cette 
etude sont resumes dans les tableaux ci-dessous. En 1984 le cout d'un 
hectare plante s'elevait a 760.000 F.CFA/ha reel (reduit a 592.000 F. si l'on 
prend en compte la vente des bois divers resultant des coupes a blanc 
initiales). 

Tableau 16: Prix de revient des plants produits en pepiniere 

Base etudes de BERTRAND et MAITRE de 1983 en vue 

de la preparation des travaux en coupe a blanc de EKOUK 

pieds a planter 
% pertes 
nbre pieds 

cout d'installation 
amort/an 

394 000 
1,2 

472 800 
6 740 000 

800 000 
eta/an 
cfa/an 

PRIX DE REVIENT DES PLANTS sortie de pepiniere 

Frais de personnels 
Responsable 
Chef pepinieriste 
Chef equipe 
Chauffeur tracteur 
manreuvres permanents 
MO temporaire 

4.5 mois 
4.5 mois 
4.5 mois 
1100 HJ 

coots annuels 
x 1000 eta 

4 200 
1 000 

580 
333 

7 304 
3 652 

Frais transport personnel 
Approvisionnement eau 
Approvisionnement terre 

extraction et foisonn 

120 tracteur agricole 312 

transport 
Produits chimiques 
sachets plastiques 
Frais I Tract et remorque 
Amortissement 

pepiniere 
chargeur pneus 
camion 
Trad et remorq 

TOTAL/an 

cout moven/plan oroduit cfa 

79 

157 
168 
125 

2 000 
260 

800 
60 
85 

172 

21 287 

45 
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Cout actualise des e_lantations 

Tableau 17: Temps de travaux pour la realisation des plantations posterieures 
a 19s3 

Base etudes de BERTRAND et MAITRE de 1983 en vue 

de la preparation des travaux en coupe a blanc de EKOUK 

PREPARATION DES OPERATIONS 
Prospection terrain et delimitation 

1 boussolier + 5 MO 
pour layonnage, piquetage 25 m 

Prospection bois d'ceuvre 
1 boussolier + 10 MO 

Ouverture reseau routier 
principale 
secondaires 
pistes 
D7 

EXPLOITATION BOIS D'CEUVRE 
Abattage I etetage 
Debuscage/debardage 

Tronconnage pare 
ventes 

DEFOREST AGE 
Au D8 total 

ABATTAGE COMPLEMENTAIRE 
Tres gros arbres 

ANDAINAGE 
D8 + rateau 

RATISSAGE (manuel) 
1 CE+ 6 mo+ scie 040 

ARASAGE SOUCHES 
Equipe scie 090 

BRULAGE 
pulverisateur flamme GO 

RESSERAGE ANDAINS 
D7 ou D6/D4 

equip trorn; 
D7 
528 

10 m3/ha 
15 m3/ha 

equip tr 

saison seche 
pluies 

1 MO 
gas oil 

OPERATIONS PREPARATION DES SOLS 
LABOUR 

D4 ou tact agri 
+ degagement 1 CE + 6 MO + scie 040 

PIQUETAGE TROUAISON 
piquetag 1 CE+ 6 MO 

2,5 ha/j 

50 ha/j 

0,5 km/100 ha 
1,2 km/100 ha 
1,2 km/100 ha 

2,5 H/ha 

2 ha/j 
1 H/ha 

2,1 H/ha 

scierie 
export 

3,4 H/ha 

1 ha/j 

3 H/ha 
2,6 
3,7 

4 ha/j 

1,5 ha/j 

25 Ha/j 
8 I/ha 

1,5 H/ha 

1 ha/j 

2 Ha/j 
300 

8700 
16000 

confect piquets 
trous 1 CE+ 12 MO 300 trous/HJ 

TOTAL 

PLANTATION 
CE 
MO 

CE 
MO 

+ 2 tract+ 3 remorques 
soit tract 
et remorgue 

0,7 /ha 
5,6 /ha 

0,3 HJ/ha 
6 HJ/ha 

2,1 H/ha 
3,15 H/ha 

35 



Etude emit et benefice des _E>_lantations forestieres au Gabon 

Tableau 18: Temps de travail pour l'entretien et l'eclaircie des plantations 
posterieiures a 1983. 

Base etudes de BERTRAND et MAITRE de 1983 en vue 

de la preparation des travaux en coupe a blanc de EKOUK 

ENTRETIENS 
Passage mecanise 

sarclage et manuel 

delianage 

DEPRESSAGE 
ouverture 

marquage 
depressage 

D4 ou Tract 
CE 
MO 

CE 
MO 
CE 
MO 

CE 
MO 
agent 
CE 
MO 

1,6 H/ha 
0,1 HJ/ha 
1,5 HJ/ha 

0,2 HJ/ha 
4 HJ/ha 

0, 1 HJ/ha 
1 HJ/ha 

0,1 HJ/ha 
1 HJ/ha 

1,5 HJ/ha 
0,1 HJ/ha 
2,6 HJ/ha 

FREQUENCES 
an 1 an 2 an 3 an 4 an 5 

2 
2 

ECLAIRCIES Cas particulier des eclaircies 
inventaire de presence 

CE 
pointeurs 

marquage 
agent 
adjoints 

real isation 
ceinturage 
CE 
MO 
abattage 
CE 
2 equip tr 

0,15 HJ/ha 
0,5 HJ/ha 

0,5 HJ/ha 
1 HJ/ha 

0,3 HJ/ha 
3,3 HJ/ha 

0,25 HJ/ha 
1 HJ/ha 

0,25 
1 

0,5 
1 

0,25 
2,5 

de rattrapage 

total estime a 18.420 cfa/ha 
en 1983 

Tableau 19: Recapitulatif des coots de realisation des plantations apres 1983. 
(en F.CFA/ha) 

couts de la plantation 

cout des plants 

Entretiens et eclaircies 

TOTAL 

E1 
E2 
E3 
E4 
E5 
Eclaircie 9 
Eclaircie 15 

Moins value sur recettes bois d'ceuvre 

Base etudes de BERTRAND et MAITRE de 1983 en vue 

577 158 

42 574 

40 337 
26 361 
23 304 
3 668 
7 336 
19 416 
19 416 

759 570 

de la preparation des travaux en coupe a blanc de EKOUK 

240 000 
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Coat actualise des e,lantations 

Dans la grande majorite, sinon en total ite, les zones plantees n'ont pas fait l'objet de 
tous les travaux sylvicoles, notamment les operations d'eclaircies prevues au cours 
des 7 a 8 annees su ivant la plantation (ces carences ne sont pas considerees par les 
experts comme ayant ete prejud iciables aux resultats obtenus, si l'on en juge par le 
fort taux naturel de mortalite qui se tradu it par une tres importante reduction de la 
densite dans la tota lite de ces massifs). Cependant ii a ete considere dans le present 
calcul que les coots correspondants font partie du coot tota l reel. 

L'actualisation de ces coats a la presente periode (an 2000) a ete realisee en 
util isant pour les differentes periodes concernees le taux d' inflation local, avec 
notamment: 

7% en moyenne entre 1969 et 1973 

13% de 1973 a 1983. 
7% de 1983 a 1993 
25% entre 1993 et 1994, pour les plantations anterieures a 1983 (moins 
mecanisees que les su ivantes), valorisees a partir de l'etude Barret, et 
35% entre 1993 et 1994, pour les plantations ulterieures (pour ten ir compte du 
poids plus important de !'uti lisation de materiels lourds mecanises, achetes sur 
la base dollar). Cette periode correspond la devaluation du F.CFA. 
3% de 1994 a 2000 

Tableau 20: Actualisation des coats des plantations realisees entre 1953 et 
1983. 

ACTUALISATION DES COUTS tauxa:::t 1,05 tauxa::t 1,25 

ans 4 ans 1 

PLANTATIONS ANTERIEURES A 1983 I valeur vaJeur 

Base Elude Barret 68/69 .., .., 
base 1969 1973 base 1993 1994 

1coOT TOTAL MOYEN eta/HA 178000 216 360 I ICOOTTOTALMOYENcfa/1- 1 444 772 1805965 l 
dont plaitatia, + rCl.ltes 90000 109 396 dont plaitaticn + rcutes 730 503 913 129 

dont mtretiens mall.Jels 88000 106 965 dont mtretiens maiuels 714 269 892 837 

Valable pour les plantations 1 ainee 1 11200 13614 1 ainee 1 90907 113 634 

entre 2 ainee2 24000 29172 2 ainee2 194801 243 501 

1953et 1984 3 a,n,ee 3 27200 33062 3 ainee 3 220 774 275 968 

4 a,rl0e4 16000 19448 4 a,rlE!Je4 129 867 162 334 

5 a,/188 5 9600 11 669 5 a1nees 77920 97400 

tauxa:::t 1,13 

ans 10 lauxa::t 1,03 

valeur ans 6 
.., valeur 

base 1973 1983 en 

1coOTTOTALMOYENcfa/HA 216 360 134 449 I base 1994 2000 

dont plaitatioo + rcutes 109 396 371 351 ICOUTTOTALMOYENcfa/1- 1805965 2 156417 l 
dont mtretiens mclll..lels 106 965 363 098 dont pla,tatia, + ra..rtes 913129 1 090323 

1 a,r,ee 1 13614 46213 dont entretiens mmuefs 892 837 1066094 

2 a,tlee2 29172 99027 1 annee 1 113634 135 685 

3 ainee 3 33062 112 230 2 ainee 2 243 501 290 753 

4 ainee4 19448 66018 3 ainee 3 275 968 329 520 

5 ainee s 11669 39611 4 ainee 4 162 334 193 835 

5 a1nee s 97 400 116301 

tauxa:::t 1,07 

ans 10 

vaJeur 
.., 

base 1983 1993 

1coOTTOTALMOYENcfa/HA 734 449 1444ml 

dont plaitaticn + rwtes 371 351 730 503 

dont mtretiens m.n..iels 363 098 714 269 

1 a1nee 1 46213 90907 

2 a,n8e2 99027 194 801 

3 ainee 3 112 230 220 774 

4 clln8e4 66018 129 867 

5 ainee s 39611 77920 
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Tableau 21: Actualisation des coots des plantations realisees apres 1984 

ta,xact 1.07 ta.JX act 1.03 

"1S 8 "1S 6 

valeur valeur 

en en 
base 1985 1993 base 1994 2 000 

TOTAL 759 570 1 305083 I I TOTAL 1 786427 2133088 I 

Pla-itation 619 732 1 064 815 Pla-itation 1437500 1 716450 

Entretiens Entretiens 

1 40337 69300 1 93564 111720 

2 26361 45293 2 61146 73011 

3 23304 40041 3 54 055 64 544 

4 3668 6302 4 8508 10159 

5 7 336 12605 5 17016 20318 

Edaircies Edaircies 

9 19416 33360 9 57 319 68442 

15 19416 33360 15 57 319 68442 

ta.JXact 1,35 

a,s 1 

valeur 

en 
1993 1994 

TOTAL 1 305083 1 786 427 I 

Plaitation 1064815 1437500 

Entretiens 

1 69300 93 564 

2 45293 61146 

3 40041 54 055 

4 6 302 8508 

5 12605 17016 

Eciaircies 

9 33 360 57 319 

15 33360 57 319 

CONCLUSION PARTIELLE 

L'actualisation des coots a partir de !'evaluation Barret s'etablit a 2.156.417 
F.CFA/ha en 2000 et a partir de celle de Bertrand et Maitre a 2.133.088 F.CFA/ha (et 
respectivement 1.667.000 F.CFA/ha lorsque l'on tient compte des ventes de bois 
abattus au depart). (voir le detail du calcul dans les tableaux). 

Ces resultats confirment bien l'homogeneite des 2 etudes realisees, ainsi que celle 
des techniques utilisees pour !'ensemble de ces massifs. 

La valeur utilisee pour la simulation economique de la presente etude a done ete 
retenue sur la base de : 

1.650.000 F.CFA/ha, valeur en l'an 2000. 

Ce montant serait sans aucun doute representatif du coot actuel de realisation de ce 
type de plantation apres coupe a blanc de la foret degradee preexistante (avec vente 
des bois exploites). 
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SECONDE PARTIE : 

EVOLUTION PROBABLE 
DES PLANTATIONS D'OKOUME 
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CONSTRUCTION DE SCENARIOS SYLVICOLES POSSIBLES 

Introduction 

L'evaluation de !'evolution future des plantations d'Okoume ne peut se faire qu'a 
partir de scenarios sylvicoles. Pour les batir, ii est indispensable de s'appuyer sur les 
connaissances de la biologie de l'espece et sur les possibilites d'utilisation des 
produits qui resulteront de la sylviculture retenue. 

Dans ce chapitre, nous aborderons la biologie de l'Okoume puis nous presenterons 
succinctement les differentes techniques de plantation utilisees par le passe et enfin 
nous elaborerons des scenarios sylvicoles possible. 

Les possibilite d'utilisation des produits seront etudiees dans un prochain chapitre. 

Biologie de l'Okoume 

Botanique 

L'Okoume (Aucoumea klaineana Pierre) fait partie de la famille des Burseraceae et 
de l'ordre des Terebinthales. 

C'est un grand arbre pouvant depasser 50 m de haut et 2 m de diametre. Les feuilles 
sont imparipennees, 3-6 juguees. Le rachis, atteignant 40 cm de long , est creuse sur 
le petiole d'un sillon etroit et profond. Les folioles sont ovees-oblongues, acuminees, 
arrondies a la base. Le limbe, de 14 a 30 cm de long et 4 a 7 cm de large, est coriace 
et glabre. Les nervures secondaires, de 12 a 16 paires, sont reunies en arceaux tres 
pres de la marge. Les nervures et nervilles sont legerement saillantes sur les deux 
faces . Les petiolules sont longs de 3 a 4 cm, legerement renfles aux deux extremites. 

L'Okoume est une espece diorque avec des pieds males et des pieds femelles. 

Les fruits sont des drupes en forme de toupie et mesurent de 4 a 5,5 cm de long et 
2,5 a 3 cm de diametre. Rouges aux premiers jours, ils verdissent rapidement et 
deviennent noir au moment de la dehiscence. Les cinq valves liberent cinq pyrenes 
ailees qui contiennent chacune une graine. 

Le fOt est long et cylindrique, rarement tres droit. L'ecorce de l'arbre jeune est lisse, 
rouge lie de vin tres souvent recouverte de taches horizontales blanches, jaunes, 
brunes ou rouges dues a des lichens. Sur l'arbre age, l'ecorce se craquelle et 
s'exfolie en grandes ecailles epaisses allongees verticalement. Epaisse de 1 cm, sa 
tranche est rose saumon et laisse exsuder une resine a forte odeur de terebenthine 
qui devient blanc opaque en coagulant. Les contreforts aliformes commencent a se 
developper lorsque le fOt atteint 30 a 40 cm de diametre. Ces contreforts sont tres 
differents en nombre et en forme d'un arbre a l'autre. 

La couronne est tres large avec des branches dressees, sinueuses et tres ramifiees. 
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Le feuillage est leger, diffus, vert grisatre. Les jeunes feuilles qui apparaissent 
d'octobre a janvier sont rouge vif. 

Le systeme racinaire presente la particularite de s'anastomoser entre arbres. Ainsi, 
des souches d'arbres exploites peuvent-elles rester en vie de longues annees. 

Aire de repartition 

L'aire naturelle de l'Okoume 
s'etend sur la majeure partie 
du Gabon et de la Guinee 
Equatoriale. La pluviometrie 
depasse 1500 mm. (parfois 
3000 mm.) avec une saison 
seche de trois mois : juin a 
aoOt. L'humidite relative reste 
elevee toute l'annee. Les 
temperatures moyennes sont 
de l'ordre de 26°C avec une 
amplitude thermique de 6 a 
goc. 

Ecologie C.,.J-.iur.-.a,t1,/'ot,a,,i_ 
D.,.,- CTFT (71). J. OM)ULEZ (114) a J.,.JI. CAPDEVIELLE (60). 

······: 

-_ CJ 
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L'Okoume se trouve sur des formations geologiques et pedologiques tres variees_ II 
supporte aussi bien les sols hydromorphes de fond de vallees que tous les types de 
sols ferralitiques y compris les sols sableux. 

Deux types de forets a Okoume sont distingues: 

• la fon~t a Okoume et Ozouga ( Sacoglottis gabonensis) liee aux sols sableux, 
plats et a nappe phreatique rapprochee. Cette zone (hachuree sur la carte) 
serait d'apres Aubreville l'aire d'origine de l'Okoume qui se serait repandu a la 
faveur des defrichements agricoles. 

• La fon~t a Okoume, Ozigo (Dacryodes bilttnen) et Alep (Desbordesia 
glaucescens) couvre le reste de l'aire naturelle. 

Comportement 

L'Okoume est une essence de pleine lumiere (heliophile}, gregaire et sociale, 
s'installant naturellement dans les trouees et defrichement foret, la ou sont reunies 
les conditions optimales de lumiere et de concurrence. II peut, etre rencontre en 
abondance en tant qu'arbre dominant majoritaire sur de grandes surfaces ; le plus 
souvent, ii se trouve par bouquets disperses dans la foret, plus rarement a l'etat 
isole. C'est une espece colonisatrice, et meme envahissante, qui peut gagner du 
terrain sur la savane en lisiere de foret. 
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Scenarios sylvicoles 

Les jeunes peuplements naturels issus de semis se structurent rapidement (vers 8-
10 ans) en trois strates : un etage dominant, un de codominants legerement surcimes 
et un dernier d'arbres domines. II apparaH que les anastomoses racinaires 
s'installent entre un arbre dominant et des arbres domines. Le peuplement est ainsi 
organise en cellules biologiques fonctionnant au profit de !'ensemble. La disparition 
de l'arbre dominant permettrait a un arbre codominant de prendre la releve au sein 
de la cellule. 

L'Okoume est une espece heliotrope qui exige une repartition homogene de 
l'eclairement au niveau de sa cime pour se developper harmonieusement. L'eclairage 
partiel et lateral provoque la flexuosite du tot, parfois tres marquee du fait et 
!'emission de branches laterales. 

Les jeunes plants, enfin, supportent mal l'ombre, se developpent mal et disparaissent 
si celle-ci persiste. 

Soumis a une forte concurrence intra et inter specifique, l'Okoume forme un houppier 
etrique. L'eclairement brutal du tronc (accidentel ou provoque) provoque une 
explosion de branche s epicormiques (descente de cime), accompagnee d'attaques 
parasitaires. (voir plus bas) 

L'Okoume est relativement plastique quant aux qualites edaphiques. II se trouve 
naturellement sur tous les sols, mais se defend mal de la concurrence de certains 
recrus (lianes et parasoliers) et ii faut eviter de !'installer sur sols marecageux, ou 
temporairement engorges d'eau, asphyxiques, sur sols steriles, superficiels 
lateritiques, decapes, et sur sols argileux compacts. Sur de tels supports, ii arrive a 
survivre mais ne peut guere se developper et fait 1 'objet d'intenses attaques 
parasitaires . 

Le comportement de l'Okoume vis-a-vis de la lumiere, de la concurrence et du sol, 
constituent des contraintes a ne jamais negliger pour sa conduite en peuplement pur 
artificiel, notamment au niveau de sa mise en place, des entretiens et des eclaircies. 

Floraison, fructification 

La floraison debute fin aoOt et peut se poursuivre jusqu'en novembre. La pollinisation 
est entomophile. De nombreuses especes d'insectes transportent le pollen qui est 
gluant. La fructification s'etale de la fin de decembre au debut mars mais n'est 
abondante qu'une an nee sur trois. Environ 10% des fleurs epanouies donnent des 
fruits viables. 

La dissemination des graines se fait par le vent qui les entraine frequemment jusqu'a 
100 m du houppier de l'arbre mere. 

Le pouvoir germinatif est de courte duree : 3 a 4 semaines mais peut etre prolonge 
plus de deux ans en conservant les semences entre 1 et 5°C.La germination est 
epigee et survient generalement 5 a 6 jours apres le semis. 

Les semis naturels ne s' installent que sur sols propres, generalement dans les terres 
agricoles mises en jachere. 
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Croissance 

Divers facteurs influent sur la croissance initiale : 
• l'intensite lumineuse : pour les plantations en sous-bois, un couvert qui 

absorbe 50% de l'eclairement au lieu de 25 % reduit la croissance en hauteur 
de moitie a 18 mois. 

• un leger ombrage qui ne reduit pas la croissance en hauteur a six ans, reduit 
neanmoins la surface terriere de 25 %. 

• des differences existent entre provenances mais semblent s'attenuer avec 
l'age. 

La croissance en diametre des 
arbres de l'etage dominant / 
codominant est de l'ordre du cm par 
an. Les domines depassent 
rarement 0,5 cm par an. 

Pour les arbres dominants, la 
croissance en diametre ralentit 
avec l'age : elle est maximale vers 
1 O ans. Neanmoins, la croissance 
en surface terriere reste constante 
entre 20 et 55 ans. 

Sylviculture 

Regeneration naturelle 

Accroissement courant en diametre ~ 

20 
et en surface terriere de l'Okoume 

80 
5 

- C E CII 
E -
-(1115 ~ ~ 

,(II 
~ ·-~ ~ 
~ ~ 

E10 ~ S 
~ CII 
~ u 
C ~ 
CII 5 20 ::I u ~ 

~ Station de Oyane ; 

0 0 U 
0 10 20 30 40 50 60 ~ 

Age (annees) 

--- AAC en diametre --- AAC en surface terriere 

II est possible de favoriser la regeneration naturelle de l'espece en degageant le 
terrain. En sous-bois, le nettoyage du sol permet de passer d'environ 200 plantules a 
!'hectare a plus de 6000. Ce degagement doit intervenir juste avant la dissemination 
des graines. 

Pepiniere 

la possibilite de conserver les graines au froid permet de semer deux mois et demi 
avant la plantation. Les plants de 20 cm de haut et de 5 a 7 feuilles ant une bonne 
reprise. lls se manipulent mieux que les plants plus ages. 

Les graines, apres trempage dans l'eau, sont semees directement en pots en 
enfonc;ant verticalement la partie renflee dans la terre. Des ombrieres sont installees 
pendant la phase de germination (a partir du 8 eme jour) et sont enlevees apres 
quelques jours. Les plants etant fragiles, les premiers arrosages se font au 
pulverisateur. L'entretien donne aux plants est ensuite classique : demarriage 
eventuel a un mois, desherbage, cernage des racines par deplacement des pots. Un 
traitement contre les psylles est indispensable. 
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Scenarios sy_lvicoles 

Des essais ont ete conduits pour produire des plants pouvant etre plantes a racines 
nues sous forme de stumps. Comme, pour produire des stumps de gros diametre, la 
duree de pepiniere depassait un an, cette technique a ete abandonnee. 

Calendrier de pepiniere 

• juillet : preparation des pots 
• debut aout : semis 
• debut septembre : demarriage 
• des l'arrivee des pluies : tri et elimination des plants trop faibles, transport 

pour plantation. 

Rappel des techniques de plantation utilisees dans le passe 

Differentes techniques ont ete utilisees au cours du temps. Celles-ci sont presentees 
dans les graphes ci-dessous (Leroy Deval, 1976) 

Methode des layons 

"-, '"··· •.. \,,, ·,~"' ."<""-<··,.<""-~ \ 
I~ ', .... ,,"' ~ 

2 - ' • -~~ ' !~~~~~~ {/ / ' ,_t,};,.;._' ' I ~ ",_ I ':._~'~'. ~ ?J · - I A ' 
Dans les schemas, les arbres portant une marque noire sur le tronc sont ceux qui sont detruits par 
annelation et/ou par empoisonnement. 

La methode des layons a ete utilisee en 1935 et 1936. 

Elle a ete abandonnee car l'eclairement est insuffisant pour permettre une bonne 
croissance des Okoumes. 
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Methode des bandes 
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La methode a ete 
utilisee de 1935 a 
1938 puis 
abandonnee pour les 
meme raisons que la 
methode des layons. 

~$' l~ / / / ; · ' / /~ 
/ j , / // --...i• 
I ,oa ~ 9 I- llLa 

Methode dite "classique" 

.. _ 

Methode utilisee a partir 
de 1944. Les travaux 
de deforestage 
etaient manuels au 
debut puis la 
mecanisation est 
intervenue en 1949. 

Progressivement la 
largeur des bandes a 
ete augmentee pour 
permettre un meilleur 
ensoleillement. Les 
arbres dominants des 
interbandes sont 
elimines par 
annelation pour la 
meme raison. 
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Scenarios sylvicoles 

Methode des andains 

ir??i.9~?~ ~ Taus les arbres 
jusqu'a 35-40 cm de 
diametre sont abattus 
et les debris pousses 
dans des andains de 

--....--,..-,,....------~~..-----------.--r-.-.--- 10 m de large. 
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Taus les arbres d'un 
diametre superieur 
sont elimines par 
annelation et 
empoisonnement. 

La chute progressive 
des branches rend le 
travail en plantation 
dangereux. 

Cette methode a ete 
utilisee jusqu'en 1982 
OU l'on est passe a 
une exploitation a 
blanc etoc avant 
plantation. 

L'ecartement de 
plantation conseille 
varie de 3 x 3,5 m a 4 
x 4 m. Un depressage 
est realise vers 4 ans 
pour ramener la 
densite a 300 - 350 
tiges par hectare. 

Les recrus d'especes adventices doivent etre elimines la premiere annee par 
passage d'un pulveriseur a disques. A compter de 18 mois, on veillera a conserver 
un leger recru pour engainer le tat des Okoumes et leur eviter un ensoleillement 
direct. Cette sylviculture du recru a pour but de favoriser la formation d'un tat de belle 
forme et de reduire les risques d'attaques parasitaires. 

eclaircies 

La hierarchisation de la population chez l'Okoume se traduit par des classes d'arbres 
a croissance plus ou mains rapide : les dominants se comportent presque comme en 
croissance libre, les codominants souffrent de la concurrence et les domines 
vegetent. 
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Si l'on se limite a la croissance en volume, l'eclaircie n'apparait pas indispensable. 
En effet, les cent plus gros arbres a !'hectare, qui sont tous dans la classe 
dominante, poussent a la meme vitesse quelle que soit la densite de la plantation . 

· Par centre, pour des questions de conformation des arbres, une eclaircie peut 
s'averer necessaire. ldealement, la premiere eclaircie intervient vers 1 O ans quand la 
hierarchie est bien installee. La selection s'effectue dans les classes dominante et 
codominante pour y eliminer les individus de mauvaise conformation et ramener la 
densite a 200-250 tiges par hectare. Les trouees ouvertes dans l'etage superieur 
permettent a des codominants bien conformes de s'integrer a cet etage. 

La seconde eclaircie, egalement par le ha.Ut, intervient vers 15 ans, et ramene le 
peuplement a 150 tiges par hectare. 

Actuellement, vu !'absence de debouches pour les bois d'eclaircie, ii est recommande 
de ne faire qu'une seule eclaircie vers 13 ans pour obtenir la densite finale de 150 
tiges/ha. 

Ce qui est expose ci-dessus en matiere d'eclaircies correspond a la technique 
proposee notamment par Leroy Deval. Toutefois, ii faut etre tres prudent quand on 
aborde le probleme des eclaircie de l'Okoume. En effet, d'une part, comme nous 
l'avons vu dans la premiere partie, cela riquerait de fragiliser l'Okoume et d'autre 
part, l'ouverture du couvert va favoriser la regeneration des especes diverses qui 
pourraient venir concurrencer l'Okoume plus tard et reduire la productivite de la 
plantation . II semble done souhaitable de limiter l'eclaircie a !'elimination des 
dominants de mauvaise forme et de peu d'avenir commercial d'autant plus les 
Okoumes dominants n'auront pas de reponse marquee a cette eclaircie. 

Tarifs de cubage 

Le volume des grumes est generalement calcule par la formule suivante : 

Vt= 10 0 2 ou Vt est le volume fOt en m3 et D le diametre a 1,30m du sol en m. 

Le volume bois fort (Vbf)s'obtient par : 

V bt = - 0, 1 + 11 0 2 

Le rapport VtNbt est de 82,5 %. 

En moyenne, un Okoume de 60 cm de diametre presente une bille de 15 a 16 m et 
d'un volume de 3 m3 compte tenu d'une decoupe fin bout a 40 cm de diametre. La 
decroissance du diametre est de 1,3cm/m. 

Problemes phytosanitaires : 

L'Okoume est tres sensible aux attaques parasitaires dans certaines conditions que 
le forestier doit prendre garde d'eviter, car les dommages qui peuvent avoir lieu, 
faute de precautions, entraTnent souvent la mort des jeunes plants en pepiniere et 
meme celle d'adultes en peuplement. 
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Les Psylles 

La principale attaque en pepiniere est due aux psylles au niveau des jeunes pousses 
; elle peut entrainer une destruction massive des jeunes Okoumes si le traitement 
adequat n'est pas applique. Ce traitement est indispensable pour les pepinieres dites 
"humides" demarrant en janvier a partir de la dissemination de graines de la petite 
saison seche, etant donne que ces homopteres ont une tres forte pullulation un mois 
apres cette saison. Par centre, le meme traitement peut n'etre que curatif pour les 
pepinieres dites "seches" qui demarrent en pleine saison seche, en absence de 
pullulation de psylles (la conservation et le stockage des graines est alors 
indispensable). II est, en tout cas, fort conseille de preceder a un traitement des 
plants juste avant la plantation pour limiter les risques de degats sur le terrain. 

En plantation a grande echelle, les psylles (presents dans toute l'aire de l'Okoume) 
ne font pas de degats irreparables au sein des peuplements bien venants. L'arbre 
reagit par proliferation de rameaux en balai a l'extremite des pousses. 

Chenilles 

Au mois de janvier exclusivement, les chenilles enrouleuses de feuilles, d'un papillon 
pyrale (Sy/epta balteata), peuvent entrainer la defoliation presque totale des plants 
d'Okoume elevees en pepiniere. 

Le chancre noir de l'Okoume 

C'est une maladie grave ayant pour origine une attaque complexe de plusieurs 
agents; elle combine l'attaque primaire par piqOres de cochenilles vehiculees par des 
fourmis (Sangouna = Wassmania auropunctata, Crematogaster sp.) a une infection 
tres grave par des champignons (Botryodiplodia theobromae). A cela s'ajoutent des 
attaques secondaires sans grande importance, a l'origine d'ecoulements de resine, 
et la proliferation externe de champignons fumagines qui donne l'aspect noiratre 
caracteristique. 

Les attaques les plus virulentes ont ete constatees dans les plantations : 
- qui ont ete brutalement eclaircies apres avoir ete maintenues trop longtemps 

dans l'etat serre de depart ; 
- qui, envahies par un recrO mal controle, ont fait l'objet d'un 

degagement a blanc beaucoup trop intense et tardif ; 
- qui ont ete installees sur sols peu favorables (sols epuises, 

hydromorphes, ... ) ou, la ou les Sangouna sont presentes: en 
general, dans les anciennes plantations et defriches. 

En fait, les jeunes Okoumes, mal conduits en peuplement (trop serres 1-

ou subissant un recrO mal controle), sont difficiles a recuperer : 
malingres et desequilibres, ils sont la proie immediate du chancre noir 
des qu'ils sont brutalement mis en pleine lumiere par un degagement 'P 
ou une eclaircie de "rattrapage" (surtout pendant la periode de 
pullulation de cochenilles, a savoir juin et juillet). 
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Elaboration des scenarios sylvicoles 

Dans le plan d'amenagement du massif forestier de la Bokoue date de decembre 
1996, l'option retenue par les amenagistes est !'exploitation des plantations 
d'Okoumes suivie d'une reconversion en foret naturelle. Cette meme option a ete 
reprise pour les autres massifs dans le document "Synthese des donnees sur les 
plantations forestieres" date de juin 2000. 

L'Okoume represente la seule ressource ligneuse homogene et importante sur 
laquelle peut se baser !'industrialisation integree de la filiere bois au Gabon. La 
reconversion des plantations en foret melangee, comme preconise, risque de reduire 
l'avenir de cette ressource. II ne nous a pas semble opportun, pour cette raison, de 
n'envisager que cette option sylvicole. En effet, le maintien de peuplements artificiels 
riches en Okoume devrait permettre, a terme, de limiter la pression des exploitants 
sur les forets naturelles. Au contraire, la reconversion des plantations en formation 
naturelle conduira a augmenter la pression sur les forets naturelles. 

II semble done souhaitable d'entreprendre ce qui est materiellement possible afin de 
regenerer au mieux les Okoumes apres !'exploitation des plantations. C'est pourquoi, 
dans les pages qui suivent nous proposons diverses alternatives pour regenerer des 
forets riches en Okoumes. Cela est techniquement possible et les productivites 
devraient etre superieures a celles de la premiere revolution si les techniques 
sylvicoles sont affinees par des recherches appliquees voire plus fondamentales. 

Le maintient et la restauration de peuplements riches en Okoumes ne peut resulter 
que d'une volonte politique au plus haut niveau. 

Deux groupes de scenarios 

Deux types de scenarios de gestion ont ete retenus. (Tableau page suivante) 

Le premier groupe envisage une exploitation a blanc etoc suivie d'une reconstitution 
de la foret d'Okoumes par regeneration naturelle ou par plantation. L'option coupe a 
blanc etoc est indispensable a la regeneration d'un peuplement dense d'Okoumes en 
raison du comportement heliophile strict de l'espece et parcequ'elle ne peut se 
regenerer que dans des trouees depassant le quart d'hectare. 

Le second groupe envisage une exploitation selective des individus ayant depasse le 
DME (diametre minimum d'exploitabilite). Deux DME ont ete testes 60 et 70 cm, ce 
dernier est celui actuellement fixe par la loi pour les exploitations en foret naturelle. 
La premiere exploitation se fait a 50 ou 60 ans puis un second passage est effectue 
a 90 ans et un dernier a 120 ans. Comme !'exploitation, si elle est bien realisee, 
n'ouvrira pas de grandes trouees, la regeneration de l'Okoume ne sera pas tres 
abondante. Ainsi, apres la troisieme exploitation a 120 ans, la foret artificielle riche 
en Okoumes aura ete transformee en une foret secondaire pauvre en Okoumes dont 
on ne peut, a present, estimer la richesses en especes diverses de valeur. Pour 
limiter cet appauvrissement, ii est envisage un enrichissement par plantation juste 
apres !'exploitation. 
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Ensemble des scenarios envisages 

Le tableau 22 ci-dessous montre les scenarios qui ant ete envisages. Taus n'ont pas 
ete retenus ensuite car peu probables ou presentant des contraintes certaines. 

Pour l'age d'exploitation nous avons retenu deux possibilites : soit on debute 
!'exploitation a 50 ans ce qui permet d'entreprendre les premieres exploitations dans 
les toutes prochaines annees, soit on les debute a 60 ans, ce qui permet d'esperer 
un volume sur pied plus important d'arbres de diametre superieur au DME de 70 cm 
done une recolte plus abondante et mieux valorisable. 

Pour le diametre minimum d'exploitabilite nous avons egalement envisage deux 
possibilites pour les scenarios de coupe selective : soit on exploite avec un DME de 
60 cm, soit on conserve le DME fixe par la loi a 70 cm. Le DME de 60 cm permet soit 
d'avancer l'age d'exploitation, soit de recolter un nombre de tiges superieur done un 
volume plus consequent. Le choix d'un DME different de celui des grumes issues de 
foret naturelle posera le probleme du controle de l'origine des grumes pendant le 
transport ou a la commercialisation. Ce probleme de controle est egalement a 
prendre en compte si !'option coupe a blanc est envisagee. 

Ayant constate que de !'exploitation forestiere etait faite dans les differents 
perimetres de reboisement, nous avons considere qu'il etait plausible que les arbres 
preexistants, c'est a dire ceux qui avaient ete conserves lors de la preparation du 
terrain, aient ete abattus depuis la fin des inventaires. Nous sommes done en 
presence de deux options: ou ces arbres ant ete exploites ou ils sent toujours sur 
pied. La difference entre ces deux scenarios represente la perte financiere pour l'Etat 
dans le cas d'une exploitation frauduleuse. Cette perte est ici estimee au minimum 
car nous n'avons pas considere que cette exploitation a pu occasionner des degats 
chez les arbres de plus faible diametre et ainsi diminuer les recoltes a venir. 

Tableau 22: Scenarios retenus pour l'etude economique 

Scenarios descriptif 

1 Exploitation a blanc etoc a 60 suivi d'une replantation d;Okoume et 
exploitation apres 60 autres annees 

2 Idem, mais on considere que les arbres preexistants conserves lors de 
la plantation ant deja fait l'objet d'une exploitation 

3 Exploitation a blanc etoc a 50 ans 
4 Idem mais sans les arbres preexistants 
5 Coupe a 50 ans pour un DME de 60 cm 
6 Coupe a 50 ans pour un DME de 70 cm 
7 Coupe a 60 ans pour un DME de 70 cm accompagnee d'une 

sylviculture favorisant la regeneration des Okoumes (semis + 
plantation) avec passage en coupe selective taus les 30 ans. 

8 Coupe a 60 ans pour un DME de 60 cm+ sylviculture et exploitation 
taus les 30 ans. 

9 Vente immediate de la superficie avec liberte totale de gestion 
concedee a l'acquereur. 
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Une derniere eventualite a ete analysee : la vente immediate des plantations a un 
acquereur prive qui des ce moment en assume l'entiere responsabilite et est libre 
d'appliquer le mode de gestion qui lui semble le plus approprie y compris 
!'exploitation totale immediate. Cette hypothese est peu satistaisante mais ii nous a 
semble indispensable de l'envisager. 

Pour l'etude economique nous n'avons pas retenus les neut scenarios. Le scenario 4 
n'a pas ete pris en compte car le scenario 2 permet deja d'estimer la perte liee a 
!'exploitation illegale. Le scenario 6 est peu realiste car !'exploitation au DME de 70 
cm a 50 ans ne permettrait de recolter que quelques grumes par hectare. 

Proposition de methodes sylvicoles pour la regeneration de l'Okoume apres 
exploitation totale ou selective des plantations 

Conditions necessaires a la regeneration de l'Okoume 

L'Okoume est une essence pionniere qui, dans des conditions optimales, parvient a 
recoloniser des sols nus et a y former des peuplements pratiquement equiennes qu'il 
domine. L'abandon des terres de culture lui procure un milieu ou ii peut se 
developper sans grandes contraintes. 

Essence heliophile stricte, l'Okoume a besoin du plein decouvert pour croitre de 
maniere optimale. II supporte, et meme demande, un leger ombrage au cours des 
premiers mois suivant la germination des graines en milieu naturel. Ensuite, le 
degagement des pieds de la vegetation herbacee tavorise le demarrage de l'espece. 
En plantation, ces degagements sont souhaitables jusqu'a 2 ou 3 ans. 

Tres rapidement, ii taut eliminer la concurrence des especes diverses a croissance 
plus rapide. Notamment, ii convient d'arracher regulierement les parasoliers au stade 
de plantule car si on les coupe ils rejettent plus que tres vigoureusement et c'est 
comme si rien n'avait ete tait. II taut egalement eliminer les lianes herbacees des le 
plus jeune age pour eviter qu'elle ne grimpent aux arbres jusqu'a les deformer par 
leur poids. Dans les plantations, ces entretiens sont souhaitables jusqu'a 6 ans. 

II taut conserver au houppier un eclairage uniforme. Un ombrage lateral, meme leger, 
entrainera une courbure de l'arbre. Selon la technique dite traditionnelle de 
plantation de l'Okoume, ii taut lui garder la tete au soleil et le fut a l'ombre pour une 
bonne croissance, eviter le chancre noir et pour tavoriser l'elagage naturel precoce. 

Des anastomoses racinaires 

Ces anastomoses sont une realite, elles ont ete observees initialement par Catinot 
des 1962 et ont ete largement decrites par Leroy Deval en 197 4. Par contre, leur 
fonctionnement semble ne pas avoir ete etudie et leur influence sur la sylviculture de 
l'Okoume semble s'etre limite a la definition de l'eclaircie de l'Okoume par le haut de 
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maniere a ce qu'un arbre co-dominant de belle forme prenne rapidement la place 
d'un dominant malforme. 

Ci-dessous est exposee une reflexion theorique nouvelle sur le comportement social 
de l'Okoume. Elle a pour objectif de faire emerger des concepts pouvant servir de 
base a une nouvelle sylviculture destinee a regenerer les plantations d'Okoume 
apres exploitation. 

Les anastomoses pourraient etre !'explication de diverses observations effectuees 
sur la disposition des Okoumes en foret naturelle, notamment par CATINOT (1969) 
qui a ecrit a propos de la "parcelle des Conservateurs" (peuplement naturel d'age 
estime a 100 ans, foret de la Mondah) : « ii n'est pas rare d'observer dans la foret 
nature/le des bouquets de trois ou quatre Okoumes de 60-70 cm de diametre situes a 
5-6 m /es uns des autres, ce qui est tres deroutant lorsqu'on veut determiner une 
equidistance moyenne ». L'etat serre ne semble pas avoir empeche une croissance 
vigoureuse. Ces arbres vigoureux pourraient etre les "rescapes" d'une cellule 
d'arbres anastomoses dans lesquels les arbres les mains vigoureux ont disparu 
progressivement au profit des plus vigoureux. 

Aubreville en 1954 signalait qu'en plantations serrees (2700 tiges par hectare) la 
segregation des Okoumes entre dominants et domines etait deja effective a 6-7 ans. 

On pourrait emettre l'hypothese que les anastomoses racinaires representent un 
systeme d'autodefense de l'espece lui permettant de resister dans le jeune age aux 
agressions exterieures et notamment a la concurrence vegetale. Dans ce cas, les 
anastomoses apparaTtraient tres tot entre jeunes plants voisins. Leroy Deval 
n'observe pas d'anastomoses entre plants de pepiniere, restes tres serres (plusieurs 
dizaines au metre carre) jusque l'age de 3 a 4 ans. Dans ce cas, le couvert tres 
dense et uniforme n'oblige peut-etre pas l'espece a adopter une "strategie de 
groupe" pour lutter contre une concurrence inexistante avec d'autres especes. 

Par contre, dans des peuplements mains denses, les anastomoses apparaissent et 
une differenciation entre dominants et domines s'opere. Tout semblerait se passer 
comme si la cellule constituee par les arbres anastomoses agissait pour permettre a 
un individu de la cellule de se degager rapidement de la concurrence. C'est un 
imperatif pour la perpetuation de l'espece qui est heliophile stricte et ne supporte pas 
l'ombrage. Cet arbre, a croissance plus rapide que les autres de la cellule, irait, 
parce qu'il beneficie d'un systeme racinaire plus etendu et plus performant que celui 
d'un arbre isole du meme age, chercher rapidement la lumiere et, en retour, 
alimenterait !'ensemble des arbres de la cellule. Ces arbres a croissance mains 
rapide auraient pour role de couvrir le sol et d'eliminer la concurrence herbacee par 
leur ombrage. Ces arbres ant d'ailleurs un comportement etonnant pour une espece 
heliophile stricte : ils ne s'elaguent ni ne perdent leur feuilles, ce qui a etonne les 
sylviculteurs qui ant conclu que "/'Okoume ne s'elague pas sous son propre 
ombrage" . Cette conclusion a conduit a la mise au point de la technique sylvicole du 
recru destinee a favoriser l'elagage des Okoumes de plantation. II se pourrait au 
contraire que ce comportement - dont le mecanisme reste a expliquer - soit 
simplement un systeme collectif d'auto-defense pour garantir !'installation d'un ou de 
quelques arbres. Grace a ce systeme l'Okoume pratique lui meme la technique du 
recru. Ainsi, le fut de l'arbre dominant est protege contre l'ensoleillement, son 
elagage est favorise, les risques de chancre noir et d'apparition de gourmands sont 
minimises. 
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Une fois l'arbre dominant bien installe dans la strate dominante, ii se produit une 
certaine auto-eclaircie dans la strate dominee. A terme ne resteront que dominants et 
co-dominants et quelques rares arbres domines. A la mort de l'arbre dominant, on 
peut emettre l'hypothese que le systeme racinaire de la cellule profite a un co­
dominant voire un arbre domine qui va prendre rapidement sa place dans la trouee 
ainsi ouverte. Ce processus de remplacement rapide d'un gros arbre deperissant par 
un autre d'un age voisin mais plus petit dont la croissance en diametre aurait meme 
pu rester bloquee pendant des annees (comme l'indique Catinot, 1966) permettrait 
d'expliquer la presence de gros Okoumes dans des fon~ts secondaires proches du 
stade mature dans lesquelles les trouees sont generalement de trop faible extension 
pour permettre la regeneration de l'Okoume. Ces arbres isoles sont peut-etre les 
ultimes representants de cellules d'arbres qui s'etaient installees tout au debut de la 
secondarisation de la foret, dans des clairieres ouvertes par !'agriculture. 

De !'evolution des forets riches en Okoumes 

De !'ensemble de ce qui precede, ii semblerait que l'eclaircie ne soit pas 
indispensable, ni meme souhaitable sauf pour eliminer de la strate dominante les 
arbres de mauvaise forme et de peu d'avenir technologique. Les co-dominants et les 
dominants, profitant de cette ouverture du couvert vont accelerer brutalement leur 
croissance pour combler l'ouverture dans la canopee. De meme, c'est !'exploitation 
des arbres arrives a maturite qui servira d'eclaircie. II est done indispensable, dans 
des peuplements d'Okoumes presque purs 6, d'appliquer des techniques 
d'exploitation a faible impact afin de blesser le moins possible les arbres "en attente" 
dans les classes inferieures et ainsi garantir une suite d'exploitations de volumes 
importants a des pas de temps assez courts (15 - 20 ans). II est peu probable que 4 
exploitations successives puissent etre depassees puisque l'on travaille sur le stock 
existant, meme si l'on veille a ne pas blesser ou detruire les arbres domines. Comme 
l'Okoume ne semble pas se regenerer dans ces exploitations selectives alors que les 
essences diverses le font, au quatrieme passage on aura transforms un peuplement 
pur et dense d'Okoumes en une foret d'essences diverses en melange. Une certaine 
sylviculture devrait etre appliquee au moment de chaque coupe pour favoriser les 
essences diverses de valeur et limiter l'envahissement par celles de peu d'interet. Ce 
passage de la foret d'Okoumes pure a la foret melangee pauvre en Okoumes 
s'observe par exemple dans les ilots forestiers des savanes cotieres ou apres 
exploitation(s) on ne retrouve l'Okoume que sur la lisiere ou ii joue son role de 
colonisateur mais plus a l'interieur du massif ou ii se regenere mal ou pas. 

L'hypothese sur !'importance des anastomoses racinaires exposee ci-dessus 
meriterait d'etre verifiee mais deja elle expliquerait certains comportements de 
l'Okoume et notamment les differences de survie entre les plantations denses ou les 
anastomoses ont pu se former et les plantations a grands ecartements ou elle ne 
l'ont pas pu. 

De ceci resulte que la sylvicu lture de l'Okoume en plantation meriterait etre revue et 
nous allons essayer de la prendre en compte pour elaborer de nouveaux schemas 
sylvicoles - qu'il conviendra de verifier et d'affiner - destines a renouveler les 
peuplements artificiels d'Okoumes qui rentreront bientot en exploitation. 

6 Tels les peuplements issus de la recolonisation des terres de cultures dans les savanes c6tieres 
au les plantations denses de la Mondah 
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Quelle sylviculture pour regenerer les plantations d'Okoume ? 

Le gestionnaire des plantations va etre confronte aux contraintes suivantes : 

- minimisation du rapport reussite de la regeneration / coots 

- existence, dans les plantations exploitables, d'essences de grande valeur 
n'ayant pas atteint le diametre d'exploitabilite mais devant etre conservees 
pour la revolution suivante 

- necessite de degager le terrain pour permettre l'ensemencement nature! ou la 
plantation. 

- necessite d'entretien et de protection des regenerations 

Trois groupes de methodes sont envisageables : 

- la regeneration par ensemencement naturel a partir de semenciers conserves 
- le semis direct de graines d'Okoumes 
- la replantation 

Chacun de ces groupes peut faire l'objet de plusieurs modalites d'execution. Dans 
notre propos nous eviterons d'entrer trap dans les details d'autant que !'amelioration 
de ces techniques merite d'etre etudiee rapidement pour qu'elles soient parfaitement 
operationnelles des le debut de !'exploitation. 

Methode des placeaux denses espaces 

Ainsi que nous l'avons vu dans les paragraphes precedents, ii est probable que 
l'anastomose des racines des jeunes Okoumes soit un processus d'auto-defense de 
l'espece centre la concurrence d'autres especes. Les methodes a appliquer doivent 
des lors favoriser l'anastomose entre les plants mis en place. Pour obtenir ce 
resultat, les plants (ou graines) installes doivent l'etre a faibles ecartements. Un 
peuplement adulte peut compter une cinquantaine d'arbres exploitables a !'hectare 7

. 

La plantation a ecartement definitif peut etre envisagee si, a !'emplacement de l'arbre 
a recolter, on installe une dizaine d'Okoumes de maniere a beneficier de l'auto­
defense et de la synergie provoquees par l'anastomose des racines. Done, a chaque 
emplacement, ii est necessaire de planter plusieurs arbres. Combien et a quelle 
densite ? Ceci doit faire l'objet de recherches immediates dont les resultats devront 
etre disponibles au moment du debut des exploitations. A priori, des "placettes" de 9 
ou 16 plants a ecartement de un metre pourraient convenir. L'emprise serait alors de 
2 X 2 m ou de 3 x 3 m plus une bande tampon exterieure de 2 m, soit de 36 m2 ou 64 
m2 selon les cas. Pour obtenir 50 arbres a !'hectare, ii semble raisonnable de mettre 
en place environ 70 placettes par hectare. Ce qui correspond a des ecartements de 
12 x 12 m ou de 10 x 15 m, equidistances modulables en fonction des conditions de 
terrain. Dans le cas de placettes de 9 plants, 420 plants par hectare seront 
necessaires et la surface a preparer couvrira un quart de la surface ; dans le second 
cas (placettes de 16 plants), 1120 plants seront necessaires et la surface a preparer 
couvrira 45 % de la surface a reboiser. 

7 Si les plantations actuelles n'ont pas cette densite (sauf celles de la Mondah et de Sibang qui ont 
ete plantees plus serrees), c'est probablement par non prise en compte de !'importance des anastomoses 
par les sylviculteurs de l'epoque. 
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L'entretien (sarclage, delianage) couvrira seulement les placettes de reboisement 
pendant trois ans au mains. Dans le reste de la surface, seules les especes 
pionnieres capables de concurrencer les Okoumes seront elimines : les parasoliers 
feront l'objet d'arrachage au stade de semis, les Anthocleista, Rauwo/fia, Macaranga 
et Harungana seront abattus. Ainsi, on devrait obtenir un peuplement equienne 
domine par l'Okoume ou l'on retrouvera une grande diversite biologique en sous­
bois, diversite qui sera fonction de la densite des semenciers existants a la premiere 
revolution. 

Les entretiens, en plus de !'auto-defense de l'Okoume, doivent garantir !'installation 
de l'Okoume dans la strate dominante. Un fois cela atteint, les Okoumes, un par 
cellule anastomee (ou placette), se developperont jusqu'au diametre d'exploitabilite 
qu'ils atteindront vers 50 - 70 ans 8

. L'exploitation des arbres dominants devrait alors 
permettre le developpement de co-dominants qui permettront probablement une 
seconde recolte trente ans plus tard. 

Regeneration apres exploitation a blanc etoc 

Pour regenerer les plantations, l'heliophilie de l'Okoume contraint le sylviculteur a 
effectuer une coupe a blanc, des le premier passage pour les parcelles les plus 
pauvres, ulterieurement (soit au troisieme passage en exploitation selective) pour 
celles d'une richesse elevee. Lors de cette exploitation "finale", ne seront conserves 
que les arbres d'especes nobles n'ayant pas atteint le diametre d'exploitabilite et 
presentant une bonne forme et un etat sanitaire satisfaisant. II est done necessaire 
d'effectuer un marquage en reserve avant !'exploitation. 

Exploitation des plantations a regenerer 

L'exploitation peut-etre facilitee par la disposition du chantier : bandes reboisees de 
40 m de large separees par les anciens andains de 10 m de large. Au centre de 
chaque bande, ii y avait un passage pour le transport des plants qui peut etre 
reouvert pour servir au debusquage des grumes. L'abattage sera directionnel et si 
possible a 45° par rapport a l'axe de la bande. Toutefois , cette disposition peut etre 
revue si !'emplacement des andains est, comme on pourrait s'y attendre, riche en 
essence nobles d'avenir qu'il convient de conserver pour la revolution suivante. 

Les remanents d'abattage : houppiers d'Okoumes et bois divers sans valeur 
marchande ni d'avenir seront regroupes pour degager le terrain et permettre les 
operations de regeneration. II est probable, tant qu'il n'y aura pas de debouches pour 
les petits bois (trituration, carbonisation, ... ), qu'il soit necessaire de bruler ces bois 
pour limiter leur emprise sur le terrain. Ce n'est pas la solution la plus satisfaisante 
mais la seule applicable actuellement compte tenu des conditions de marche 
fortement dependantes des structures industrielles locales. 

Regeneration par semis nature! 

8 Ceci correspondrait aux valeurs presentees par Catinot pour les plantations serrees de la Mondah, 
aux resultats de Sibang et aux observations faites en savanes c6tieres par Nasi, Fuhr et al. 
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Scenarios sylvicoles 

A priori le semis nature! semble etre la technique la mains onereuse. Neanmoins, 
elle demande de prendre certaines precautions pour ne pas courir a l'echec. 

Les graines d'Okoume perdent rapidement leur pouvoir germinatif. Pour un 
enracinement rapide des jeunes plantules, les graines doivent germer sur un sol nu 
ou sur une litiere fortement decomposee. II est done indispensable que le sol soit nu 
au moment de la fructification . Celle-ci intervient de fin decembre a debut mars mais 
elle n'est abondante qu'une annee sur deux ou trois. L'Okoume est une espece 
dio"ique avec des pieds males et des pieds femelles, ce qui peut poser quelques 
complications. 

L'ideal serait d'effectuer les operations d'abattage et de debusquage/debardage au 
moment de la maturation des graines qui seraient largement dispersees lors de la 
chute des arbres. Les travaux pour sortir les billes perturbent le sol et mettent de 
grandes surfaces a nu. Sur celles-ci les graines peuvent trouver un milieu favorable 
a la germination. Mais ii est impossible de limiter !'exploitation a la seule periode de 
fructification. D'autres methodes doivent done etre trouvees. 

Conservation de porte-graines 

Pour assurer les semis, ii est necessaire de conserver des porte-graines lors de 
!'exploitation. Ces semenciers seront les arbres les mieux conformes de la strate 
dominante. La question est de savoir combien de semenciers ii faut conserver par 
hectare. Comme les graines sont ailees, la dissemination peut se faire a au mains 50 
m du pied-mere. Un semencier produit 1 O a 30 L de semences a 800 graines par L 
soit environ 1 O a 20 000 graines. Quatre pieds-meres par hectare semblent 
necessaires pour garantir un bon ensemencement homogene. L'espece etant 
dio"ique, ii conviendra de garder egalement des arbres males, deux par hectare 
sembleraient suffisants. Au total, on conserverait 6 arbres d'elite a !'hectare jusqu'a 
la reussite du prochain semis nature! 9

. Une bonne fructification a toutes les chances 
d'intervenir dans les deux annees suivant !'exploitation. L'ensoleillement des tats 
pendant ces deux annees peut provoquer une descente de cime mais celle-ci restera 
sans influence sur la qualite de deroulage de la grume. 

Preparation du lit de semis 

Celui-ci doit etre fait juste avant la dissemination des graines. Fait trap tot (plus d'un 
mois avant la fructification) ou trap tard (apres la chute des graines), la reussite du 
semis est compromise. La periode optimale de dissemination des graines est janvier, 
le terrain devrait alors etre prepare a partir de la mi-decembre. 

La preparation du terrain peut se faire soit par passage d'un rouleau landais soit par 
pseudo-labour au pulveriseur lourd . Ces deux techniques doivent etre testees pour 
conseiller celle qui donne le meilleur rapport reussite/coOt. Pour limiter les risques 
environnementaux et pour reduire les coots, le travail peut-etre effectue en bandes 
alternees (une bande travaillee, l'autre non). 
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Exploitation des semenciers 

L'abattage des semenciers ne peut intervenir qu'une fois l'ensemencement reussi . 
L'exploitation de ces arbres est indispensable, d'une part pour ameliorer les revenus 
de !'exploitation et, d'autre part pour garantir l'ensoleillement necessaire au 
developpement des jeunes semis. Ceux-ci ayant besoin d'un leger ombrage pour leur 
installation, on peut imaginer que !'exploitation des semenciers n'interviendra qu'en 
saison seche soit en juillet-aoOt. 

Toutes les precautions devront etre prises pour reduire au minimum les degats aux 
jeunes semis par !'exploitation. Un travail soigneux devrait pouvoir limiter les 
superficies touchees par !'exploitation a moins de 20 % de la surface totale, ce qui 
devrait permettre de ne pas hypothequer la regeneration qui vient de s'installer. 

Regeneration par semis artificiel 

Le fait de laisser sur pied six arbres de premier choix par hectare pendant une annee 
ou deux va entrainer des surcoOts d'exploitation. Pour limiter ces frais, ii pourrait etre 
interessant d'exploiter tous les arbres en une seule fois et de remplacer le semis 
naturel par un semis manuel. 

Recolte et conservation des semences 

Des arbres femelles de belle forme doivent-etre identifies. Une eclaircie doit etre faite 
a leur profit de maniere a bien eclairer la cime et favoriser la fructification. 

L'epoque optimale pour la recolte des semences d'Okoume est le mois de janvier. La 
recolte ne pouvant se faire par grimpage, ii reste la recolte au sol au moment de la 
dissemination des graines. Le sol doit etre bien nettoye au pied des arbres 
semenciers. II est possible de ramasser les graines directement sur un sol propre ou 
sur des baches etendues pour favoriser cette recolte. Les graines ailees sont noires, 
de 3 cm de long environ et faciles a ramasser. Un bon semencier produit 8 a 24 000 
graines. La periode de recolte s'etale sur plusieurs semaines et le ramassage doit 
etre journalier, ce qui fait de cette recolte un paste de travail assez lourd. 

Les graines conservent un tres bon pouvoir germinatif (superieur a 80 %) pendant 
trois semaines puis celui-ci se perd tres rapidement. Le semis doit done suivre 
immediatement la recolte des graines. Les contraintes climatiques associees a celles 
de la preparation du terrain et notamment de !'exploitation des plantations 
preexistantes font que !'ensemble des terres a reboiser par ensemencement ne 
peuvent etre pretes en janvier. La conservation d'une grande partie des semences 
jusqu'a la fin de la grande saison seche est des lors imperative. 

La conservation des graines d'Okoume necessite le sechage a l'air pendant cinq 
jours puis le passage dans uns chambre seche jusqu'a une humidite relative de 10%. 
Les graines sont alors mises en recipients etanches avec un produit dehydratant de 
type silicagel. Stockees en chambre froide a 4 °C, les graines conservent leur pouvoir 
germinatif pendant deux a trois ans. Cette technique permet de realiser les semis aux 
moments choisis tout au long de l'annee et aussi de conserver un stock de semences 
pour les annees ou la fructification est mauvaise. 
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Preparation du lit de semis 

Si l'on prevoit de semer sur !'ensemble du terrain, celui-ci doit etre prepare de la 
maniere decrite plus haut pour les semis naturels. Cependant cette technique 
demande beaucoup de graines qu'il est difficile d'acquerir. La disponibilite en graines 
peut devenir un goulot d'etranglement pour la regeneration des plantations par semis 
direct. 

II est done envisageable de realiser le semis direct a emplacement definitif (voir plus 
haut). Si l'on doit preparer le terrain par placettes, le travail doit etre obligatoirement 
manuel. Afin de mecaniser la preparation du sol, on peut envisager un passage d'un 
pulveriseur lourd en aller retour (largeur de travail AIR : 6 metres environ) avec une 
interbande de 6 metres. Le travail du sol couvrira alors 50 % de la surface. 

Un piquetage est necessaire pour optimiser le travail du sol. 

Realisation du semis 

Apres passage du pulveriseur lourd, un piquetage est necessaire pour localiser le 
centre des placettes notamment en vue des entretiens ulterieurs. Apres une 
formation specifique, les ouvriers seront a meme de realiser le semis aux 
ecartements recommandes sans qu'il soit necessaire de faire un piquetage precis 
pour chaque poquet. Le semis sera realise en posant 3 ou 4 graines sur le sol et 
enfoncees legerement dans le sol (un a deux centimetres) par pression du dos d'une 
houe ou tout autre outil approprie. 

Entretien des semis (naturels ou artificiels) 

C'est !'operation la plus delicate car les semis n'ont pas d'avance sur les recrOs 
herbaces ou autres. Apres les semis, les sarclages doivent etre realises 
frequemment (au debut, a deux mois d'intervalle au maximum) pour que les ouvriers 
puissent facilement identifier les plantules d'Okoumes et les ainsi les proteger. 

Quatre degagements doivent probablement etre prevus en premiere annee - en 
contrepartie, les frais de pepiniere sont evites. Selan la reussite du semis et la 
rapidite d'apparition des anastomoses, done de !'auto-defense des Okoumes, les 
entretiens pourront etre reduits en seconde ou en troisieme annee par rapport a la 
technique classique de plantation . Par la suite, le delianage annuel reste necessaire 
jusque 5 a 6 ans tout comme l'arrachage des parasoliers. 

Regeneration par plantation 

Cette technique peut presenter l'avantage d'etre applicable meme les annees de 
faible fructification de l'Okoume pour peu que l'ont ait pris la precaution de conserver 
des semences d'une annee sur l'autre. 

Production de plants 

La technique classique est la production de plants semes et eleves en sachets 
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plastiques. Au moment de la plantation, les plants sont ages d'environ deux mois et 
demi, sont hauts d'une vingtaine de centimetres et presentent 5 a 7 feuilles. 

Cette technique donne de bons resultats mais presente !'inconvenient de demander 
beaucoup de travail en pepiniere et d'obliger le transport d'environ 1,3 kg de terre 
par plant entre la pepiniere et le lieu de plantation. 

Comme ii semble que la plantation de l'Okoume sous forme de stumps (barbatelles 
basses) soit possible (Leroy Deval, 1973 10

), !'utilisation de cette technique meriterait 
d'etre amelioree pour diminuer les coots de pepiniere et ceux de plantation, 
notamment le coot du transport des plants. Le transport de 6 a 10 000 stumps 
necessite un volume d'un metre cube et permet le reboisement d'environ 1 O ha selon 
la densite de plantation choisie. Le transport des plants pouvant alors etre realise par 
un vehicule leger (4 x 4 bachee), la pepiniere peut etre installee en un lieu facile 
d'acces et disposant de toutes les commodites pour etre efficace, meme s'il est 
eloigne du lieu de plantation. 

Les essais de plantation en stump n'ont pas ete poursuivis car les stumps utilises 
provenaient de plants ayant 20 a 30 mois de pepiniere, ce qui est trop long et 
necessite de grandes surfaces qui sont ainsi immobilisees. II faut done, a l'avenir 
envisager une production de stumps en mains d'un an pour limiter !'extension des 
pepiniere et reduire les coots de production. Ainsi, les plants pourraient etre eduques 
en planche a ecartement de 1 O x 1 o cm. Le semis est a realiser des la recolte des 
graines qui beneficient des pluies pour germer et cro1tre. L'arrosage n'intervient 
eventuellement qu'en appoint si une secheresse se prolonge. Les plants auront 
quatre mois au moment de la grande saison seche et pourront la traverser sans 
arrosage. Ce stress favorisera d'ailleurs l'aoOtage des jeunes plants. Ceux-ci auront 
environ 10 mois en decembre et pourront etre plantes. L'habillage des stumps 
consitera a sectionner la tige a 10 cm au desssus du collet et a conserver 20 a 25 cm 
de pivot et a couper tres court les racines laterales. 

Une serie d'experimentations devrait etre mise en place pour afiner cette technique 
et la rendre disponible pour les futures plantations ou replantations . 

Plantation et entretiens 

La plantation sera realisee par la methode des placeaux et les entretiens seront 
identiques a ceux preconises ci-dessus. 

Des eclaircies 

II ressort du comportement de l'Okoume que les eclaircies ne sont pas necessaires 
et encore mains indispensables. Ceci est confirme par Leroy Deval (1974) qui ecrit 
"Que/le que soit la densite initiale de plantation, Jes arbres de la strafe dominante 
croissent de fa<;on uniforme". 

10 D'apres Leroy Deval, "/es resultats des essais sont extremement spectacu/aires ; !es pousses 
issues de stumps ont en general plus de vigueur que celle d'un plant issu de semis. Apres 12 ans, la forme 
des Okoumes est belle, avec la tige droite et la cime large, et qua/itativement le peuplement est plus beau 
que la moyenne des peuplements de plantation obtenus par /es autres methodes." 
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La seule eclaircie qui apparaisse done necessaire est !'elimination, dans la strate 
dominante, des individus mal conformes et sans avenir industriel. 

L'exploitation des arbres dominants, lorsqu'ils auront atteint le diametre 
d'exploitabilite, degagera les co-dominants qui, profitant du jeu des anastomoses, se 
developperont rapidement pour prendre la place laissee libre dans l'etage dominant. 

En guise de conclusion 

Si la volonte politique de conserver des peuplements forestiers riches en Okoumes 
apres exploitation des plantations existantes est forte, ii faudra aider la regeneration 
des Okoumes. La technique qui sera privilegiee est le semis naturel a partir de 
semenciers conserves jusqu'a !'installation d'une "brosse de semis". Comme cette 
methode est aleatoire en raison de l'irregularite des fructifications et comme elle peut 
poser des problemes techniques, ii est raisonnable de penser qu'un appoint devra 
etre fourni par des plantations. La technique du semis direct de graines au champ 
semble devoir etre evitee car peu econome en graines onereuses a recolter. La 
plantation pourra etre realisee en stumps peu onereux a produire, lorsque la 
technique sera bien maitrisee. 

La reussite de la regeneration de l'Okoume ne sera garantie qu'avec un suivi regulier 
au cours des premieres annees. Ce suivi sera plus ou mains important en fonction de 
la densite initiale des Okoumes et de leur aptitude a creer par anastomoses des 
cellules capables de se defendre plus ou mains efficacement contre la concurrence. 

Une fois que les Okoumes sont bien installes et ne risquent plus de succomber a la 
concurrence, le peuplement peut etre laisse a lui-meme. 

Sylviculture apres exploitation selective 

La volonte de conserver des peuplements riches en Okoume est clairement exprimee 
et le plan d'amenagement redige prevoit d'exploiter au dessus d'un diametre 
minimum d'exploitabilite donne. La sylviculture a utiliser apres exploitation des arbres 
superieurs au DME doit alors tout mettre en oeuvre pour regenerer l'Okoume par 
semis naturels ou par plantation . 

Risques lies a !'utilisation de la regeneration naturelle 

Compter sur la seule regeneration naturelle presente un risque qui doit etre rappele 
ici. Le peuplement a exploiter est issu de plantation. Les arbres sont tous du meme 
age et ceux qui seront exploites en premier sont ceux qui auront montre la meilleure 
croissance. Ces arbres sont, sauf exception liee a une qualite exceptionnelle du sol, 
ceux qui presentent les meilleures caracteristiques genetiques pour le caractere 
croissance. Si l'on suppose en outre que les eclaircies ont ete faites, les premiers 
arbres abattus seront ceux qui presentent les meilleures potentialites de croissance 
et de forme. 

Comme les graines d'Okoume ne conservent, en conditions naturelles, leur pouvoir 
germinatif que trois mois au maximum et comme l'Okoume ne se regenere pas ou 
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tres exceptionnellement sous son couvert, ces arbres risquent de n'avoir aucune 
descendance au sein de la parcelle exploitee. Ce seront eventuellement les arbres 
de moindre vigueur qui pourront se regenerer en profitant des trouees ouvertes par 
!'exploitation. 

Un tel type de sylviculture conduira ineluctablement a la selection des arbres les 
moins performants a l'instar de ce qui pourrait se passer en foret naturelle suite a 
!'exploitation et compte tenu de la biologie de l'espece. 

II faut done envisager des amenagements techniques pour eviter que cette "selection 
a rebours" n'entraine a terme une "degradation genetique" de l'Okoume. 

Ceci peut s'envisager par !'introduction, dans les trouees ouvertes par !'exploitation, 
de plants de qualite superieure issus d'une selection genetique et multiplies en 
pepiniere. 

Risques lies aux especes diverses 

L'exploitation de 15 a 20 tiges par hectare va entrainer une ouverture du couvert 
importante mais peut etre insuffisante pour que l'Okoume s'y regenere 
abondamment. Si rien n'est fait a ce moment, ces trouees seront envahies par des 
semis d'especes diverses. 

L'etage dominant, rappelons le, contient un nombre plus ou moins important 
d'especes diverses dont seulement une faible proportion d'essences commerciales. 
Les arbres sans aucune valeur commerciale risquent d'envahir rapidement l'espace 
en se regenerant mieux dans les trouees que les autres especes et en exerc;ant une 
concurrence importante sur les arbres de haute valeur commerciale du peuplement 
adulte. 

Sylviculture possible 

A la fois pour ameliorer la croissance des arbres adultes (Okoumes et especes 
commerciales) n'ayant pas atteint le DME, pour favoriser la regeneration naturelle de 
l'Okoume et pour eviter que les especes de peu de valeur economique n'envahissent 
les peuplements, ii semble indispensable d'abattre, lors de !'exploitation des 
Okoumes 11

, tousles individus de grande taille des especes sans valeur commerciale. 
Ces abattages, qui doivent etre realises avec soin pour ne pas occasionner de 
degats aux especes commerciales a conserver, vont elargir la taille des trouees 
d'exploitation. La taille des trouees sera ainsi suffisante pour favoriser la 
regeneration naturelle de l'Okoume. 

La seconde contrainte a respecter pour que l'Okoume se regenere est d'avoir un sol 
degage au moment de la dissemination des graines. 

11 Ace stade de !'exploitation - 60 ans apres plantation - ii est peu probable que des individus 
d'especes commerciales, issus de regenerations naturelles posterieures a la plantation, aient deja atteint 
leur DME ; a !'exclusion, peut-etre, de quelques especes comme l'llomba. A contrario, des especes sans 
valeur commerciale peuvent occuper un grand espace de par un houppier tres large et une croissance tres 
rapide, par exemple le parasol ier dans des trouees ouvertes par un chablis. 
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Pour degager le terrain, ii semble indispensable d'entreprendre les operations 
suivantes: 

- decoupe des houppiers et des tats non commercialisables a la trorn;onneuse 
- degagement du terrain en poussant les remanants en tas ou en andains 

(selon la configuration du peuplement subsistant) avec un chenillard leger 
pour limiter les degats au sol. 

Le terrain ainsi degage sera apte la germination des semences d'Okoume provenant 
des arbres conserves. 

Pour garantir un minimum de regeneration et conserver la qualite genetique du 
peuplement, des Okoumes, issus de provenances selectionnees et eduques en 
pepiniere, seront plantes dans les trouees en utilisant la methode des placeaux 
denses espaces. Le nombre de placeaux sera fonction de !'importance des trouees 
mais l'on peut raisonnablement penser qu'il sera possible d'installer de six a dix 
placeaux denses par hectare. 

Si les normes sylvicoles sont respectees, on peut penser que cet enrichissement, 
plus la regeneration naturelle, induiront un enrichissement de six Okoumes par 
hectare de plus de 70 cm de diametre apres 60 ans. Cette production 
complementaire ne compromettra pas la production a partir des Okoumes conserves 
lors de !'exploitation ni a partir du capital represents par les bois commerciaux 
n'ayant pas atteint le diametre d'exploitabilite sauf degats probables lors du second 
passage en exploitation 30 ans apres ce premier passage. 

Cet enrichissement devra s'accompagner de quelques travaux d'entretien, 
notamment l'arrachage des parasoliers, le delianage et le rabattage des especes 
pionnieres autres et sans valeur commerciale qui auraient pu s'installer a la faveur 
des trouees. 
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ELABORATION D'UN MODELE DE CROISSANCE 
DE L'OKOUME 

Introduction 

Le mandat prevoit une etude prospective sur l'avenir des plantations d'Okoume. 

Or, a ce jour, ii n'existe pas - ou nous n'en avons pas eu connaissance - de tables 
de production pour l'Okoume. De plus, les etudes, souvent assez anciennes, nous 
presentent des croissances et des productions bien au dessus des chiffres fournis 
par les inventaires qui ont ete realises entre 1992 et 1996. 

Ne pouvant appliquer les "anciens" modeles bases sur des mesures effectuees en 
parcelles experimentales parfaitement entretenues et soignees avec "amour", nous 
avons du utiliser des resultats d'observations effectuees en forets naturelles. 

L'Okoume presente cet avantage d'etre une espece pionniere capable d'envahir des 
sols pauvres, notamment dans les savanes cotieres Gabonaises. La elle ne 
rencontre pas la concurrence des autres pionnieres notamment le parasolier sous 
l'ombrage duquel les jeunes Okoume-s deperissent. Aussi l'Okoume a-t-il forme en 
recolonisant ces savanes des peuplements pratiquement purs et presque equiennes 
s'apparentant a des plantations. 

Aussi bien dans les forets "mixtes" de l'interieur que dans ces peuplements 
equiennes et presque purs des "ex savanes cotieres", ii n'y a jamais eu de series de 
mesures suffisamment longues pour etablir des courbes de croissance. Les 
chercheurs ont done analyse la croissance de l'espece en etudiant les cernes de 
l'Okoume dans des conditions variees. 

Nous avons utilise ces resultats - les seuls reellement disponibles - pour voir s'il etait 
possible d'elaborer un ou des modeles de croissance de l'Okoume. Nous presentons 
les donnees existantes puis !'utilisation qu'il nous a semble possible d'en faire . 

Les cernes de l'Okoume 

Les rondelles transversales polies d'Okoume montrent 
des cernes distincts, alternances de couches claires et 
sombres d'epaisseur tres variable. Les couches 
sombres semblent correspondre aux saisons seches et 
a une croissance ralentie et les zones claires a une 
croissance plus rapide de saison des pluies. II 
semblerait que l'Okoume forme, sur le rayon, une 
quantite tres voisine de fibres quelque soit la saison 
mais que celles correspondant a une periode de 
croissance ralentie sont plus aplaties que les autres 
d'ou une difference de coloration . 
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Ainsi, une couche d'accroissement annuel d'Okoume comprend : 
- une large couche claire, 
- une large couche plus sombre aux limites progressives 
- une fine couche claire 
- une tres fine ligne sombre 

La couche sombre la plus large correspond a la grande saison seche de juin-juillet­
aoOt. 

II y a parfois absence ou dedoublement voire fusion de certaines couches du cerne. 
La fine ligne qui correspond a la petite saison seche de janvier-fevrier est parfois 
imprecise. Toutefois, la couche sombre est generalement bien caracterisee et 
permet des estimations precises. 

La lecture aisee des cernes de l'Okoume a permis la realisation de plusieurs etudes 
de croissance, decrites ci-dessous, et sur lesquelles nous nous sommes bases pour 
elaborer un modele de croissance de l'espece, modele qui sera decrit plus apres. 

Croissance diametrale par analyse de cernes 

Centrafrique 

Dans le dispositif de Mba"r'ki en Centrafrique, l'accroissement diametrique est 
d'environ 1 cm/an pour les essences pionnieres telles que l'Ayous (Triplochiton 
scleroxylon), le Frake (Terminalia superba) ainsi que pour l'Okoume (Aucoumea 
klaineana), pour les diametres allant de 20 a 100 cm. 

Gabon 

Pour des Okoumes dominants de la zone littorale, Bedel (1969 in Brunck et al., 
1990) determine un accroissement moyen annuel en diametre de 10 mm.Ian jusqu'a 
60 ans qui diminue ensuite progressivement jusqu'a 5 mm.Ian a 120 ans. 

L'analyse de 83 rondelles d'Okoume exploites a un diametre superieur a 70 cm dans 
la foret de Sindara en premiere zone, ou cette espece est dispersee pied a pied , 
donne un accroissement moyen annuel de 9,4 mm.Ian (PDFG, 1979). Contrairement 
au Sapelli notamment, la croissance n'est pas constante mais maximale entre 30 et 
50 cm de diametre comme le montre le tableau ci-apres : 

Tableau 23: Accroissements sur le diametre en fonction du diametre initial 
pour l'Okoume poussant en foret melangee de la premiere zone du 
Gabon 

Diametre (cm) 10 20 30 40 50 60 70 80 90 100 

Accroissement 8,6 10,0 10,6 10,6 10,2 9,5 8,8 8,2 7,6 7,2 
(mm.Ian) 

Pour Geiser (PDFG, 1972), les accroissements sont beaucoup plus fa ibles a 
l' interieur du pays que dans la premiere zone proche du littoral. L'analyse de pres de 
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400 barrettes prelevees sur des Okoumes dominants proches des limites nord et est 
de l'aire de distribution donne des valeurs d'accroissement moyen compris entre 5 et 
6 mm.Ian. II confirme que l'accroissement courant varie en fonction du diametre : 
maximum (7 mm.Ian) entre 10 et 30 cm puis diminue regulierement (environ 4,5 
mm.Ian pour un diametre de 90 cm). 

Dans les peuplements purs d'Okoume qui sont des formations equiennes (Riviere, 
1992; Nasi, 1997; Oyono, 1997), ii est tout aussi difficile de donner un 
accroissement moyen car celui-ci varie en fonction de l'age du peuplement : les 
individus dominants d'un bouquet jeune (cinq a quinze ans) vont pousser plus vite 
que ceux d'un bouquet age. 

Un accroissement en fonction de l'age, dans deux sites et pour 293 arbres, est 
synthetise dans le tableau ci-apres. 

Tableau 24: Accroissements en fonction du diametre pour l'Okoume poussant 
en peuplements naturels purs dans deux sites du Gabon. 

Accroissements courants moyens (mm.Ian) 

!Age (ans) 76157 36803 36813 15-20 20-25 25-30 30-35 35-40 40-45 45-50 50-55 

Moupounou (111 ind.) 15,0 16,6 14,8 12,1 11 ,9 8,8 8,5 8,4 8,4 

Oyane (182 ind.) 15,5 16,5 15,3 13, 1 12,4 11,0 9,8 7,7 7,3 7,1 6,7 

De ce tableau on peut deduire qu'il faut environ cinquante cinq ans pour produire un 
Okoume de 60 cm de diametre, soit un accroissement annuel moyen de 1, 1 cm/an 
environ. Cette valeur est superieure a celle obtenue en foret melangee mais la 
baisse des accroissements a partir de trente ans laisse supposer que la croissance 
en diametre ralentit progressivement avec l'age sans intervention sylvicole et qu'il 
faudrait environ 75 ans pour produire un Okoume exploitable de 70 cm de diametre, 
soit un accroissement moyen de 9 mm.Ian environ. 

Les graphiques ci-dessous etablis sur la base des donnees d'Oyane presentent les 
croissances de l'Okoume en diametre et en surface terriere. 

Accroissement courant en diametre 
et en surface terriere de l'Okoume 
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On remarquera une diminution de l'accroissement de l'Okoume en diametre a partir 
de 10 ans. On pourrait en deduire un ralentissement de croissance assez precoce. II 
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n'en est rien, l'accroissement en surface terriere continue de croitre jusque vers 35 
ans, age auquel ii se stabilise. II en resulte, ce que l'on peut observer sur le graphe 
de droite que l'on a un inflechissement de la croissance en diametre mais une 
croissance stable en surface terriere et cela jusqu'au moins 60 ans. Une croissance 
stable en surface terriere correspond a un accroissement constant du volume 
commercialisable au moins jusque 72 cm de diametre soit, dans le cas present, 
jusque 55 ans. En effet, pour l'Okoume, la longueur de la bille commercialisable 
dans les conditions actuelles du marche est en moyenne de 16 m, cette donnee 
etant stable, ii y a une relation directe entre la surface terriere (ou le carre du 
diametre) et le volume utilisable. 1 

Cette conclusion partielle est tres interessante dans la mesure ou les Okoumes 
dominants (voir le chapitre relatif a la biologie de l'Okoume) ont une croissance en 
volume stable et continue jusqu'au diametre d'exploitation. 

Cependant, Nasi (1997) montre que le probleme est nettement plus complexe 
l'accroissement des Okoumes dominants en peuplements purs dans le dispositif 
d'Oyane varie en fonction de l'age et de la classe de diametre. Ce qu'il a synthetise 
dans le tableau ci-dessous : 

Tableau 25: Accroissements d'Okoumes dominants dans six groupes de 
parcelles d'age croissant du dispositif d'Oyane, au Gabon, en 
cm/an 

Classes de 7 a 12 ans 20- 25 ans 25-30 ans 35-40 ans 40-45 ans 50-60 ans 
diametre (cm) 

< 10 1,31 (225) 

10-20 1,97 (49) 1,26 (87) 0,92 (87) 

20-30 1,56(121) 1,02 (245) 0,54 (33) 

30-40 1,34 (29) 1,27(176) 0,76 (89) 0,47 (49) 0,56 (20) 

40-50 1,28 (37) 0,85 (71) 0,65 (108) 0,54 (59) 

50-60 1, 12 (27) 0,91 (89) 0,68 (50) 

60-70 1,25 (20) 1,10 (46) 0,95 (49) 

70-80 0,78 (33) 

Les valeurs entre parentheses indiquent le nombre d'arbres utilises pour les calculs. 

Ce tableau tres interessant integre, dans la croissance de l'Okoume, !'influence de 
l'environnement et vraisemblablement aussi la variabilite genetique de l'espece. 
Comme cette derniere est semble-t-il relativement faible, c'est le milieu qui influence 
la "triplette" age X diametre X croissance. 

1 II est tres probable que !'evolution rapide des techniques de transformation, liee a la 
rarefaction de la matiere premiere bois, permette, dans les prochaines annees, d'utiliser plus que la 
bi lle de pied de l'Okoume. 

66 



Modele de croissance de l'Okoume 

En effet, un Okoume atteindra un diametre donne d'autant plus tot que le sol est 
fertile, que la concurrence est restreinte, que l'arbre n'est pas domine et 
inversement. II semble done que ce tableau permette de tenter d'elaborer une 
equation 'multivalente' de l'accroissement en diametre de l'Okoume. Cette equation 
serait independante des conditions de milieu mais dependante de l'age et du 
diametre atteint a cet age. Cette approche n'est pas classique dans le monde 
forestier, mais elle est ici rendue possible par la quantite importante d'informations 
accumulees. 

II va de soi que cette equation potentielle ne pourra donner satisfaction qu'a partir du 
moment ou les conditions environnementales auront determine de fa~on marquante 
le comportement de l'arbre. Elle ne pourra vraisemblablement pas s'appliquer a des 
arbres ou peuplements ages de moins de 15 ou meme 20 ans 

C'est cette equation que nous nous sommes attaches a determiner car, comme elle 
semble independante des conditions du milieu, elle devrait etre applicable aux 
plantations. 

Equation de croissance en diametre 

Cette equation a ete etablie a partir des donnees recoltees a Oyane (Gabon - sud 
estuaire) . Elle est statistiquement hautement significative et s'etablit comme suit: 

ln(accroissement en diametre) = 7, 12 - 0,866 * ln(age) + 0,054 ln(D) - 0,012 * age+ 
0,015 * D 

Sous forme graphique elle se presente de la maniere suivante : 

Evolution de l'accroissement annuel 
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Ces courbes, pour des arbres de plus de 20, mais surtout de 25 ans, s'ajustent tres 
bien avec la croissance observee des peuplements. 
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Plusieurs autres equations ont ete testees qui, bien que presentant un coefficient de 
correlation multiple voisin, s'ajustaient graphiquement moins bien a la croissance de 
l'Okoume. 

La formule proposee ci-dessus est celle qui a ete utilisee pour pronostiquer l'avenir 
des plantations gabonaises d'Okoume. 
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ESTIMATION DE L' ACCROISSEMENT FUTUR 
DES PLANTATIONS D'OKOUMES 

Methodologie 

Au chapitre precedent, un modele de croissance en diametre de l'Okoume a ete 
elabore. Ce modele tient compte de l'age et du diametre a un instant donne pour 
estimer l'accroissement de l'annee suivante. Utilise de maniere recurrente, ii permet 
d'estimer !'evolution du diametre d'un arbre au cours du temps. 

Pour estimer l'accroissement futur des plantations nous ne disposons que des 
inventaires realises ii ya quelques annees. Ces inventaires presentent, par hectare, 
le nombre d'individus par classes de diametre de 1 O en 1 O cm (N'Koulounga et 
Mvoum centre) ou de 5 en 5 cm (tous les autres). Pour chacune des strates 
identifiees, le modele a ete applique a chacune des classes de diametre dent nous 
avons utilise, comme diametre de reference le diametre moyen geometrique 2

. Pour 
!'ensemble des donnees ainsi elaborees, le volume grume (Vgrume) a ete calcule 
compte tenu d'une longueur moyenne de grume de 16 metres et d'une decroissance 
du diametre de 1,3 cm par m. Le volumes bois fort (Vbf) a ete calcule sur la base des 
donnees du CTFT (1982) par la formule Vbf = 100 * Vgrume I 82,5. 

Un des problemes auxquels nous avons ete confrontes est !'estimation de la 
mortalite . naturelle dans les plantations. Nous avons estime que la mortalite 
atteignait preferentiellement les individus fortement domines et de peu d'avenir car 
de croissance tres lente. Nous avons done tente de definir un seuil d'accroissement 
en diametre et comme l'accroissement diminue avec l'age, nous avons considere 
que tout arbre dent l'accroissement passait sous ce seuil mourait. Nous avons 
essaye de determiner ce seuil par approximations successives mais aucune des 
valeurs retenues n'a donne satisfaction . Comme ces arbres, destines a mourir dans 
un proche avenir, ont un accroissement tres faible qui n'influe que tres peu sur 
l'accroissement global en volume de la parcelle, nous n'avons finalement pas 
elabore de modele d'evolution des parcelles qui prenne automatiquement en compte 
la mortalite. Ceci peut se justifier car l'erreur sur !'estimation du volume induite par 
!'imprecision des inventaires est certainement superieure aux differences de volumes 
liees a la mortalite. Cela ne pose pas de probleme dans les parcelles ou la mortalite 
naturelle a deja ramene la densite a mains de 70 Okoumes par hectare, Par centre, 
dans des strates comme la Mvoum centre ou la densite etait encore tres forte au 
moment des inventaires, cela peut entraTner une surestimation de la production 
future . C'est pourquoi nous avons simule une certaine mortalite dans nos projections 
d'accroissement bien que sans loi mathematique precise. 

Autre probleme rencontre : !'estimation des degats d'abattage lorsque !'exploitation 
est faite en plusieurs passages determines par un diametre minimum d'exploitabilite. 
Nous nous sommes bases sur les donnees d'Oyane considerant que les degats 

2 Celui-ci correspond a la racine cam~e de la moyenne des carres des diametres en cm de la classe 
concernee ; ce diametre, legerement superieur au diametre moyen, est celui de l'arbre de surface 
terriere moyenne de la classe 
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d'exploitation correspondaient a 10 % du volume restant sur pied et que ces degats 
touchaient essentiellement les arbres de moins de 40 cm de diametre. La diminution 
du nombre d'individus dans les petits diametres affecte done essentiellement la 
recolte au troisieme passage, soit a 120 ans. 

Les scenarios retenus 

Rappelons les deux types de scenarios de gestion qui ont ete retenus. (Voir chapitre 
precedent) 

Le premier groupe envisage une exploitation a blanc etoc suivie d'une reconstitution 
de la foret d'Okoumes par regeneration naturelle ou par plantation. 

Le second groupe envisage une exploitation selective des individus ayant depasse 
le DME (diametre minimum d'exploitabilite). Deux DME ont ete testes 60 et 70 cm, ce 
dernier est celui actuellement fixe par la loi pour les exploitations en foret naturelle. 
La premiere exploitation se fait a 50 ou 60 ans puis un second passage est effectue 
a 90 ans et un dernier a 120 ans. Comme !'exploitation, si elle est bien realisee, 
n'ouvrira pas de grandes trouees, ii n'y aura pas ou peu de regenerations 
d'Okoumes. Ainsi, apres la troisieme exploitation a 120 ans, la foret artificielle riche 
en Okoumes aura ete transformee en une foret secondaire pauvre en Okoumes dent 
on ne peut, a present, estimer la richesses en especes diverses de valeur. Pour 
palier cet appauvrissement en Okoumes, ii a ete envisage de planter des placeaux 
d'une dizaine de pieds dans les plus grandes trouees ouvertes par !'exploitation. On 
espere ainsi obtenir a 120 ans 5 a 6 Okoumes exploitables par hectare provenant de 
ces enrichissements realises a 60 ans. 

Previsions 

Exploitation a blanc etoc 

L'age d'exploitation a ete choisi a priori a 60 ans. On espere ainsi pouvoir recolter 
une bonne proportion de grumes de plus 70 cm de diametre car ce sent celles qui 
ont le plus forte valeur marchande. Neanmoins, nous avons egalement simule une 
recolte a 50 ans pour voir, par !'analyse economique, si avancer l'age d'exploitation 
et recolter des produits de moindre valeur n'ameliorerait pas la rentabilite des 
plantations. 

Le fait d'exploiter a 60 ans plutot qu'a 50 permet de recolter un volume de grumes 
superieures a 70 cm de 86,9 m3 par hectare au lieu de 23,6 m3/ha. En ce qui 
concerne le volume grume de plus de 20 cm de diametre on passe d'une recolte 
moyenne de 192 m3/ha a 50 ans a 245 m3/ha a 60 ans. 

Les donnees detaillees par perimetres et par strates sont presentees aux tableaux 
ci-dessous. On remarquera des valeurs tres elevees pour la Mvoum Centre. II faudra 
les considerer avec prudence compte tenu des doutes qui pesent sur la qualite de 
l'inventaire de cette strate. 
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Tableau 26: Diametre moyen, surface terriere et volumes exploitables (m3/ha) a 50 ans dans les differentes strates des 
differents perimetres. 

Perimetre de Strate: Age Dg (cm) G (m2/ha) Vbf V 20-39 V 40-59 V 60-69 V> 70 Vind Vbf-Vlnd Superflcles 

La Bokoue 60-62 50 53.0 11 .5 148.9 8.2 42.3 26.5 44.2 121.15 27.79 1133 

La Bokoue 63-66 50 52.6 14.9 187.8 18.7 61.5 13.8 56.6 150.71 37.10 1879 

La Bokoue 67-71 50 48.1 17.4 223.7 30.3 87.8 37.9 19.6 175.65 48.00 1640 

La Bokoue 75-81 50 46.8 22.5 281 .6 44.8 134.1 39.5 1.2 219.52 62.08 315 

La Bokoue 1960-62 + cultures 50 49.4 7.9 103.3 6.8 24.0 17.7 33.4 81 .85 21.42 635 

La Bokoue 64-65 + cultures 50 50.6 9.3 118.5 13.2 36.2 10.4 34.7 94.59 23.87 409 

La Bokoue 1967-69 + cultures 50 42.9 11.3 146.3 17.3 46.1 35.5 13.5 112.51 33.83 464 

Moyennes Bokoue - cultures 15.4 196.7 21 .8 70.4 26.3 38.0 156.56 40.16 4967 

Bokoue toutes 14.0 179.0 19.5 62.0 25.1 35.6 142.17 36.84 6475 

La Nkoulounga Toutes 50 56.2 12.7 155.0 4.1 60.0 52.1 8.1 124.40 30.63 4176 

La Mvoum Centre 50 50.2 36.0 476.4 20.8 205.8 151.4 0.0 378.00 98.38 3410 

La Mvoum Nord 50 53.3 17.5 231 .1 20.8 83.2 42.0 39.4 185.37 45.68 3000 

La Mvoum Sud 50 44.8 22.2 300.6 52.1 104.1 39.9 37.7 233.79 66.84 3000 

Moyennes Mvoum 25.71 342.14 30.76 134.30 80.96 24.59 270.61 71.52 9410 

Mvoum - Centre 19.87 265.84 36.44 93.66 40.91 38.57 209.58 56.26 6000 

Haut-Como Toutes 50 46.3 13.4 174.4 26.0 53.7 41.2 15.2 136.12 38.32 2887 

La Mbine 1971-76 50 49.5 26.7 338.2 32.7 130.7 68.3 36.0 267.68 70.52 490 

La Mbine 1970-71 + cultures 50 46.1 12.8 166.8 34.8 46.9 43.0 6.3 131 .01 35.80 281 

Avec : Dg = diametre de l'arbre de surface terriere moyenne, G = surface terriere, Vbf = volume bois-fort, V 20-39 = volume fut des arbres de diametre compris entre 20 et 39 cm, V 40-59 = volume fOt des 
arbres de diametre compris entre 40 et 59 cm, V 60-69 = volume fOt des arbres de diametre compris entre 60 et 69 cm, V > 70 = volume fOt des arbres de diametre superieur a 70 cm, Vind = volume grume 
industriel (trituration + sciage + deroulage), Vbf-Vind = volume de bois utilisable en trituration autre que les grumes. 
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Tableau 27: Diametre moyen, surface terriere et volumes exploitables (m3/ha) a 60 ans dans les differentes strates des 
differents perimetres. 

Perimetre de Strate: Age Dg (cm) G (m2/ha) Vbf V 20-39 V 40-59 V 60-69 V> 70 Vind Vbf-Vlnd Superflcles 

La Bokoue 60-62 60 59.2 14.3 185.0 6.9 30.6 46.4 69.5 153.38 31.61 1133 

La Bokoue 63-66 60 58.9 18.7 235.0 13.0 57.6 33.6 85.2 189.42 45.55 1879 

La Bokoue 67-71 60 53.7 21.7 281.3 17.7 96.1 48.1 63.6 225.57 55.75 1640 

La Bokoue 75-81 60 52.2 28.0 355.2 60.7 106.9 66.0 49.9 283.52 71 .64 315 

La Bokoue 1960-62 + cultures 60 55.3 9.8 129.4 5.6 18.6 29.3 50.3 103.76 25.60 635 

La Bokoue 64-65 + cultures 60 56.5 11.7 148.7 9.4 36.4 18.7 54.9 119.32 29.39 409 

La Bokoue 1967-69 + cultures 60 48.0 14.1 185.6 13.4 48.5 53.4 31.9 147.18 38.42 464 

Moyennes Bokoue - cultures 19.3 246.5 16.2 67.3 43.4 72.2 199.10 47.39 4967 

Bokoue toutes 17.5 224.5 14.5 59.2 41 .2 66.1 180.99 43.47 6475 

La Nkoulounga Toutes 60 62.0 15.4 192.3 5.8 26.7 50.6 74.2 157.29 34.98 4176 

La Mvoum Centre 60 55.9 44.6 594.8 29.1 103.4 161 .8 189.7 483.98 110.78 3410 

La Mvoum Nord 60 59.5 21 .8 289.4 11.3 68.7 90.6 64.3 234.88 54.50 3000 

La Mvoum Sud 60 50.0 27.6 381 .2 32.5 123.4 48.8 98.4 303.14 78.06 3000 

Moyennes Mvoum 31.91 429.32 24.51 98.70 103.10 120.60 346.91 82.41 9410 

Mvoum - Centre 24.73 335.29 21 .91 96.04 69.71 81 .35 269.01 66.28 6000 

Haut-Como Toutes 60 51 .7 16.8 219.7 11 .9 66.1 56.0 41 .3 175.25 44.46 2887 

La Mbine 1971-76 60 55.1 33.2 424.6 44.5 100.5 76.7 121.2 342.86 81.78 490 
La Mbine 1970-71 + cultures 60 51.3 15.9 212.6 17.8 89.6 27.2 34.9 169.42 43.23 281 

Ces tableaux presentent !'evolution de 14 strates differentes, ce qui rend !'analyse economique complexe. Aussi les donnees ant 
ete regroupees par perimetre et par massifs. Ces donnees sent presentees dans le tableau 28 ci dessous. 
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Tableau 28: Volumes recoltables par exploitation a blanc etoc - tableau 
synthetique 

RECOL TE EN UN SEUL PASSAGE A 60 ANS a 50 ans 

m3/Ha 

ZONE SURFACE > 70 60/69 40/59 20/39 >60 40/59 20/3911 >60 40/59 20/39 

ha 

TOTAL BOKOUE 6 475 66 38 55 13 102 56 13 59 56 18 
mains pre-existants 46 38 54 12 84 54 12 42 56 18 

TOTAL MBINE 771 90 59 96 35 148 96 35 84 100 34 
mains pre-existants 86 59 96 35 145 96 35 81 100 34 

TOTAL MASSIF SUD 7 246 69 40 59 15 107 60 ~= u 62 61 20 
mains existants 50 40 58 14 90 58 46 61 20 

TOT AL MVOUM • 6 000 99 70 96 32 172 96 22 98 94 37 
moins pre-existants 69 70 96 22 139 96 32 69 94 37 

TOTAL NKOULOUNGA 3 758 74 51 27 6 124 27 6 60 60 4 
moins existants 65 51 27 6 116 27 6 52 60 4 

TOT AL HAUT COMO 2 763 41 56 66 12 97 66 12 57 54 26 
moins existants 33 56 66 12 89 66 12 49 54 26 

TOT AL MASSIF NORD 12 521 79 61 69 20 141 69 15 II 78 75 25 
moins existants 60 61 69 15 121 69 20 59 75 25 

TOT AL PLANTATIONS 19 767 75 54 65 18 129 66 ~: u 72 70 23 
moins existants 56 54 65 15 110 65 55 70 23 

* lnventaire de la Mvoum Centre non pris en compte 

Exploitation par coupe selective au DME 

L'exploitation selective devrait permettre de perenniser la production pendant au 
moins deux revolutions de 60 ans. L'enrichissement des trouees par plantation 
permet d'augmenter le volume recoltable a 120 ans. 

Par manque d'informations sur la reaction de la reaction de l'Okoume a l'eclaircie -
on peut assimiler une exploitation a une eclaircie meme si ici elle est faite au profit 
des arbres domines - nous avons considere trois hypotheses : pas de reaction a 
l'eclaircie, reaction faible et reaction forte a l'eclaircie. Ceci en ce qui concerne la 
croissance en diametre. 
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Ces hypotheses ont permis de construire les tableaux 30 a 32 ci-dessous pour les 
trois scenarios d'exploitation selective les plus vraisemblable. 

Tableau 29: Hypotheses retenues pour estimer la croissance individuelle des 
arbres restant sur pied apres eclaircie 

Classes de diametre 40-44 45-49 50-54 55-59 60-64 65-69 

Volume initial a 60 ans 1.37 1.80 2.32 2.88 3.51 4.02 
Volume final a 90 ans 

Pas de reaction a l'eclaircie 2.23 2.89 3.64 4.49 5.44 6.51 

Reaction legere a l'eclaircie 2.47 3.19 4.01 4.94 5.99 7.12 

Reaction forte a l'eclaircie 2.77 3.55 4.46 5.50 6.68 8.01 

Taux d'accroissement individuel 

Pas de reaction a l'eclaircie 1.63 1.61 1.57 1.56 1.55 1.62 

Reaction legere a l'eclaircie 1.80 1.77 1.73 1.72 1.71 1.77 

Reaction forte a l'eclaircie 2.02 1.97 1.92 1.91 1.90 1.99 

Tableau 30: Estimation des recoltes a attendre tous les 30 ans pour une 
exploitation initiale a 50 ans et un DME de 60 cm. 

Recoltes Total 

Peri metre Hypotheses 50 ans 80 ans 110 ans 110 ans* 110 ans 

Bokoue Pas de reaction a l'eclaircie 59 40 51 24 75 

Reaction legere a l'eclaircie 59 66 30 24 54 

Reaction forte a l'eclaircie 59 88 15 24 39 

Mvoum Pas de reaction a l'eclaircie 98 67 86 24 110 

Reaction legere a l'eclaircie 98 111 51 24 75 

Reaction forte a l'eclaircie 98 149 25 24 49 

Nkoulounga Pas de reaction a l'eclaircie 60 43 54 24 78 

Reaction legere a l'eclaircie 60 71 33 24 57 

Reaction forte a l'eclaircie 60 95 16 24 40 

Haut-Como Pas de reaction a l'eclaircie 57 39 49 24 73 

Reaction legere a l'eclaircie 57 64 29 24 53 

Reaction forte a l'eclaircie 57 85 15 24 39 

Hypotheses : * 8 arbres de diametre 60 cm obtenus suite a regeneration assistee a !'exploitation 
initiale 

degats d'exploitation limites a 5 % dans la classe 50-60 

degats d'exploitation limites a 1 O % dans la classe 30-50 

croissance : voir tableau ci-dessous 
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Tableau 31: Estimation des recoltes a attend re tous les 30 ans pour une 
exploitation initiale a 60 ans et un DME de 60 cm. 

Perimetre 

Bokoue 

Mvoum 

Hypotheses 

Pas de reaction a l'eclaircie 

Reaction legere a l'eclaircie 

Reaction forte a l'eclaircie 

Pas de reaction a l'eclaircie 

Reaction legere a l'eclaircie 

Reaction forte a l'eclaircie 

Nkoulounga Pas de reaction a l'eclaircie 

Reaction legere a l'eclaircie 

Reaction forte a l'eclaircie 

Haut-Como Pas de reaction a l'eclaircie 

Reaction legere a l'eclaircie 

Reaction forte a l'eclaircie 

Recoltes Total 

60 ans 90 ans 120 ans 120 ans * 120 ans 

102 

102 

102 

172 

172 

172 

124 

124 

124 

97 

97 

97 

40 

66 

89 

68 

114 

152 

19 

32 
43 

47 

78 

104 

51 

30 
15 

87 

52 

25 

25 

15 

7 

60 

36 

17 

24 

24 

24 

24 

24 

24 

24 

24 

24 

24 

24 

24 

75 

54 

39 

111 

76 

49 

49 

39 
31 

84 

60 

41 

Tableau 32: Estimation des recoltes a attendre tous les 30 ans pour une 
exploitation initiale a 60 ans et un DME de 70 cm. 

Recoltes Total 

Peri metre Hye_otheses 60 ans 90 ans 120 ans 120 ans * 120 ans 

Bokoue Pas de reaction a l'eclaircie 66 57 100 0 100 

Reaction legere a l'eclaircie 66 74 104 0 104 

Reaction forte a l'eclaircie 66 102 97 0 97 

Mvoum Pas de reaction a l'eclaircie 99 105 175 0 175 

Reaction legere a l'eclaircie 99 134 182 0 182 

Reaction forte a l'eclaircie 99 185 170 0 170 

Nkoulounga Pas de reaction a l'eclaircie 74 77 49 0 49 
Reaction legere a l'eclaircie 74 90 51 0 51 
Reaction forte a l'eclaircie 74 110 48 0 48 

Haut-Como Pas de reaction a l'eclaircie 41 84 120 0 120 

Reaction legere a l'eclaircie 41 106 125 0 125 
Reaction forte a l'eclaircie 41 142 117 0 117 

75 



Etude coats et benefices des e,lantations forestieres au Gabon 

On notera qu'exploiter avec un DME de 60 cm au premier passage permet une 
meilleure recolte initiale mais reduit quelque peu les recoltes ulterieures. Exploiter a 
50 ans au lieu de 60 reduit fortement la recolte globale sur la duree de la revolution : 
pour la Mvoum centre, on aurait ainsi une reduction de la production de 25 %. 

Pour une exploitation a 60 ans au DME de 60 cm, s'il y a une bonne reaction a 
l'eclaircie la recolte potentielle a 90 ans est augmentee mais celle a 120 ans est 
fortement reduite. 

L'exploitation au DME de 70 cm a 60 ans donne une premiere recolte de faible 
volume. Par centre, si les degats d'abattage sont faibles, les deuxieme et troisieme 
recoltes seront bonnes. 

Les hypotheses exposees ci-dessus ne restent valables que si les travaux sylvicoles 
decrits dans le chapitre precedent sont appliques pour, d'une part limiter la 
concurrence des especes de peu de valeur economique, d'autre part, pour favoriser 
la regeneration de l'Okoume, et enfin, si les inventaires sont bien le reflet de la 
situation reelle des peuplements aujourd'hui. 
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POTENTIALITE DES PRODUITS 
ISSUS DES PLANTATIONS D'OKOUME 

Les grumes d'Okoume obtenues a partir de plantations presentent des 
caracteristiques qui ne devraient pas se traduire par une limitation des emplois 
traditionnels, tout au moins en dehors de la contrainte apportee par le faible diametre 
moyen utilisable. 

Plusieurs essais anterieurs, dont certains recents (Memoire de Pierre NGAVOUGA 
sur les variations inter et intra-arbre des proprietes du bois d'Okoume), ont montre 
que, pour l'Okoume, les principales caracteristiques physiques et mecaniques des 
bois jeunes issus de plantations restent tres proches de celles des bois de forets 
naturelles, l'intra-variabilite est comparable dans les deux cas. II n'en demeure pas 
mains indispensable de verifier et de completer ces essais par des etudes plus 
completes, afin de valider et d'affiner de telles conclusions. Un chapitre particulier du 
present rapport presentera en annexe quelques suggestions pour !'organisation et le 
contenu de ces essais. 

II existe en effet de plus grandes incertitudes sur la conformation propre des grumes 
et sur la qualite et l'aspect des produits qui pourraient en etre obtenus. Ces deux 
variables peuvent avoir des incidences sur: 

les pertes en rendement matiere, suite a la generation de dechets plus 
importants (arrondis de deroulage par exemple) ou a la necessite d'eliminer, 
au niveau du produit fini, des defauts nuisant a la qualite ou reduisant 
considerablement sa 
valeur ( coeurs 
excentres, fils de trop 
grande pente ... ) 

les pertes ou le 
declassement pour 

Rendement au deroulage en fonction 
des diametres de la grume et du cmur 
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diametres beaucoup plus bas, ameliorant ainsi de fa9on sensible le rendement 
matiere (voir le graphique ci-dessus presentant !'incidence de diametre des creurs de 
deroulage et du diametre initial sur le rendement matiere de !'operation). 

Les essais industriels dans chacun des segments principaux permettront d'apprecier 
!'incidence reelle de chacun de ces facteurs. 

Globalement ii faut cependant s'attendre a une reduction de la valeur marchande des 
grumes issues de plantation par rapport a celle des bois de foret naturelle. 

Hypotheses de repartition, d'utilisation et de valorisation des grumes de 
plantation 

Le tableau de la page suivante recapitule les differentes categories prises en 
compte, en se referant a une repartition fonction de la classe de diametre. Ce critere 
est en effet celui qui va le plus fortement influer sur la valeur du produit et sur ses 
differentes utilisations. 

Les grumes d'un diametre superieur a 70 cm ne seront pas nombreuses en raison 
de l'age de la plantation au moment de !'exploitation. II est prouve par une 
observation detaillee de terrain (survol minutieux de toutes les plantations en 
helicoptere effectue au cours de la mission) que des grumes ont deja ete exploitees 
dans de nombreuses zones. Le diametre moyen des grumes residuelles sera done 
tres proche de 70 cm (certainement inferieur a 75 cm), ce qui, dans le segment 
deroulage, ne laissera que tres peu de possibilites de disposer d'une qualite Cl 
(Chaix lndustriel, classement SNBG - Societe nationale des bois du Gabon), pour 
laquelle le diametre minimum est precisement de 70 cm. 

Nous estimons qu'en moyenne 65% (a moduler entre 50 et 80 %) du volume de cette 
classe devraient pouvoir etre affectes au deroulage (considere comme le plus 
valorisant de tous les types de transformation), le reste etant destine au sciage. 

La valorisation des grumes de cette classe s'appuie sur le tarif en vigueur en position 
"plage" SNBG, en considerant une repartition dans les differents choix qui laisse tres 
peu de place au Cl (pour les raisons explicitees ci-dessus). La valeur moyenne 
retenue pour la categorie a ete estimee tres legerement inferieure a cette valeur 
moyenne tarif SNBG; ii a ete cependant prevu de la faire varier dans une fourchette 
de + ou - 8% dans des calculs de sensibilite. 

Ainsi le solde soit 35% alimentera le segment du sciage, avec une valeur moyenne 
reduite de 20 % par rapport a la precedente. (variation de+ 10% et - 5%). 

Les grumes de diametre compris entre 60 et 69 cm sortent des limites officielles 
d'abattage pour cette essence. Le DME (diametre minimum d'exploitabilite) est fixe a 
70 cm pour l'Okoume. La presente etude considere qu'il serait souhaitable de 
modifier le DME afin de permettre une meilleure valorisation des bois de plantation. 

78 



Potentialite des _E>_roduits des plantations d'Okoume 

Tableau Estimation de la valeur marchande des grumes (prix plage) en 
fonction des possibilites d'utilisation industrielle. 

VALORISATION DES PRODUITS 

GRUMES OKOUME 

Diametre 70 et + 
vendables selon le classement officiel SNBG, mais 

qualite moyenne assez basse 
pas de Cl pour diametre < 70 et done tres faible proportion de Cl 
diametre moyen prodle de 75 et done rendement bois reduit 
qualite moyenne du type tarif SNBG 

Cl 15 % 0.15 73500 
CE 55 % o,45 63700 
~ 35 % ~~ 3~00 
IR 5 % o,o5 5000 

moyenne 53660 

Hypothese 65 % destinable au deroulage (valeur a faire moduler entre 50 et 80) 
solde necessairement destines au sciage 

valeur probable deroutage 
valeur probable sciage 

Diametres 60 et + 
commercialisabtes avec derogation speciale 
sans doute mat valorisees dans le circuit commercial SNBG 

qualite moyenne devrait etre equivalente a la precedente 
diametre moyen prodle de 65 et rendement reduit 

CE 45 % 0.47 63700 
cs 45 % 0,45 39200 
IR 8 % o.os 5000 

moyenne 47979 
valeur probable deroulage 
valeur probable sciage 

Hypothese 45 % destinabtes au deroulage (valeur a faire moduter entre 30 et 60) 
mais materiels de deroulage a adapter pour compenser perte de rendement 

done depreciation valeur matiere 
solde necesairement destine au sciage 

Diametres 50 et + 
commercialisables avec derogation speciale 
obligatoirement destinees a la transformation locale en sciages a 100 % 

necessite des scieries adaptees 
valeur probable entree usine 

Diametres 40 et + 
commercialisables avec derogation speciale 
obligatoirement destinees a ta transformation locale en sciages a 100 % 

necessite des scieries adaptees 
peut interesser les unites de recomposition de bois massifs (type ESSASSA) 

valeur probable entree usine 
Diametres de 20 a 39 

Produits uniquement commercialisables pour des industries de type trituration 
papier 
panneaux MDF ou assimiles 

valeur probable maxi entree usine 

cfa/m3 variation 
VALE UR possible 

COMMERCIALE en % 
position + 
PLAGE 

50000 

40000 

45 000 

35 000 

32 500 

30000 

20 000 

8 8 

10 5 

8 8 

10 5 

10 5 

10 5 

5 5 
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La part deroulable de cette classe de diametre a ete reduite a 45% (modulable entre 
30 et 60%), et le taux de repartition en choix conduit a une reduction significative 
(environ 10%) de la valeur moyenne des grumes. Pour la valorisation le meme 
principe que precedemment a ete applique. 

Le solde destine au sciage subit aussi une depreciation identique 

Les grumes de diametre inferieur a 60 cm ne sont pas legalement exploitables 
aujourd'hui. Pour les besoins de l'etude dont une des hypotheses integre une 
exploitation des plantations a blanc etoc dans l'optique d'un 2eme cycle de 
plantations, ii a ete examine dans quelles conditions ii serait possible de valoriser 
!'ensemble des grumes de petit diametre. 

Deux categories de produits ont ete distinguees : 

- les billes comprises entre 20 cm (le plus bas diametre exploitable) et 39 cm ne 
semblent pas pouvoir etre utilisables comme bois d'oeuvre (quoiqu'il soit tout 
a fait possible de les inclure dans la production de panneaux de type "lattes"). 
Elles se rangent plutot dans la categorie des bois de "trituration" 

- les grumes de 40 a 59 cm, par centre, peuvent encore etre valorisables en 
qualite de bois d'oeuvre. 

Les grumes de 20 a 39 cm, dits bois de type "trituration" n'ont aucune opportunite 
immediate de commercialisation car ii n'existe pas encore, au Gabon, d'industries 
adequates (papetiere, panneaux de fibres ou de particules diverses: MDF, OSB ... . ). 
Toutefois ii n'est pas a exclure que !'existence d'une telle ressource en bois 
homogene, en quantite significative, ne puisse favoriser !'emergence d'une industrie 
de ce type dans un delai compatible avec la date probable de debut d'exploitation 
des plantations (d'ici 10 a 15 ans). La valorisation de cette ressource a ete 
consideree a un niveau proche de ce que ce type d'industrie peut actuellement 
admettre (au maximum 20.000 FCFA/m3. II faut noter que ce segment potentiel 
pourrait aussi s'interesser a la valorisation de dechets d'exploitation de l'Okoume en 
foret naturelle, en particulier pour les tron9ons non commercialisables de faible 
diametre. 

Les grumes de 40 a 59 cm n'ont pratiquement pas de chance de pouvoir s'inscrire 
dans un cycle de transformation de deroulage bien qu'il ne s'agisse pas d'une 
impossibilite technique. Jusqu'a maintenant, la grande disponibilite de la ressource 
grumes de gros diametres issue de la foret naturelle ne permet pas de justifier 
!'utilisation de produits mains interessants (diametre defavorable). II ne faut 
cependant pas exclure qu'il soit possible de selectionner dans les plus gros 
diametres (50 a 59 cm) des grumes bien conformees a faire entrer dans le cycle de 
deroulage. 

Cette classe de grumes a done ete preferentiellement orientee vers le sciage. Nous 
avons deja signale pour les diametres encore plus bas la possibilite d'emploi pour les 
produits massifs recomposes (type panneaux lattes) ; une unite de type similaire, 
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recemment implantee a proximite de Libreville (usine de triplis de Essassa), est 
actuellement a la recherche d'une ressource de cette nature et pourrait etre 
fortement interessee par l'achat de grumes de moyennes dimensisons. II reste enfin 
toutes les autres possibilites traditionnelles de debit par sciage pour la production de 
bois d'oeuvre, a condition d'utiliser des technologies adaptees a ces faibles 
diametres (en particulier pour la recherche d'un rendement matiere optimum). Pour 
ces differentes raisons la valorisation des produits differencie la valeur commerciale 
de ces deux classes de diametre (40/49 et 50/59). 

Les valeurs de commercialisation prises en compte dans le tableau n°1 sont des 
valeurs en position "plage". II convient done de les ajuster pour une evaluation de la 
position "depart plantations" en tenant compte du coot de transport jusqu'aux points 
de destination ou de vente. 

Les bois divers 

Les plantations d'Okoumes contiennent un grand nombre de bois divers dans les 
zones non plantees (sautoirs) ou de regeneration naturelle dans les parties 
reboisees. 

Pour les bois divers commercialisables, !'examen des volumes possibles pour les 
essences les plus representatives a conduit a retenir une valeur standard "plage" de 
65.000 FCFA/m3. 
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CONDITIONS, PARAMETRES, MOYENS ET COUTS 
D'EXPLOIT ATION DES PLANTATIONS 

II existe 2 zones plantees bien distinctes, l'une situee au Sud et regroupant les 
massifs de BOKOUE et de MBINE, l'autre au Nord integrant 3 entites proches 
NKOULOUNGA, MVOUM et HAUT COMO. Cette derniere est un peu ecartee des 2 
precedentes. 

Les deux zones sent assez comparables pour les surfaces plantees (15.000 ha au 
Nord et 13.000 ha au Sud - voir le tableau recapitulatif des surfaces plantees par 
massif et par annee). Elles auraient avantage a etre gerees et exploitees chacune 
comme un ensemble pour les raisons suivantes : 

l'heterogeneite de la repartition de la ressource selon les differentes parcelles 
plantees pourrait constituer un handicap serieux si l'on morcelait les massifs. 

- un operateur sera d'autant plus interesse qu'il pourra disposer d'un massif 
important unique, susceptible de generer des volumes significatifs qui justifient 
des investissements eleves pour la mise en place de moyens adaptes et 
performants. 

- le controle des operations sera toujours plus efficace sur une seule entite que 
sur un nombre eleve de petites parcelles. 

D'ailleurs selon les informations recentes le massif de BOKOUE, incluant la zone de 
plantation correspondante, a d'ores et deja ete attribue a un operateur prive. La 
gestion des plantations du massif Nord, qui est aussi le plus grand et le plus 
productif, devrait logiquement obeir a des criteres semblables. 

Autant le massif de BOKOUE est visiblement tres degrade et menace, du fait de son 
environnement (route administrative a la limite Est, importantes zones villageoises 
generant des cultures vivrieres dans les zones de plantation, exploitation forestiere 
active depuis une longue periode, bien que relativement recente dans la plantation 
meme), autant le massif Nord se montre sous un aspect plus attrayant avec encore 
tres peu d'exploitation (mais elle a existe a Nkoulounga et a Mvoum et commence a 
se developper a Haut Como, jusqu'a present epargne) ; !'absence de populations 
protege la zone de l'envahissement par des cultures vivrieres. Le massif Nord 
presente un potentiel superieur a celui de Bokoue. 

Operations prealables a la mise en oeuvre de !'exploitation 

Securisation des massifs 

II existe un risque important d'exploitation "sauvage " des plantations dent certains 
pieds arrivent a un diametre interessant. L'exploitation frauduleuse ne pourra etre 
combattue qu'en assurant, dans les meilleurs delais, la securisation des massifs 
forestiers par une surveillance permanente active. 
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Compte tenu de l'etat general du reseau routier qui ne permet pas d'acceder partout 
ou cela serait necessaire pour exercer une surveillance efficace, ii apparaTt 
indispensable de proceder d'urgence a la remise en etat d'au minimum une partie 
du reseau routier existant, auteur et a l'interieur des plantations. 

Ce n'est qu'ensuite qu'il sera possible de deployer a l'interieur des perimetres une 
section mobile specialisee de surveillance permanente. Ce dispositif devra etre 
maintenu jusqu'a la mise en exploitation. II est probable qu'il faille le maintenir 
ensuite, en tout ou en partie, pour exercer un controle serieux de !'exploitation 
forestiere. En particulier, si le diametre minimum d'exploitabilite est modifie a la 
baisse, et done different de celui des exploitations en forets naturelles, ii sera 
prudent de bien verifier que tous les bois abattus en dessous du DME officiel 
proviennent bien des seules zones de plantations. Dans le cas ou le systeme de 
remuneration de l'Etat passe aussi par une taxe au volume, le controle des quantites 
extraites sera indispensable. 

Tableau 34: CoOt de securisation d'un massif (sud ou nord) jusqu'au moment 
de l'exploitation. (Hors remise en etat du reseau routier) 

Hypotheses 
existence de 2 massifs principaux 

Sud (Bokoue) 
Nord (Nkoulounga, Haut Como, Mvoum) 

maintien d'une brigade equipee par massif couvrant les missions suivantes 
(Situation irrealiste sans rehabilitation dans certains cas des routes et acces aux plantations) 

d'ou la necessite de trouver et de definir rapidement Jes modalite d'attraction 

vers des operateurs susceptible d'initier ces travaux sous reserve d'obtention 

d'une priorite d'attribution et de conditions financieres adequates 
Surveillance active et permanente du massif 
Liaison avec !'administration forestiere centrale de Libreville 

Moyens pennanents a mettre en c:euvre 
Par centre 

Personnels 
1 Chef de brigade 
2 Agents forestier en mission de surveillance permanente sur le terrain 

Materiels 
2 vehicules 4x4 
1 liaison radio (y compris vehicules) 

Equipements divers de bureau 
Equipements divers de chantier 

Infrastructures necessaires 
1 batiment bureau central de 50 a 80 m2 

Couts correspondants annuels 

(en millions F.CFA) 

acquis amort 

35 4 

6 5 

2 3 

3 3 

12 7 

1 batiment annexe de passage pour chacune des zones de Haut Comeo et Nkoulounga 

1 batiment d'habitation pour chaque agent 
1 groupe electrogene de 15 Kva + equipements annexes (cuve, pompe) 

Frais d'exploitation divers 

Vehicules 
chef de brigade 

equipe surveillance 
Groupe electrogene 

Autres fournitures et consommables 
Frais administratifs et divers 

km/j 

Hf] 

50 

100 

10 

coOt/km 
sans amort 

cfa/h sans amortisseement 

247 

247 

2000 

12 

12 

12 

7 

7 

5 

84 

56,47 

6,00 

5,00 

8,75 

1,20 

0,67 

1,00 

1,71 

1,71 

1,71 

2,40 

26,32 

3,71 

7,41 

7,20 

5,00 

3,00 
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Tableau 35: Couts de rehabilitation et d'entretien du reseau routier 

coot de construction pure Principales Secondaires Pistes 

routes de 8 m entretenues regulierement 11 000 000 

routes de 6 m entretenues regulierement 6 200 000 

coot de rehabilitation 
coef de travaux 

Reprofilage • i 
Niveleuse 

cfa/h 24000 H/km 20 cfa/km 0,5 240 000 
15 0,5 180 000 

07 
cfa/h 46000 H/km 16 0,3 220 800 

12 0,3 165 600 
Lateritage bases lat a 15 km 

bennes 
cfa/km 670 Km/km 6000 0,5 2 010 000 

2000 0,5 670 000 
chargeur 930 
19800 H/km 34 0,4 269 280 

12 0,4 95 040 

TOTAL 2 740 080 1110 640 

coot rehabilitations ponts 

coOt/pont 
46000 H 07 20 0,5 460 000 0,5 460 000 
31000 H 966 12 0,5 186 000 0,5 186 000 
30000 H 528 20 0,5 300 000 0,5 300 000 

TOTAL 946 000 946 000 

rehabilitation ponts/km de route 0,3 283 800 0,2 189 200 

coot eclairage route 

standard 13000 cfa/j 20 J/km 260 000 
12 J/km 156 000 

reprise 0,5 130 000 0,5 78 000 

Encadrement 

standard 
CE 15000 cfa/j 2 J/km 30 000 
cadre 75000 cfa/j 0,3 J/km 22 500 

rehabilitation Total/km 0,5 26 250 0,5 26 250 

TOTAL rehabilitation routes /KM existant 3 180 130 1 404 090 702 045 

COOT REHABILITATION ROUTES/HA 

Principales 0,004 12 721 
Secondaires 0,01 14 041 
pistes 0,008 5 616 

!TOTAL GENERAL ARRONDI 32 378 I cfa/ha 

COOT MAINTIEN en ETAT par an pour duree de !'exploitation 

K 0, 15 I 4 857 cfa/ha/an I 
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Cette securisation des plantations est vitale jusqu'a la date de la mise en 
exploitation, qu'elle soit prise en compte par !'Administration pour s'assurer du 
respect du cahier des charges, ou par l'operateur qui devra eviter les agressions 
exterieures pour preserver le potentiel sur pied avant de pouvoir commencer 
!'exploitation. 

Les elements de calcul de la presente etude ont considers que cette charge revenait 
a l'Etat, mais son positionnement peut etre modifie a volonte : on peut cependant 
bien imaginer que si l'operateur est responsable, ii n'engagera pas exactement les 
memes depenses du fait qu'il pourra profiter de !'infrastructure qu'il va commencer a 
mettre en place pour debuter son exploitation. 

Le tableau ci-dessous presente les coats de materialisation des limites et de 
refection du reseau routier et les tableaux ci-dessus recapitulent les coats annuels 
de fonctionnement pour la securisation ains i que les coats de rehabilitation du 
reseau de routes et de pistes 

Tableau 36: Couts des investissements prealables a la securisation des 
plantations existantes 

Etablissement et materialisation des limites 
cfa/ha 

cfa/km 
km necessaires/ha 

Rehabilitation du reseau routier 
km/ha 

4 km/1000 ha P 3,2 

10 s 1,4 

8 pistes diverses 0,7 

120000 

0,02 

2400 

cfa/ha 

mi/km 12800 

mi/km 14000 

mi/km 5600 

86 

parcelles 

Total/ha 32400 

pendant la periode situee entre maintenant et le debut des 

exploitations, ou l'operateur prendra le relais de ces travaux 

Entretien routes -
cfa/ha/an 4 857 

Controle des ressources - inventaires 

Les donnees des inventaires des differents massifs n'ont pas pu faire l'objet de 
controle au cours de la presente mission (faute de temps et de moyens, non prevus 
dans le cadre de l'etude). D'autre part certaines des donnees utilisees dans la 
presente etude resultent d'inventaires qui ont ete realises ii y a 5 a 15 ans, qui, 
meme si elles etaient fiables a la date de leur acquisition, ne sont pas 
obligatoirement representatives de la situation presente, ou tout simplement de celle 
de la date des adjudications. Les operateurs concernes vont done devoir 
entreprendre des inventaires de controle dont les coats ont ete evalues a 11 .250 
F/ha et ont ete consideres a charge de l'entreprise dans le cadre des frais 
d'etablissement de !'exploitation (cf. tableau page suivante). 

~------------~ 
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Organisation technique et coots de mise en oeuvre de !'exploitation 

Selon les differentes options de gestion choisies, !'organisation du travail 
d'exploitation peut etre considerablement modifiee, notamment lorsqu'on se 
positionne dans une optique de replantation apres une premiere coupe a blanc, ou 
simplement d'accompagnement du cycle suivant grace a des amenagements et une 
sylviculture adaptes. 

Dans leur ensemble les operations proprement dites d'exploitation de la ressource 
(abattage/debardage) vont etre realisees dans des conditions assez standard, quel 
que soit le volume exploite ou le diametre minimum admis. 

II a ete presuppose que !'exploitation qui sera realisee s'effectuera par "modules 
types" de 60.000 m3/an (volume grume initial du bois a abattre, done avant pertes 
d'abattage et de trorn;onnage) . Le niveau de 5000 m3/mois est en effet assez 
representatif d'un chantier d'exploitation equilibre et susceptible d'utiliser des 
equipements bien adaptes a une telle taille qui permet d'optimiser les coots 
d'exploitation (exemples : le chargeur sur pneus dont la presence est difficile a 
amortir sur des volumes inferieurs ; on peut citer aussi au meme titre la necessite 
d'amortir au mieux toutes les charges generales de structure et d'encadrement). 

Tableau 37: Frais d'etablissement d'une exploitation 

variante par tranche de 

5000 m3/mois supplementaire 
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Premiere tranche : 

5000 m3/mois 

total /an total /an 

Frais d'etablissement de !'exploitation 357 250 000 32 262 500 168 000 000 16 933 333 

BASE moyenne 5000 a 10000 ha/bloc 
lnventaires prealables (controle des donnees avancees) T cxal massif 

cfa/ha parcouru 75000 ,.., ----~ s ooo! ha 
taux de sondage % 0.15 cta'ha 

Mise en place infrastructure minimale 
campement permanent 

ateliers 

11250 

bureaux et batiments divers 

haMations encadrement 

ouvrier base 

total 

exp 
loc 

chantier de base 
nbre 

ouvrier niveau 5000 m3/m 

40 

equipements 
groupe elect 

outillages ateliers 

cuves/divers 

moyens radio 

equipernents bureau/informal 

dun~e amort 
56 250 000 20 

301 000 000 

duree amort 
15 000 000 20 

40 000000 15 

45 000000 15 

20 000000 15 

25 000 000 10 

100 000 000 10 

30000 000 5 

8 000000 5 

15 000 000 15 

3000 000 5 

6 000 000 7 

2 812 500 

29 450 000 168 000 000 

duree amort 
750 000 

2 666 667 

3 000 000 30000000 15 

1333333 10 000 000 15 

2 500 000 

10 000 000 100 000 000 10 

6 000 000 15 000 000 5 

1600000 

1000000 10 000 000 15 

600 000 3 000000 5 

857 143 

L'exploitant est suppose mettre en place une cellule de base qui inclut tous les 
elements du module d'exploitation de 5000 m3/mois. L'exploitant reproduira seul ce 
module des que le volume a exploiter passera au dessus de 5000 m3/mois. C'est la 

16 933 333 

2 000 000 

666 667 

10 000 000 

3000 000 

666 667 

600000 
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raison pour laquelle les calculs presentes dans les tableaux font une distinction entre 
les frais d'etablissement (du campement et des equipement de base), les frais fixes 
de !'exploitation du module, et enfin les frais directs variables. 

Les frais d'etablissement comprennent la construction d'un campement principal 
(avec atelier, bureau et habitations pour les personnels communs ainsi que celles de 
la premiere cellule de base de !'exploitation), et les divers equipements (groupes 
electrogenes, outillages, radio et divers). Les calculs sont effectues en frais annuels, 
fonction du coots des investissements et d'une duree d'amortissement technique 
standard (precises dans les tableaux) 

Les frais fixes d'exploitation prennent en compte les exploitations des camions et 
engins de transport (vehicules legers de l'encadrement et de l'entretien, et camion de 
transport des personnels), les frais de fonctionnement des equipements generaux 
(groupes, autres consommables d'entretien) et les frais de personnels communs 
(encadrement et administratif). lls incluent enfin les frais d'entretien du reseau routier 
(voir a ce sujet le tableau d'evaluation du coot de rehabilitation des routes et leur 
entretien). 

Tableau 38: Frais fixes d'exploitation 

base 4000 a 5000 m3/mois Premiere tranche : variante par tranche de 

5000 m3/mois 5000 m3/mois supplementaire 

321 480 000 142 740 000 

Vehicules de service VL nombre 
nombre 3 eta/km 325 2 

km/j 70 

cta/j 68250 280 19110000 12 740 000 

Camion transport personnel 
eta/km 600 

km/j 50 

cta/j 30000 300 9 000 000 9 000 000 

Frais de groupe elect 

nbre 2 

cfa/h 5000 

H/j 10 

cfa/j 100000 360 36 000 000 18 000 000 

Consommables divers 15 000 000 5 000 000 

Personnels admin et divers 
nombre 5 2 

cta/j 10000 

cta/j 50000 280 14 000 000 5 600 000 

Personnels encadrement chantier 
nombre 3 2 

cta/j 150000 450000 280 126 000 000 84 000 000 

nombre 2 

30000 60000 16 800 000 8 400 000 

Frais divers et generaux 
administration 10 000 000 

prestations diverses 12 000 000 

charges et pertes div 15 000 000 

Frais d'entretien routes 
cfa/ha/an 4857 

base 10000 ha 48 570 000 
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Techniques d'exploitation: 

L'abattage est precede d'un inventaire complet (cette operation n'est pas 
indispensable s' il s'ag it de proceder a une coupe a blanc, sauf pour le reperage de 
semenciers qu'il conviendra de loca liser et de laisser sur pied un certa in temps 
(comme ii est souhaitable de le fa ire figurer dans le cah ier des charges de 
l'attributaire). Dans le cas d'une coupe selective cet inventaire est indispensable 
pour reperer et marquer les pieds qui doivent etre abattus selon les parcelles et les 
diametres concernes. 

L'abattage est rea lise avec des scies a chaines standard (porte lames de 90). Dans 
le cas de la coupe a blanc ii sera necessaire de commencer a abattre les pieds les 
plus petits et de les debarder avant de recommencer a couper progressivement les 
diametres superieurs. Cette methode a pour but de reduire au maximum les degats 
d'abattage. Pour la coupe selective, cette technique n'est pas envisageable, et, pour 
limiter les degats d'abattage au stricte minimum, ii conviendra de realiser des 
abattages orientes. 

Les coots tiennent compte, pour la coupe a blanc, de productivites differentes par 
classes de diametres. 

Debardage - Le faible diametre moyen permet d'util iser des machines mobiles et 
legeres. II apparait que les debardeurs articules a chaines type CATER 527 seraient 
tres bien adaptes a cet usage, en offrant les avantages de standardisation du 
materiel (evite d'employer simultanement un tracteur a pneus et un tracteur a 
chenille), de reduire la pression au sol et done la degradation des terra ins, d'un coot 
d'exploitation reduit. 

COOT TOTAL HORAIRE SKIDDER 527 31559 

Tableau 39: Cout achat machine HT 140 000 000 cfa 

amortissement 10 000 heures 

soit 14 000 cfa/heure 14000 

Frais d'exgloitation recag 17559 

Conducteur +eling 400 000 cfa/mois 
utilisation 175 H/mois 

2 286 cfa/heure 2286 
Carburant 18 1/heure 

280 cfa/1 5 040 cfa/heure 5040 
Lubrifiants QM 1 1/heure 

1 500 cfa/1 1 350 cfa/heure 1350 

Trains de Chaines 3 500 H/lrain 
6000000 cfa/train 1 714 cfa/heure 1714 

Pieces de rechange 
Q..QI estime a% valeur engin 9 800 000 cfa/an 

soil 5 091 cfa/heure 5091 
Main d'oeuvre 4 000 000 cfa/an 

soit 2 078 cfa/heure 2078 

PRODUCTIVITE DEBARDAGE 0,6 km rot 
.1L§ m3/H 17,5 7 km/h 

6 H/J 
4 m3/bille 
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Le tron~onnage et le chargement sur pare - sont semblables a ce qui se pratique 
en foret naturelle, avec une equipe de tron9onnage pour environ 250 m3/J et un 
chargeur pneus pour au mains la meme production. 

Tableau 40: lcoOT TOTAL CHARGEUR TYPE 950 CAT 

Coat achat machine 150 000 000 cfa 

amortissement 15 000 heures 

soit 10 000 cfa/heure 

Frais d'exploitation recap 

Conducteur 300 000 cfa/mois 
utilisation 150 H/mois 

2 000 cfa/heure 
Carburant 18 1/heure 

280 cfa/1 5 040 cfa/heure 
Lubrifiants 0,05 1 1/heure 

1300 cfa/1 1 170 cfa/heure 

Trains de 4 pneus 4000 H/train 
5000000 eta/train 1 250 - .. cfa/heure 

Pieces de rechange 
0,07 estime a% valeur engin 10 500 000 cfa/an 

soit 6 364 cfa/heure 
Main d'oeuvre 3000000 cfa/an 

soit 1 818 cfa/heure 

Couts d'exploitation des plantations (premier cycle) 

27 642 

10 000 

17 642 

2 000 

5 040 

1 170 

1 250 

6 364 

1 818 

La valorisation de ces differents parametres fait ressortir le coot moyen d'exploitation 
de 11.800 FCFA/m3 pour un niveau annuel de production de 60.000 m3, se 
repartissant comme suit: 

- frais d 'etablissement : 537 FCF A/m3 
- frais fixes: 5357 FCFa/m3 
- frais variables : 5885 FCFa/m3 

Cette valeur represente un peu mains de 40 % du coot d'exploitation moyen en foret 
naturelle, resultat tout a fait coherent compte tenu: 

- de !'absence de frais de construction route 
- d'une mise en oeuvre de machines legeres 
- de la concentration de !'exploitation sur une faible surface, ce qui permet des 

productivites superieures et des reductions de trajets de taus les equipements. 

Les coots de cette premiere coupe sont consideres equivalents, qu'elle soit faite a 
blanc cu selective. 
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Tableau 41: Frais variables d'exploitation 

rPLOITATION total cfa/m3 5 886 

* lnventaire d'exploitation 
cfa/ha 60000 

m3/ha >40 150 

cfa/m3 400 400 

* Abattage/etetage 
>60 cfa/m3 338 

~ 
360 

40/59 352 

20/39 507 

* Debardage au 527 m3/J/mois 

Bois reuvre>60 15 m3/H 98 

et 6,5 H(j 2340 

40<80<59 cfa/H 31600 

cfa/m3 2107 2107 

Debardage au 518 
20<BT<39 12 m3/H 78 

6,5 H(j 1872 

cfa/m3 1833 

* Tron9onnage cfa/m3 250 250 

Chargement grumes 

1 chargeur pneus type 950 
cfa/h 27652 

base 180 m3/j HfJ 8 

coOUj 221216 

cfa/m3 2 269 

* Autres frais d'exploitation 
consommables 500 

Les coots d'exploitation resteront valables pour les exploitations du second cycle, 
mais ii est possible qu'une partie des infrastructures et des moyens utiles a 
!'exploitation puissent aussi servir au moment opportun aux travaux annexes de la 
replantation ou des divers travaux sylvicoles. Cette eventualite n'etant pas certaine 
(cas de changement d'operateur entre les 2 cycles), le calcul economique ne l'a pas 
pris en compte: ii est certain que dans le cas contraire le meme operateur pourra 
realiser quelques economies sur ces operations. 

Techniques et couts du 2eme cycle de production 

Genera lites 

Les hypotheses retenues pour le calcul des coots/benefices de ces plantations ont 
ete menees sur 2 cycles, afin de comparer sur une meme periode les resultats 
obtenus entre une operation de coupe a blanc et une coupe selective: 
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Dans le premier cas on se retrouve apres la coupe a 60 ans dans la situation de 
depart, avec cependant une grande difference du fait que !'exploitation a fait partie 
du premier cycle, qu'il n'y a done plus d'abattage a realiser, et que le reseau routier 
existe. II s'agit alors de reproduire la plantation a l'identique (sous reserve de 
!'amelioration possible des techniques a employer) 

Dans le 2eme cas ii sera necessaire de pratiquer 2 autres coupes, l'une a 30 ans 
apres la premiere coupe selective (soit 90 ans apres la premiere plantation), l'autre 
30 ans plus tard . Les estimations des potentiels de coupe a chacune de ces 
periodes, fonction de la situation connue au travers des inventaires montrent qu'il 
sera souhaitable d'ameliorer les chances de reconstitution optimal en pratiquant 
quelques operations d'accompagnement sylvicole. 

Techniques et coats de replantation apres coupe a blanc 

coef actual. 2,77 

valeurs 1983 valeurs 2000 

Calcul des couts a l'identique des operations anterieures 
coots initiaux (sans vente de produits) 

avec deduction des couts des operations non realisees 
prospection et delimitation de terrain 
ouverture du reseau routier 
def orestage 
abattage des gros arbres residuels 

avec rajout des operations supplementaires 
entretien du reseau routier 
augmentation eventuelle du nombre de pieds plantes/ha 

coot initial de !'operation pure de plantation 
nbre plants/ha 788 
si passage a 950 

ecart 

couts actualises 

cfa/ha 

194 665 
8 110 

54 250 
114 250 

18 055 

80 000 

96447 
16 447 

• ( 

Tableau 42: Estimation des coats de replantation apres coupe a blanc 

2130000 

539 222 

50 414 
4 857 

45 557 

1 641192 

Pour la replantation apres coupe a blanc-etoc, ii n'y a aucune raison de ne pas 
utiliser une technique tres proche de celle utilisee pour la creation des plantations 
precedentes (technique qui a relativement bien reussi et qui est maHrisee), et done 
de prendre en consideration un coot a l'identique, modifie par les operations 
differentes ou non realisees de la periode passee, soit: 

- pas de delimitation et de prospection de terrain 
- pas de construction route 
- pas de deforestage 
- rajout de l'entretien routier dans la periode 
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- rajout d'une eventuelle augmentation des coots due au choix d'une densite de 
plantation un peu plus importante (la premiere ayant ete estimee insuffisante 
pour favoriser l'anastomose des Okoumes) 

Le calcul est realise a partir des coots unitaires de chacune de ces operations 
(valeur 1983, actualisee a 2000), sauf pour le coot actuel connu des entretiens 
routiers. 

II en resulte un coot de plantation qui passerait de 2.130.000 FCFa/ha a 1.640.000 
FCFa/ha (voir tableau ci-dessus). 

Techniques et coats de sylviculture apres coupe selective 

II est simplement prevu de proceder a une replantation d'un minimum de 30 plants 
par hectare pour renforcer le resultat de la regeneration naturelle que l'on espere 
favoriser par differents travaux sylvicoles. II est entendu que la recolte des produits 
correspondants ne sera possible qu'apres un nouveau cycle de 60 ans, soit au 
moment de la 3eme coupe des plantations initiales, dont on connaTt le faible potentiel 
futur a partir des arbres existants aujourd'hui dans les classes les plus faibles en 
diametre. 

La preparation du terrain necessaire a la mise en place de ces plants ne necessitera 
pas de travaux de grande envergure, c'est pourquoi ii n'a ete compte qu'une partie 
des travaux de retrait des dechets d'abattage et de mise en andains, avec des 
moyens beaucoup plus legers que lors des operations de plantation initiale. 

Le coot de la production des plants a ete estime a partir du coot de 1983 actualise a 
2000 et majore de 40 % pour tenir compte de la mise en place d'une infrastructure de 
pepiniere, certes plus legere que pour la plantation en plein, mais aussi plus lourde a 
amortir sur un faible nombre de plants a produire. 

Le coot des operations de plantation proprement dite a ete calcule a partir de celui 
de 1983, actualise a 2000, et rapporte au coot du plant 

Les entretiens prennent en compte !'ensemble des surfaces d'exploitation, avec des 
operations manuelles realisees sur 4 ans comprenant (3 passages de nettoyage sur 
les 2 premieres annees, et 2 delianages couvrant les 3eme et 4eme annees) : la 
productivite en main d'oeuvre est conforme aux estimations de 1983, les coots 
horaires sont actuels. 

II en ressort un coot actuel de ce type de sylviculture proche de 300.000 FCFa/ha, 
applicable aussi bien lors du premier abattage a 60 ans qu'a la periode du 2eme 
abattage (a 90 ans apres la premiere plantation). 
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Tableau 43: Estimation des coots de regeneration de la foret en Okoumes 
apres exploitation selective 

OPERATION APRES COUPE AU DME 

calcul des coots actuels des operations a realiser 

a) parachevement des decoupes de houppier et de pied 
pour faciliter la mise en andains 
1 operateur scie a chaine realise 8 pieds/ 8 

nbre de pieds/ha concernes 20 
cfa/j 15000 

b) mise en andains (sur les lignes initiales) 
realise au 07 a raison de H/ha 

cfa/H 
2 

46000 

c) realisation de plantations d'appoint a raison de 30 pieds/ha 
CoOt du plant 1983 52 eta 

actualise 2000 a 144,04 
porte a 200 pour moindre amortissement 

.... --,.. 

des frais fixes sur petite pepiniere 

coot pour 30 plants + perte de 20% 30 1 

Coot des operations de plantation (pas de preparation de sol) 
coot 1983 80000 cf a/ha pour 625 plants 

soit cf a/plant 128 
actualise a 354,6 

coOt/ha 
d) Realisation des entretiens 

arrachage des parasoliers et nettoyage des zones 
eclaircies et nouvellement plantees 
CE 13000 MO 10000 
coOts/J incluant cahrges generales (logement, transp) 

Annee 1 2 passages 2 
CE 0,2 HJ/ha 
MO 4 

Annee 2 1 passage 1 
CE 0, 1 
MO 4 

delianage 
Annee 3 1 passage 1 

CE 0, 1 
MO 1 

Annee 4 1 passage 1 
CE 0, 1 
MO 1 

I 29s 431 

37 500 

92 000 

7 200 

10 637 

5 200 
80 000 

1 300 
40 000 

1 300 
10 000 

1 300 
10 000 
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MODELISATION ECONOMIQUE ET FINANCIERE 

Introduction 

Pour la realisation de la modelisation economique et financiere, les outils essentiels 
ont ete, d'une part, les modeles de production precedemment elabores et, d'autre 
part, !'analyse industrielle des coats et des marches. 

La principale difficulte rencontree est !'absence totale d'un marche du bois de 
plantation sur pied car les plantations sont peu nombreuses et n'ont pas encore 
atteint l'age d'exploitation. Faute d'avoir pu confronter directement les coats et 
benefices actualises de la vente de ces bois de plantation, la demarche a consiste en 
la reconstitution d'un prix sur pied a partir du marche existant qui fixe des prix pour le 
bois livre sur plage en deduisant !'ensemble des frais lies a !'exploitation et au 
transport. Les valeurs sur pied ainsi reconstituees et les benefices potentiels 
calcules constituent des valeurs theoriques maximales. En effet, les marges 
normalement prelevees par les exploitants n'ont pas pu etre prises en compte en 
toute rigueur vu leur dependance de la conjoncture et vu la variabilite des 
operateurs. 

Etant donne la procedure de reconstitution de la valeur des bois sur pied, l'etude des 
coats et benefices revient a evaluer une operation de plantation puis d'exploitation 
en regie (ou en prestation de service). 

Methode d'estimation economique. 

Pour chaque scenario envisage, le taux interne de rentabilite (TIR) de !'operation 
sera calcule. II s'agit du taux d'interet pour lequel le benefice net actualise (BNA) est 
nul. Le benefice net actualise se calcule par la formule suivante 

BNA= (Recettes- Depense} 

(1+rY 

ou n represente les annees du projet et r le taux d'interet exprime sous forme 
decimale. 

Le critere du TIR est un critere relatif qui traduit la rentabilite par franc investi alors 
que le critere du BNA s'appuie sur des valeurs absolues. Pour comparer deux 
scenarios, le critere du BNA est theoriquement meilleur, mais en pratique, on se 
heurte au probleme de determination du taux d'actualisation a imposer (Tl) lors du 
calcul du BNA. En effet, choisir un seul taux pour comparer des scenarios de duree 
et de structure differentes n'est pas valide. Dans la pratique courante des expertises 
forestieres, ii existe une regle tacite qui fixe le Tl a la moitie du TIR. L'avantage 
essentiel de cette pratique reside dans la coherence obtenue entre les valeurs 
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calculees et les valeurs observees sur les marches quand ils existent. Nous 
l'appliqueront done ici. 

Notre etude consiste a evaluer la valeur de la superficie forestiere 3
, 

independamment du fonds 4 qui est inalienable. Dans le cas present, ii serait 
prejudiciable de n'evaluer que la valeur d'attente (calculee a partir des seuls revenus 

Valeur-= . n D0(1+r)P- I(Ri-D~)+r)P---' + n ~ + I(Ri-DzXl+r)n--1 (l+r)n--p -1( p---I ·) (l+r)P -1[ n--I ·J 
l+r) -1 i=I (I+r) -1 i=p 

et depenses futurs) ou que le prix de revient (calcule a partir des seuls revenus et 
depenses passes). La methode qui c:fete retenue est celle de !'estimation de la valeur 
actuelle de la superficie (ou methode de Vin9onneau) calculee a partir des revenus 
et recettes passes et futurs). 

(ou p represente l'age actuel de la plantation, n les annees du projet, r le taux 
d'interet exprime sous forme decimale, Po la valeur de la plantation a !'installation, Ri 
les recettes a l'annee i et Diles depenses a l'annee i). 

Scenarios simules 

Plusieurs scenarios ont ete envisages. lls se divisent en deux grands groupes, le 
premier suppose une exploitation a blanc etoc avec replantation et le second une 
exploitation selective des arbres ayant depasse le diametre minimum d'exploitabilite, 
celui-ci pouvant eventuellement etre rabaisse a 60 cm. Dans les deux cas, 
!'exploitation a ete envisagee a 50 ou 60 ans et l'on a envisage que les arbres 
preexistants avaient deja pu faire l'objet d'une exploitation et n'etaient done plus 
disponibles. Un dernier scenario a ete envisage : la vente immediate de la superficie 
(bois sur pied), l'acheteur devenant de ce fait libre d'en disposer comme ii l'entend. 

Les differents scenarios qui ant ete analyses sont presentes dans le tableau ci­
dessous. 

3 Superficie forestiere : ensemble des arbres poussant sur un terrain boise ou valeur du capital 
constitue par les bois sur pied 
4 Fonds : ce qui reste de la foret apres la coupe a blanc etoc, c'est a dire le sol et les valeurs 
incorporees (souches, racines, graines, humus, .. . ainsi que les dispositifs designant les limites, 
ameliorant la production [fosses ... ] ou !'exploitation [routes, pistes, ... ]. Le fonds plus la superficie 
constituent le Capital. 

-- ---
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Tableau 44: Scenarios d'exploitation envisages 

diametres (cm) des classes de produits 
arbres age 

no scenarios exploites recolte P1 P2 P3 P4 Bois 
divers 

> 70 60-69 40- 59 20- 39 > DME 

Exploitation par coupe a blanc etoc 

1 BE60 Tous 5 60 - 120 X X X X X 

3 BE50 Tous 50 - 110 > 60 X X X 

2 BE60P Plantes 60 -120 X X X X X 

Exploitations selectives (> DME) successives 

7 CS>70 Tous 60 - 90 - 120 X - - - X 

8 CS>60 Tous 60 - 90 - 120 X X - - X 

6 CS50>60 Tous 50 - 80 - 110 X X - - X 

9 VI Vente immediate de la superficie 

Parametres globaux des simulations (FCFA) : 

Les analyses economiques et financieres ant ete realisees sur la base des coats 
suivants: 

Securisation initiale par massif par ha 
Securisation annuelle 
Entretien annuel routes /ha 
Etablissement exploitation 
Frais fixes d'exploitation 1 ere tranche 
Frais fixe par tranche supplementaire 
Frais proportionnels d'exploitation /m3 
Transport /m3/km 
Plantation /ha 
Replantation /ha 
Travaux apres coupe selective /ha 

13 400 F 
56 000 000 F 

4 850 F 
357 250 000 F 
321 476 670 F 
142 740 000 F 

5 885 F 
50 F 

1 650 000 F 
1 641 192 F 

296 437 F 

5 Tous: on suppose qu'il n'y a pas eu d'exploitation et que tout le materiel ligneux disponible pourra 
etre recolte. Plantes : on suppose que les arbres preexistants ont fait l'objet d'une exploitation et que 
seuls les Okoumes pourront etre recoltes. La categorie PS represente les bois divers, on suppose 
que ceux commercialisables pourront etre recoltes a un diametre superieur au DME. 
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Parametres locaux 

Les differentes valeurs de surface et de volumes de bois exploitables ont ete 
affectees de parametres correctifs. Le coefficient de plantation est proportionnel aux 
agressions subies par les plantations (coupes illegales ou emprise agricole), et les 
coefficients P1 a PS representent le taux d'utilisation des bois effectivement abattus. 
La valeur (1-Coef Px) represente le taux de perte a l'abattage. 

Foret Coef Coef P1 Coef P2 Coef P3 Coef P4 Coef PS 
plantation 

Bokoue 0,7 1 0,6 0,7 0,8 0,9 0,6 
Mbine 1 0,6 0,7 0,8 0,9 0,6 
Mvoum 1 0,6 0,7 0,8 0,9 0,6 
Nkoulounga 1 0,6 0,7 0,8 0,9 0,6 
Haut Como 1 0,6 0,7 0,8 0,9 0,6 

Estimation des coots et benefices, calcul des valeurs actuelles nettes 

Dans un premier temps, les scenarios ne sont consideres que sur une seule 
revolution, de 50 ou 60 ans. 

Scenarios BE60 BE60P BE50 CS>70 CS>60 CS50>60 
Surface (ha) : 27 279 27279 27279 27 279 27279 27279 

Volume (m3) : 4 208 469 3 511 937 3 806 065 1 410 532 2 582 727 1496859 

TIR (%): 1,4 0,92 1, 17 -0,26 0,81 -0,46 

Tl(%): 0,7 0,4 0,6 0,01 0,4 0,01 

Valeur maximale des bois sur pied (valeur actualisee par la methode de 
Vinconneau) 

VI 
27279 

1 874 817 
-0,35 
0,01 

~aleur en bloc : 66 329 MF 54 240 MF 60 676 MF 37 098 MF 52 851 MF 35 491 MF 58 242 MF 
~aleur /ha : 2 431 505 1 988 358 2 224 292 1 359 984 1 937 431 1 301 043 2 135 058 

~aleur /m3: 15761F 15445F 15942F 26301F 20463F 23710F 31066F 

Benefice Net Actualise maximal (exploitation en regie) 

~

NA en bloc : 19 053 MF 11 286 MF 15 171 MF -6 030 MF 10 450 MF -8 221 MF -4 682 MF 
NA /ha: 698 457 F 413 737 F 556 153 F -221 065 F 383 095 F -301 372 F -171 656 F 
NA/m3: 4527F 3214F 3986F -4275F 4046F -5492F -2498F 

Benefice Net Actualise maximal (concession) 

~

NA en bloc: 5 224 MF 1 308 MF 2 346 MF -12 698 MF -1 560 MF -11 932 MF 17 587 MF 

NA/ha: 191 509 F 47 960 F 85 991 F -465469 F -57187 F -437 421 F 644 719 F 

NA/m3: 1 241 F 373 F 616 F -9 002 F -604 F -7 972 F 9 381 F 



~ 
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Si on considere seulement la premiere rotation, ii apparait que les scenarios de 
recolte selective sont deficitaires. Les exploitations par coupe a blanc sont tres peu 
rentables (la meilleure correspond au scenario 1 ). 

Cette perspective a court terme favorise la precarite, et le seul scenario 
envisageable d'un point de vue strictement economique se revele etre le scenario 9, 
qui est la cession immediate des plantations, l'acheteur etant libre d'en disposer a sa 
guise. 

La comparaison entre les scenarios 1 et 2 permet d'estimer la perte que represente, 
pour l'Etat gabonais, !'exploitation "illicite" des Okoumes preexistants. D'apres les 
estimations, le manque a gagner s'eleverait a s-;eS·mHtiards·-ue- -francs -efA. Ce 
montant ne tient pas compte du manque a gagner supplementaire resultant des 
degats d'exploitation et de la perte de recolte future liee a la disparition d'arbres de 
petite et moyenne dimensions. 

Les experts se sont pose la question de savoir si les scenarios de coupe selective 
sont profitables a long terme. Pour repondre a cette question ii a ete necessaire de 
pousser !'evaluation jusqu'a 120 ans (le temps de deux rotations pour les scenarios 
avec coupe a blanc et replantation) . Au regard de !'evaluation, ii apparart que l'on 
peut se restreindre a la comparaison des scenarios 1 (BE60) et 7 (CS> 70), qui sont 
les meilleurs de chaque groupe. Le scenario 7 peut se diviser en 7 et 7b (CS> 70+R), 
selon que la regeneration est amelioree ou non selon les modalites sylvicoles 
envisagees precedemment dans ce rapport. 

Scenarios: BE60 CS>70 CS>70+R 
Surface (ha) : 27 279 27 279 27 279 
Volume (m3) : 7 909 440 4 645 226 4 986 320 
TIR (%): 1,28 1,1 1, 19 
Tl (%) : 0,65 0,55 0,6 

Valeur maximale des bois sur pied (valeur actualisee par la methode de 
Vin~onneau) 
Valeur en bloc : 
Valeur /ha: 
Valeur /m3 : 

66016062606F 
2420032 F 

8346 F 

60 989 615 033 F 
2 235 772 F 

13 130 F 

Benefice Net Actualise maximal (exploitation en regie) 
BNA en bloc : 28 630 000 333 F 24 824 035 664 F 
BNA /ha : 1 049 525 F 910 005 F 
BNA /m3 : 3 620 F 5 344 F 

63 972 026 289 F 
2 345 102 F 

12 830 F 

27 724 177 251 F 
1 016319 F 

5 560 F 

A plus long terme, ces trois scenarios peuvent etre consideres d'un point de vue 
strictement economique, comme parfaitement equivalents. Les valeurs calculees vont 
de 2 200 000 a 2 400 000 FCFA par ha, ce qui est tres peu different si l'on considere 
!'incertitude qui pese sur !'evaluation des productions. 
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On peut dire que sur le long terme, et dans les limites des scenarios envisages, les 
plantations sont tres peu rentables. II taut en outre avoir a !'esprit que les marges qui 
seront prelevees par les operateurs de !'exploitation pourront considerablement 
grever la rentabilite des operations. Dans les cas envisages, ii ne faudrait pas que 
ces marges depassent 10% de la valeur des bois sur pied, sous peine de 
compromettre definitivement ladite rentabilite. 

Entin, on doit retenir que la condition d'une rentabilite tout juste positive (sous 
reserve que les coots d'exploitation soient effectues par !'administration forestiere, ou 
qu'ils soient factures avec une marge tres raisonnable pour le contexte gabonais), 
dans le cas des scenarios de coupe selective, est le long terme. Ce qui necessite 
une certaine stabilite et continuite dans la politique forestiere et dans la securisation 
des massifs vis a vis d'agressions exterieures possibles (coupes illegales, par 
exemple). Dans l'hypothese ou cette stabilite et cette continuite ne seraient pas 
garanties, et dependraient trop des conjonctures economique et politique, ii est clair 
que les seuls scenarios qui peuvent alors s'envisager sont a court terme et la seule 
solution viable reste alors la cession immediate de la superficie. 

Ces considerations sont bien sOr strictement economiques et ne prejugent pas 
d'autres enjeux, notamment environnementaux, sociaux ou politiques. 

Etude de sensibilite des valeurs actuelles 

Cette etude de sensibilite se base sur le scenario 1 (coupe a blanc a 60 ans), a partir 
duquel la variation de la valeur actuelle sur pied est consideree en fonction des 
variations de + ou - 5% de la valeur de chaque parametres de la simulation. La 
figure 1, ci-dessous, montre ces variations dans leur ensemble, et la figure 2 detaille 
les parametres secondaires du point de vue de la sensibilite. 
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Fig 1 

Sensibilite de !'estimation economique 
(pour une incertitude des parametres de 10%) 
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La figure 1 montre que !'estimation economique est avant et par dessus tout sensible 
au « coefficient de plantation », qui represente l'integrite de la superficie (par 
exemple 1 pour une superficie intacte, et 0,5 pour une superficie reduite de moitie 
par rapport aux plantations realisee). Cela permet de dire d'une part que la precision 
de !'estimation depend etroitement de celle des inventaires realises, et d'autre part 
que les agressions externes comme les coupes illegales et les emprises agricoles 
sent les principaux facteurs expliquant le manque de rentabilite des plantations. Pour 
obtenir une rentabilite economique, ces facteurs sent a controler parfaitement 
d'autant plus que les coots de securisation initiale et les coots annuels de 
surveillance (Fig.2) sent des facteurs peu sensibles qui jouent peu sur la rentabilite 
des plantations par rapport a la perte de superficie qu'entrai'nera immanquablement 
leur non realisation. 



Etude coots et benefices des Qlantations forestieres au Gabon 

Fig. 2. 
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La figure 2 montre sans surprise que les principaux facteurs "secondaires" sont le 
coot des plantations, les volumes et les prix de chaque produit. II est en outre tres 
interessant de noter que les pertes a l'abattage jouent un role important, ce qui laisse 
supposer que !'amel ioration des techniques d'exploitation peut ameliorer nettement la 
rentabilite. II est par contre etonnant de constater que la proportion de grumes de 
qualite « deroulage » et de qualite « sciage » ne joue quasiment pas. 

Structure des depenses et des recettes 

En ce qui concerne les depenses, la part preponderante est prise par-les coots de 
plantation. A contrario, les frais de securisation sont insignifiants par rapport a la 
somme des depenses, alors que c'est cette securisation qui conditionne 
principalement le succes eventuel des plantations. 

En ce qui concerne les recettes, se sont bien evidemment les produits P1 (diametre 
> 70 cm) qui en assurent la plus grande part, mais ii essentiel de remarquer le role 
joue par les produits P3 (diametre >40 cm) si ceux-ci sont exploites. En effet, malgre 
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la faible dimension des tiges, c'est la que se trouve le plus grand volume en raison 
du nombres eleve de tiges. 

25 202 167 990 

24 861 989 273 

33 451 413 830 F 

Depenses et recettes actualisees (scenario 1) 

36 356 017 102 

261528280 

2 228 108 816 

2 705 629116 

423 241 128 

14 406 645 161 F 

11 559 361 405 

11 401 033 665 

• Frais de plantation 

• Frais de securisation initiale 

• Frais de securisation annuelle 

• Frais d'entretien annuel routes 

• Frais d'etablissement d'exploitation 

o Frais fixes d'exploitation 

o Frais proportionnels d'exploitation 

o Frais de transport /m3/km 

~ Recettes P1 

1iJ Recettes P2 

o Recettes P3 

o Recettes P4 

o Recettes PS 
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QUATRIEME PARTIE : 

FACTEURS ENVIRONNEMENTAUX 





INTRODUCTION DES CRITERES ENVIRONNEMENT AUX 
DANS L'ANALYSE TECHNIQUE ET FINANCIERE DES SCENARIOS 

Options pour le futur 

Rappel des objectifs et strategies ayant entraine la realisation des 
plantations d'Okoume a l'origine 

+ Palier les consequences de !'exploitation classique de la Foret naturelle qui 
conduisent ineluctablement a un appauvrissement quantitatif et qualitatif en okoume; 

+ Reduire les coots d'exploitation en augmentant les prelevements par unite de 
surface tout en rapprochant les lieux d'exploitation du port: 

= Soit par !'amelioration des peuplements naturels (elimination des bois dominants 
non commercialisables ou tares), puis regeneration naturelle des Okoume apres 
exploitation a l'issue de la rotation par exploitation totale a !'exception de semenciers. 

= Soit par plantation a l'issue d'une coupe a blanc etoc des peuplements naturels 
preexistants, suivie (apres une rotation de l'ordre de 45 ans) d'une regeneration 
naturelle ou artificielle apres realisation totale du peuplement. 

Les raisons evoquees a l'epoque pour justifier ces interventions sont toujours 
valables aujourd'hui. Cependant, les operations d'amelioration se sont arretees des 
1956 pour faire place aux plantations et les operations de reboisement ont ete 
abandonnees en 1985 car, les coots supportes par l'Etat, a une epoque ou le 
transfert a des operateurs prives n'etait pas envisage (tradition et loi forestiere), 
etaient beaucoup trop lourds. Par ailleurs, ces grands chantiers correspondaient a 
une periode ou le developpement petrolier prenait le pas sur toutes les autres formes 
de developpement, en particulier sur celles qui demandaient des investissements de 
longue duree, singulierement les ressources forestieres du pays (notamment en 
okoume d'excellente qualite) qui par ailleurs etaient plus ou moins perc;ues comme 
inepuisables. 

Quels elements peuvent aujourd'hui modifier les approches techniques et 
strategiques anciennes ? 

- La reduction a terme rapproche de la production petroliere dynamise l'interet 
vis-a-vis des ressources renouvelables, en particulier forestieres. 
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- L'adoption de la nouvelle loi forestiere qui permet de responsabiliser le 
secteur prive dans la gestion des patrimoines forestiers sous controle de 
!'administration. 

- Les qualites supeneures en okoume devraient considerablement diminuer 
dans un delai de 5/10 ans avec la mise en exploitation des dernieres fon~ts 
primaires de l'est du pays. L'Okoume demeurera l'espece principale au Gabon 
pour encore 20 ou 30 ans, mais les bois divers, qui montent en puissance, les 
supplanteront a ce terme. 

- A une echeance plus lointaine au-dela de 30 ans, on peut s'interroger sur 
!'evolution des technologies de transformation et done des produits industriels 
ligneux qui occuperont le marche. Le deroulage et done le centre plaque 
pourraient etre tres fortement concurrences par des produits reconstitues, ce 
qui devrait entrainer une baisse sensible de !'impact, de l'attrait et de la 
remuneration de l'okoume malgre des qualites qui resteront evidentes. 

- La productivite attendue des plantations d'Okoume n'a pas ete confirmee (360 
m3 de grumes d'okoume esperes au bout de 44 ans -8m3/ha/an-, alors que 
notre evaluation en moyenne se situe a 130 m3 pour des grumes superieures 
a 60 cm sur 60 ans - 2 m3

/ ha/an): soit par defaut d'entretien, soit par defaut 
de surveillance, soit par defaut de la methode. (II n'est cependant pas exclu 
que !'imprecision des inventaires ait conduit a une sous-estimation de notre 
evaluation.) 

- Malgre le maintien des brigades de reboisement jusqu'a une date recente, 
l'Etat a fait le constat que la securisation des massifs n'avait pas, pour autant, 
ete assuree correctement. Leur maintien relevait done plus d'une action 
sociale que technique et ii les a supprimees, alors que l'etude de sensibilite 
economique montre que la surveillance des plantations est l'une des actions 
qui agit le plus sur la rentabilite sans augmenter le coot de fa9on sensible. 

- Le Gabon en souscrivant aux principales conventions environnementales 
internationales s'est engage a tout mettre en reuvre pour en respecter les 
termes: 

+ Accord international sur les bois tropicaux, AIBT, 1983 

+ Objectif OIBT 2000 

+ Agenda 21 de la conference de Rio, 1992 

+ Convention sur la diversite biologique, 1992 

+ Convention sur les changements climatiques, prolongee par le Protocole 
de Kyoto en 1997. 

Dans les faits, ces conventions environnementales et la pression mediatique qui les 
a entourees, ont profondement modifie le regard porte sur la foret naturelle et les 
plantations. Les plantations sont definies comme devant etre un outil privilegie pour 
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satisfaire les besoins en produits ligneux, mais dans !'esprit des accords ii est exclu 
que celles-ci puissent se substituer a une foret naturelle, sauf si cette derniere est 
particulierement degradee. L'action de planter est dans ce cas un moyen d'enrichir et 
de valoriser les forets degradees dans un objectif de reconstitution. 

Les plantations d'okoume satisfont pleinement ces conditions, car elles ont ete 
realisees a l'origine sur une foret secondaire fortement degradee. Cependant, la 
physiologie et le « temperament » de cette essence font que les operations 
sylvicoles qui lui sent attachees sent perc;ues contradictoirement suivant les stades 
de developpement. 

Ainsi, le caractere heliophile tres marque de l'okoume fait que seules les plantations 
sur terrain degage se revelent efficaces. Pour les memes raisons la regeneration 
naturelle assistee de l'okoume exige un degagement prealable intense, que Leroy­
Deval et le projet « savane cotiere » estiment a environ 1/2 hectare minimum pour 
avoir une chance de succes. Cette elimination massive de la vegetation preexistante, 
meme pour une « bonne cause », est traumatisante et toujours mal interpretee par 
les non inities, car elle est spectaculaire. Mais les principaux inconvenients bien 
reels, de nature a justifier la mise en cause de ces techniques, resident dans l'impact 
au niveau des sols et litieres qui entra1ne un retard de croissance important tant pour 
les regenerations naturelles que pour les plantations. 

Par ailleurs, le comportement physiologique de cette essence, lie en particulier aux 
anastomoses racinaires, fait que l'on distingue au sein d'un peuplement des 
« cellules sociales » qui se singularisent par la presence d'un dominant, de 
codominants et de domines de meme age dent les croissances respectives sent en 
rapport avec leur statut. Cette variabilite des classes de diametres perturbe notre 
perception classique de plantation equienne et destabilise !'analyse en assimilant 
(peut etre a juste titre) une plantation d'okoume adulte de meme age a une foret 
naturelle structuree. 

Ainsi, alors qu'initialement les plantations d'okoume etaient destinees a etre 
exploitees a blanc, afin de permettre une replantation ou une regeneration naturelle 
assistee a partir de cinq ou six semenciers, spontanement ces eventualites ne sent 
plus exprimees par aucun responsable national, ni bailleur de fonds. Preuve s'il en 
est que le discours environnemental a porte et que les references se sent 
estompees. 

Remettre en perspective sur le long terme le bien fonde d'une politique sur 
l'Okoume 

Tout en etant sensible a la realite scientifique des critiques environnementales, ii taut 
mettre en perspective sur le long terme, a la fois le bien fonde d'une priorite 
« okoume » pour le Gabon, les resultats enregistres aujourd'hui (productivite, coOt) et 
les consequences directes ou indirectes pour la politique forestiere, l'industrie du 
bois et l'environnement global. 
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Que/le priorite pour l'okoume dans la seconde moitie du 21 ieme 
siecle? 

lneluctablement, les exploitations en premiere ou en seconde zone conduisent a une 
rarefaction de l'okoume au profit des essences de bois divers (commerciale ou non). 
Cette evolution est certaine car les prelevements actuels en foret naturelle ou 
secondaire occasionnent des troues qui ne permettent pas a la regeneration 
naturelle de l'okoume de s'etablir. Ainsi l'ecremage des okoumes de foret naturelle 
de seconde zone s'achevera dans cinq a dix ans, pour laisser la place pendant une 
quarantaine d'annee a une exploitation de pied de qualite de moins en moins bonne, 
qui peut s'achever par une rarefaction reelle de cette essence (meme de qualite 
moyenne). 

Cette evolution est-elle prejudiciable a l'interet du Gabon ? Le bois d'okoume offre-t-il 
des qualites technologiques telles que sa valeur ajoutee dans les produits industriels 
du futur soit encore attrayante ? 

La plus grande partie de l'industrie du bois gabonais repose a !'evidence sur 
l'okoume pour encore quelques decennies. Le bois d'okoume offre des qualites 
technologiques remarquables par son homogeneite qui conviennent parfaitement 
bien a des technologies de transformation comme le deroulage destine au contre­
plaque, mais aussi a la trituration destinee a produire de la fibre. On peut cependant 
raisonnablement se demander si le contre plaque ne sera pas supplante par d'autres 
produits industriels a moyen terme, car !'evolution des marches et des technologies 
privilegie de plus en plus les produits a haut rendement presentant des qualites 
mecaniques calibrees et reproductibles. 

Ces derniers s'obtiendront par des nouvelles technologies susceptibles d'offrir des 
produits de gammes technologiques diverses, mais de qualite industrielle constante 
qui, par exemple, melangeront des fibres d'origines specifiques diverses mais bien 
dosees. Dans cette optique, on peut penser que la valeur ajoutee de la qualite 
d'okoume sera moins recherchee et moins remuneree que maintenant a une echelle 
de cinquante ou soixante ans, d'autant que les qualites superieures auront disparu. II 
est interessant de constater que de 1982 a 2000, les prix FOB ou plage des 
okoumes de qualites Loyal et Marchand (LM : qualite maximale) et Choix 
Economique (CE) ont enregistre respectivement un coefficient multiplicateur de 2,8 
et 4,2, ce qui traduit une valorisation plus faible de la qualite. 

Ainsi, en cas de rarefaction de l'okoume au profit d'essences diverses, les interets 
economiques du Gabon ne devraient pas trop en patir. Ceci reste discutable mais, si 
on l'admet, <;ela signifie que les coots economiques et environnementaux pour 
imposer la regeneration de l'okoume sont probablement trop eleves en regard des 
dividendes potentiels. 
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Que penser des productions enregistrees au niveau des massifs 
de reboisement ? Peut-on faire mieux ? 

En 1982/83, l'etude financee par le Gabon et le FED pour « un projet de relance 
d'une brigade de reboisement » sur la base des resultats des plantations anterieures 
estimait que la production escomptee a 44 ans pour de nouvelles plantations, si les 
normes sylvicoles etaient respectees, devait atteindre un volume tot de 360 m3 sur 
120 tiges par hectare. 

L'evaluation des plantations menee a partir des inventaires fournis par la DIARF 
permet d'esperer obtenir (sauf exploitation sauvage non inventoriee) : 72 m3 

d'okoumes en moyenne sur !'ensemble des massifs a 60 ans pour des diametres 
superieurs ou egaux a 70 cm (maxi 90 m3 a La Mbine; mini 41 m3 au Haut Como) ; 
127 m3 en moyenne sur !'ensemble des massifs a 60 ans pour des diametres 
superieurs ou egaux a 60 cm (maxi : 151 m3 a la Mvoum ; mini : 97 m3 au Haut 
Como); et 212 m3 pour des diametres superieurs ou egaux a 20 cm (maxi: la Mbine 
avec 280 m3

; mini 157 m3 a Nkoulounga). 

(Si l'on integre les bois divers commercialisables, en reference aux inventaires de la 
Bokoue, la Mbine et le Haut Como, on doit rajouter a 60 ans: pour un diametre 
minimum d'exploitabilite (DME) de 70 cm, 30% de volume grume ; pour un DME de 
60 cm, 20% de volume grume; et pour une coupe a blanc, environ 25%.) 

La difference avec les productions escomptees ou supposees est done tres 
importante, reduisant du meme coup le Benefice Net Actualise par metre cube, 
malgre un prix FOB soutenu. Cette difference peut s'expliquer soit par defaut 
d'entretien, soit par defaut de surveillance, soit par defaut de la methode sylvicole 
(densite trop faible a la plantation qui empeche une bonne anastomose racinaire et 
disparition de la litiere (done perte de fertilite des sols) lors du degagement de la 
vegetation preexistante qui entra1ne un retard de croissance important les premieres 
annees). 

A prix sensiblement egal on peut sOrement faire mieux au niveau de la surveillance ; 
ii est difficile de le dire au niveau des entretiens et principalement des eclaircies car 
cela depend probablement de l'etablissement des anastomoses racinaires et la ii est 
urgent de lancer des programmes de recherche pour affiner nos connaissances 
encore tres limitees. Quant a la methode sylvicole (hors influence des anastomoses), 
ii est difficile d'envisager une amelioration spectaculaire de l'impact au niveau des 
sols et de la litiere a partir du moment ou un degagement integral est preconise . 
L'uti lisation de produits chimiques pour eliminer la concurrence vegetale pourrait 
avoir un impact moindre sur le sol, la micro flare et la microfaune, mais cette 
util isation a peu de chance d'etre agreee. En conclusion, lorsque l'on voit les 
potentialites evaluees dans le cadre du projet « savanes cotieres » avec des 
peuplements tres riches en okoumes, des progres sont a !'evidence possible, mais 
les contraintes techniques et economiques sont reellement limitantes. 
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Peut-on etablir un parallele, entre une exploitation intense par 
unite de surface et une preservation integrale plus large des forets 
naturelles ? 

En regard des prelevements (en biomasse commerciale) effectues en foret naturelle 
dans le cadre des exploitations classiques (de 10 a 15 m3 /ha dans les concessions 
de l'Est du pays, mais de 5 a 10 m3 en moyenne dans le reste du pays), les massifs 
de reboisement, memes decevants, fourniront 7 fois plus de produits par hectare 
avec un DME de 70 cm, 11,5 fois plus pour un DME de 60 cm et 20 fois plus en cas 
de coupe a blanc. 

• Si DME de 70 cm .+ 1 ha de plantation= production de 7 ha de foret 
naturelle 

• Si DME de 60 cm .+ 1 ha de plantation = production de 11,5 ha de foret 
naturelle 

• Si coupe a blanc .+ 1 ha de plantation = production de 20 ha de foret 
naturelle 

Ainsi peut-on envisager que dans le cadre d'un amenagement global du territoire, la 
production des perimetres de reboisement puisse se substituer a la production des 
forets de l'Est du Gabon sans diminuer le volume global commercialise par le Gabon 
(mais en diminuant cependant la qualite) et permettre la conservation d'une surface 
de foret naturelle dont la production potentielle serait equivalente a celles des 
perimetres de reboisement. 

Dans cette complementarite, la preservation de la biodiversite trouverait largement 
son compte, tout en obtenant une reduction significative des emissions de carbone 
car !'impact des degats d'exploitation et de debardage par metre cube exploite est 
inversement proportionnel au nombre de tiges exploitees. Cependant, ii est clair que 
la qualite et la diversite des produits industriels exportes devraient a !'inverse en 
souffrir. 

Cette question est interessante, on essaiera de la developper en s'appuyant sur des 
mecanismes financiers comme le Mecanisme de Developpement Propre (MOP), 
susceptible de valoriser la mise en ceuvre de politiques ou de techniques a impacts 
environnementaux positifs. 

Option pour Demain 

Tout ce qui vient d'etre evoque, montre qu'il peut y avoir un veritable debat sur la 
maniere d'exploiter les plantations d'okoume, dont les consequences rejailliront sur 
la realisation de nouvelles plantations. Hors le scenario « plantation centre 
preservation d'une foret naturelle », la tendance « ecologie » defendra la coupe 
selective en mettant en avant son impact modere ; la tendance « sylviculture 
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traditionnelle » plaidera a !'inverse pour une coupe rase afin d'assurer une 
regeneration naturelle ou artificielle la plus dynamique possible. Les premiers 
privilegient l'impact environnemental de court terme sur le calcul economique ; les 
seconds assimilent sans doute trop hativement les plantations d'Okoume aux 
plantations d'essences plus traditionnelles dont le temperament permet d'obtenir des 
peuplements equiennes en fin de revolution. 

Quoi qu'il en soit, les plantations d'okoume creent un potentiel d'individus dont la 
structure (dominants/ codominants / domines) ne permet pas une realisation globale 
simultanee pour tous les pieds a un niveau de maturite equivalente. Pour que la 
classe des domines puisse s'exprimer, !'exploitation des dominants est necessaire. 
Les analyses sylvicole, ecologique et economique sur une echelle de temps 
equivalant a l'age de maturite des dominants ne sont done pas satisfaisantes ; ii faut 
les pousser sur un espace de temps double afin d'integrer les potentialites des 
domines lorsqu'elles peuvent s'exprimer et integrer aussi la regeneration d'okoume 
(meme faible) issue de !'exploitation des dominants qui a son tour s'exprimera 
lorsque les domines de la premiere generation seront exploites. II est cependant tres 
probable que, a l'issue d'une periode equivalente a deux fois la duree de maturite 
d'exploitation des dominants (si la priorite « Okoume » est toujours d'actualite), ii y ait 
alors obligation de proceder a une plantation d'Okoume sur coupe rase pour assurer 
une nouvelle generation viable. 

Tout cela justifie done les differents scenarios qui ont ete adoptes, mais aux difficiles 
previsions volumetriques s'ajoutent celles liees aux analyses economiques projetees 
dans de tres longues temporalites. II est clair que si la rentabi lite des plantations par 
coupe selective se justifie sur 120 ans, celles-ci ne peuvent etre assumees dans des 
conditions satisfaisantes par le prive que si l'Etat sacrifie son retour sur 
investissement. II est a certain egard paradoxal de souhaiter appliquer de nouvelles 
normes environnementales qui alterent la rentabilite des operations dans le cadre 
d'un cycle de temporalite de capitaux compatible avec les exigences du prive et 
proner le desengagement de l'Etat dont l'une des vocations est de gerer son 
patrimoine en « bon pere de famille » pour les generations futures. 

Pour tenter de resoudre cette difficile question et integrer de nouvelles normes 
environnementales, le seul outil financier eventuellement a notre disposition est la 
valorisation du carbone dans le cadre du Mecanisme de Developpement Propre. 

Nous allons dans la suite de ce chapitre essayer d'evaluer dans quelle mesure cette 
valorisation du carbone, peut modifier les logiques economiques et les strategies 
forestieres. Pour cela nous allons : d'abord recapituler les resultats des analyses 
dendrometriques et economiques faites dans les chapitres precedents ; rappeler les 
grandes lignes du MOP ; puis successivement evaluer les quantites de carbone 
epargnees lorsque une exploitation selective avec un diametre minimum 
d'exploitabilite vient en substitution a une exploitation blanc etoc et evaluer les 
emissions d'une exploitation ordinaire en foret naturelle ; et enfin, analyser l'eligibilite 
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de certains scenarios au MOP pour evaluer l'impact economique de la prise en 
compte de la valorisation du carbone. 

Recapitulation des consequences tirees des analyses biometriques et 
economiques 

1- A la vue des analyses biometriques et economiques classiques, les plantations 
d'okoume a l'echeance de la future exploitation ( a 50 ou 60 ans) ne sont pas 
rentables, quels que soient les scenarios d'exploitation envisages. La stricte 
logique financiere, sans consideration environnementale et sur un pas de temps 
compatible avec le cycle de temporalite des capitaux prives, voudrait que ces 
plantations soient exploitees a blanc pour limiter les pertes financieres. 

A noter, que compte tenu de l'accroissement des volumes attendus, ii est, 
techniquement et financierement, recommande d'exploiter a 60 ans plutot qu'a 
50 ans. 

II faut souligner, que parmi tous les scenarios analyses (selon une approche en 
regie) le plus mauvais financierement et techniquement est celui qui consiste a 
exploiter a 50 ans avec un DME de 60 cm (TIR « negatif » de - 0,46 % et benefice 
net actualise de - 300.000 F/ha). 

Pour l'Etat, s'il ne se preoccupait que de ses interets financiers a tres court terme, la 
solution serait de vendre immediatement ses plantations au vu de la valeur sur pied 
actualisee (2.100.000.F/ha ou 31.000 F/ m3

) et de son benefice net actualise 
(BNA/ha : 640.000F/ha ; BNA/m3 

: 9.300 F/m3
). Mais, ii lui serait difficile d'imposer a 

un prive des regles sylvicoles qui empecheraient celui-ci de realiser entierement son 
patrimoine immediatement. 

Deconnectees de tout contexte plus global, les exploitations a blanc peuvent 
apparaTtre comme archarques d'un point de vue environnemental. Cet abandon 
eventuel au profit d'une coupe selective au DME a done un coat economique, qui 
pourrait etre supporte par la valorisation du carbone epargne, si l'eligibilite d'un tel 
projet etait validee aupres du Mecanisme de Developpement Propre. 

2- L'analyse poussee au-dela de la future echeance d'exploitation, au terme d'une 
nouvelle rotation de plantation, remet en selle les scenarios d'exploitation de 
coupe selective au DME qui durant ce laps de temps pourra supporter un 
prelevement supplementaire. Tres clairement, la premiere coupe selective doit, 
elle aussi, etre realisee a 60 ans et non a 50 ans. Par ailleurs, tant au niveau 
sylvicole que financier, le DME de 70 cm s'impose sur le DME de 60 cm, si l'on veut 
maintenir un recrutement suffisant dans la classe de diametre exploitable 30 ans 
apres la premiere coupe selective. 
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Au bout du compte sur une analyse sur 120 ans, que la coupe rase a 60 ans soit 
suivie d'une replantation elle meme exploitee 60 annees plus tard ou bien qu'une 
coupe selective a 60 ans soit suivie a 30 ans d'intervalle de deux autres coupes 
selectives, les rentabilites economiques, bien que tres faibles, sont semblables. 
Cependant, selon les criteres environnementaux de biodiversite et de carbone ces 
scenarios ne semblent pas identiques. 

3 - Les analyses ont ete realisees, dans le cadre limite aux perimetres de 
reboisement qui en la circonstance ont ete deconnectees des peuplements naturels. 
II para1't cependant souhaitable et coherent de replacer ces plantations dans le 
contexte plus global d'un amenagement du territoire ou dans celui d'un 
amenagement forestier a l'echelle d'une concession. 

En effet, la plantation n'est en realite que l'un des outils dont nous disposons pour 
parvenir a une gestion durable des forets au profit d'un developpement lui aussi 
durable. 

Cette approche relativise la rigueur des resultats economiques (d'autant que les 
projections sur l'avenir sont incertaines) et nous conduit a replacer les plantations 
d'Okoume reputees non rentables dans des scenarios ou celles ci : 

~ s'imposent d'elles-memes, lorsque les concessions forestieres sont arrivees a un 
etat de degradation tel que la duree de reconstitution naturelle du patrimoine 
forestier equivaut a soustraire ces territoires des cycles economiques ma1'trisables ; 

~ peuvent permettre de preserver des forets naturelles, tout en conservant un 
niveau de production semblable (en quantite pas en qualite), si l'on met au credit de 
ces plantations la biodiversite et le carbone epargnes lors de la preservation des 
peuplements naturels. 

Introduction du Mecanisme de Developpement Propre et de la valorisation du 
carbone 

La loi forestiere impose un DME de l'okoume en foret naturelle de 70 cm. Les 
okoumes issus des perimetres de reboisement sont susceptibles de beneficier par 
decretde r-egles modulables. Ainsi, si le DME peut etre ramene a 60 cm (ce que 
sugg~,re l'amenagement de la Bokoue et qui est repris dans la convention attribuant 
ce massif a un group~ chinois), rien n'ernpt3che a priori qu'une coupe rase (suivie 
d'une replantation) soit aussi agreee. · 

Le Mecanisme de Developpement Propre (MOP) offre l'opportunite, si les scenarios 
presentes sont declares eligibles, de valoriser economiquement le carbone dont les 
emissions sont evitees. C'est pour !'instant le seul outil qui puisse nous permettre 
d'introduire des criteres environnementaux dans nos analyses economiques. 

113 



Etude coOts et benefices des eiantations forestieres au Gabon 114 

Le MOP suggere que des Etats ou des entreprises du Nord investissent dans les 
pays du Sud pour financer des projets qui limiteront les emissions de CO2 dans 
!'atmosphere, afin d'obtenir des certificats de reduction d'emission (CRE) qu'ils 
pourront comptabiliser dans les engagements de reduction qu'ils ont souscrit dans le 
cadre du Protocole de Kyoto. En theorie, sous reserve que les projets soie-ntdeclares 
eligibles, rien n'empeche les Etats du Sud de proposer des projets ou des mesures 
qui permettraient d'obtenir des CRE qui seraient ensuite monnayes aupres 
d'organismes habilites (ou directement aupres des interesses du Nord) au prix du 
marche de la tonne de carbone. 

L'eligibilite necessite d'abord une definition claire du scenario de reference, qui 
correspond au systeme de production qui naturellement serait mis en c:euvre en 
!'absence de toute subvention directe ou indirecte du MOP. II taut ensuite 
caracteriser les scenarios dont l'eligibilite au MOP est recherchee et qui devront 
respecter un certain nombre de criteres, dent « l'additionnalite » et« !'absence d'effet 
de bard » (« leakage » en anglais). L'additionnalite impose aux promoteurs de 
chiffrer la proportion additionnelle de gaz a effet de serre -GES- (dans notre cas de 
figure le CO2 ) stocke ou epargne par rapport a !'absence de projet, c'est-a-dire en 
regard au scenario de reference. Cette additionnalite est aussi economique, car les 
projets ne peuvent etre eligibles que si leur rentabilite est impossible sans les aides 
financieres du MOP. La clause « d'effet de bard » ou de deperdition vise, quant a 
elle, a eviter que les projets entraTnent un simple deplacement des emissions de 
GES dans d'autres lieux geographiques, en compensation. 

Enfin, pour etre eligible, ii est necessaire que les projets s'integrent dans un 
developpement durable et preservent la biodiversite. 

Avant d'analyser brievement l'eligibilite des scenarios et leur impact economiques 
potentiel, nous essaierons d'evaluer les economies d'emission engendrees par le 
scenario « exploitation des plantations avec DME » en lieu et place d'une 
« exploitation a blanc » et les emissions engendrees dans le cadre d'une 
exploitation d'une foret naturelle par rapport a celle d'une plantation. 

Evaluation de la quantite de carbone epargnee lorsque une exploitation avec 
DME vient en substitution a une exploitation blanc etoc 

1- Estimation du volume global et de la biomasse globale par hectare de 
chaque plantation 

On trouvera en annexe de ce chapitre le detail de la demarche qui nous permet 
d'aboutir a !'estimation des volumes et des biomasses totales des plantations de la 
Mvoum et de la Nkoulounga, en okoume uniquement (puisque les inventaires n'ont 
pas releve les donnees sur les bois divers) et a celles des plantations de la Bokoue, 
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de la Mbine et du Haut Como en okoume et bois divers. Ces estimations sent les 
suivantes. 

Tableau 48 : Estimation des volumes et biomasses totales par hectare en 
okoume (uniquement) sur la Mvoum a l'age de 50 ans et a 60 ans 
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Mvoum Peuplement Bois <40 cm 40 ~ 0 <60 0 260 cm 0 2 70 cm 
Volume 50 ans 372,1 81, 1 157,4 133,6 64,8 
Total m3 60 ans 469,4 54,3 161,3 253,8 136,7 

Biomasse 50 ans 163,7 t 35,6 t 69,3 t 58,8 t 28,5 t 
Totale 60 ans 206,5 t 23,8 t 71,0 t 111,7t 60, 1 t 

Tableau 49 : Estimation des volumes et biomasses totales par hectare en 
okoume (uniquement) sur la Nkoulounga a l'age de 50 ans et a 60 ans 

Nkoulounga Peuplement Bois< 40 cm 40 ~ 0 <60 0 260 cm 0 2 70 cm 
Volume 50 ans 217,0 15, 1 100,8 101, 1 13,6 
Total m3 60 ans 269,2 14,6 44,9 209,7 124,7 

Biomasse 50 ans 95 ,5 t 6,6 t 44,4 t 44,5 t 6,6 t 
Totale 60 ans 118,5 t 6,6 t 19,7 t 92,2 t 54,8 t 

Tableau 50: Estimation des volumes et biomasses totales en okoume et bois 
divers sur la Bokoue, la Mbine et le Haut Como a l'age de 50 ans et a 60 ans 

B +M +HC Peuplement Bois <40 cm 40 ~ 0 <60 0 260 cm 0 2 70 cm 
Volume 50 ans 525,6 162,6 154,3 208,7 132, 1 
Total m3 60 ans 623,5 145,0 178,7 299,8 191,7 

Biomasse 50 ans 266,4 t 86,6 t 73,6 t 106,2 t 68,6 t 
Totale 60 ans 313,3 t 78,5 t 87,3 t 147,5 t 96,3 t 

Estimation des volumes restant sur pied apres exploitation selective 
respectant un DME, puis evaluation du carbone epargne en fonction de 
l'age d'exploitation et du DME adopte. 

Pour evaluer la quantite de carbone que l'on evite d'emettre lorsque l'on adopte un 
DME de 60 ou 70 cm en remplacement d'une coupe rase, ii faut estimer les 
peuplements qui resteront sur pied apres exploitation avec DME. 

Quel que soit le DME adopte, le nombre de tiges qui sera exploite par hectare 
variera entre 15 et 20. Les degats que subira l'ecosysteme seront done de toute 
fa9on tres importants. Le projet « Savane cotiere » donne des renseignements sur 
!'impact de telles intensites d'exploitation. On peut done considerer que 50 % de la 
surface forestiere sera durement touchee, avec mortalite des individus. Le projet 
indique cependant que les classes de diametre de 40 cm et au-dessus sont 
epargnees. 
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Pour evaluer la biomasse intacte apres exploitation avec DME, nous considerons: 

que toutes les tiges comprises entre 40 cm et le DME adopte sont 
epargnees; 

que toutes les tiges superieures ou egales au DME sont exploitees 
(okoume et bois divers valorisables ou non ); 
que la biomasse des tiges inferieures a 40 cm de diametre est detruite a 
50%. 

Ainsi, la biomasse epargnee (BE) sera egale a la biomasse des tiges de la classe 
40160cm, plus eventuellement la biomasse de la classe de 60/70 cm si le DME est 
porte a 70, augmentee de 50 % de la biomasse correspondant aux tiges inferieures a 
40 cm. 

Evaluation du carbone non emis pour une exploitation a 50 ou 60 
ans avec une DME de 60 cm 

La biomasse epargnee (BE) sera egale a la biomasse de la classe de 40/60 cm 
(okoume + bois divers) augmentee de 50 % de la biomasse des tiges inferieures a 
40cm. 

Pour la Bokoue, la Mbine et le Haut Como cette biomasse epargnee sera done egale 
a: 

- BE50 = 73,6 + 50 % (86,6) = 116,9 t /ha si !'exploitation est faite a 50 ans ( si 
on ne tenait compte que des okoumes la BE50 serait de 62,0 t) et de 

- BE60 = 87,3 + 50 % ( 78,5) = 126,5 t /ha si !'exploitation est realisee a 60 ans 
(en ne tenant compte que des okoumes la BE serait de 60,0 t). 

Pour la Mvoum et la Nkoulounga, les inventaires n'ont pas pris en compte les bois 
divers. Ainsi au niveau de la Mvoum la biomasse epargnee sera-t-elle egale (hors 
bois divers) a : 

- BE50 = 69,3 + 50 % (35,6) = 87, 1 t/ha si !'exploitation a lieu a 50 ans et a 
- BE60 = 71 + 50 % (23,8) = 82,9 t/ha si !'exploitation a lieu a 60 ans 

Pour la Nkoulounga en ne tenant compte que des okoume la biomasse epargnee est 
egale a: 

- BE50 = 44,4 + 50 % (35,6) = 62,2 t/ha si !'exploitation a lieu a 50 ans 

- BE60 = 19, 7 + 50 % (6,6) = 23 t/ha si !'exploitation a lieu a 60 ans. 
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Evaluation du carbone non emis pour une exploitation a 50 ou 60 
ans avec une DME de 70 cm. 

La biomasse epargnee (BE) sera egale: a la biomasse de la classe 40/60 cm, a celle 
de la classe 60/70 cm et a 50 % de la biomasse des tiges inferieures a 40 cm. 

Pour la Bokoue, la Mbine et le Haut Como la biomasse epargnee sera egale a : 
- BE50 = 73,6 + 37,6 + 50 % ( 86,6) = 154,5 t/ha si !'exploitation a lieu a 50 ans 

( en ne tenant compte que des okoumes la BE serait de 83, 5 t) et a 
- BE60 = 87,3 + 51,2 + 50 % (78,5) = 177,7 t /ha si !'exploitation a lieu a 60 ans 

(et 96,3 t si /'on ne tenait compte que des okoumes). 

Pour la Mvoum, si l'on ne prend en compte que l'okoume la biomasse epargnee sera 
egale a: 

- BE50 = 69,3 +30,3 + 50 % ( 35,6) =117,4 t pour une exploitation a 50 ans et a 
- BE60 = 71 + 51,6 + 50 % (23,8) = 134,5 t pour une exploitation a 60 ans. 

Pour la Nkoulounga, si comme la Mvoum on ne tient compte que de l'okoume, nous 
avons: 

- BE50 = 44,4 + 38,5 + 50 % (6,6) = 86,2 t pour un exploitation a 50 ans et a 
- BE60 = 19, 7 + 37,4 + 50 % (6,6) = 60,4 t pour une exploitation a 60 ans. 

Tableau 51 : recapitulatif biomasse ligneuse totale et biomasse carbone 
epargnee 
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Okoume uniquement Okoume+Bd 

B + M + Ht C Mvoum Nkoulounga B + M + Ht C 

Exploitation (62 t de m.s.) (87 t de m.s.) (62 t de m.s.) (117 t de m.s.) 

DME a 50 ans 28,5 t de C 40,1 t de C 28,6 t de C 53,8 t de C 

0 = 60 cm Exploitation (60 t de m.s.) (83 t de m.s.) (23 t de m.s.) (126 t de m.s.) 
a 60 ans 27,6 t de C 38,1 t de C 10,6 t de C 58,2 t de C 

Exploitation (83 t de m.s.) (117 t de m.s.) (86 t de m.s.) (154 t de m.s.) 

DME a 50 ans 38,4 t de C 54,0 t de C 39,6 t de C 71,1 t de C 

0 = 70 cm Exploitation (96 t de m.s.) (134 t de m.s.) (60 t de m.s.) (178 t de m.s.) 

a 60 ans 44,3 t de C 61,9 t de C 27,8 t de C 81,7 t de C 

B+M+ H' C = Bokoue + Mbine+ Haut Como 

Bd = Bois divers m.s. = matiere seche 
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Les remarques a ce niveau sont les suivantes : 

Les donnees de base devront etre verifiees et affinees. Dans les inventaires de la 
Mvoum et de la Nkoulounga les bois divers n'ont pas ete enregistres, alors que le 
survol aerien effectue par la mission a bien confirme leur existence L'heterogeneite 
inter massif et intra massif est importante, tant pour les seuls okoumes que pour 
(probablement) les bois divers. 

II semble que le DME soit plus discriminant que l'age d'exploitation. On peut meme 
admettre, dans les limites de precision de cette etude, que la biomasse de carbone 
epargnee est identique a DME constante quel que soit l'age d'exploitation. 

Cependant, malgre toutes ces imprecisions, et notamment !'absence de prise en 
compte du carbone dans le sol, nous pouvons adopter par defaut sans grand risque 
de surestimation des bases d'evaluation de !'impact (eventuel) de valorisation du 
carbone en fonction de la sylviculture et du mode de gestion a adopter en cas 
d'eligibilite au Mecanisme de Developpement Propre. 

Ainsi, lorsque l'on evite de couper a blanc et que l'on exploite les okoumes et les 
bois divers avec un DME, la quantite moyenne de carbone epargnee que l'on 
adoptera pour la suite des evaluations (quelque soit le massif et que l'age 
d'exploitation soit de 50 ou de 60 ans) est de : 

- 55 tonnes d'emission de carbone evitee par hectare pour un DME ~ 60 
cm 

- 75 tonnes d'emission de carbone evitee par hectare pour un DME ~ 70 
cm 

Evaluation des emissions de carbone emises par une exploitation (ordinaire) en 
foret naturelle et comparaison des emissions entre !'exploitation, a volume 
commercial egal, d'une plantation et celle d'une foret naturelle. 

Evaluation des emissions de carbone d'une exploitation de foret naturelle 

Pour une exploitation fictive de l'Est du Gabon, dont le volume de tuts abattus est 
de 15 m3/ha, le volume bois fort est estime a 18 m3 et le volume total (dont branches, 
souches et racines) a 26 m3

. Avec une densite moyenne a 0,58, la biomasse totale 
est de 15, 1 tonnes, dont 7 tonnes de carbone/ha. 

Cependant, ii n'a pas ete tenu compte ici des degats d'abattage et de debardage 
causes sur le peuplement environnant. Les etudes menees notamment par le projet 
API Dimako puis par FORAFRI (cf. BFT n°264 Durrieu de Madron &co) estiment que 
la surface affectee par l'abattage et le debardage se situe autour de 10 % a 15 % 
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pour un nombre de tige exploitee allant de un a deux par hectare. Cela correspond a 
un nombre de tiges detruites par hectare de plus de 10 cm (mais inferieure a 40 cm) 
qui varie entre 20 et 40 tiges. En premiere approximation, compte tenu de la surface 
terriere touchee, on peut estimer que cela correspond a 40 m3 de biomasse globale, 
soit 11 tonnes de carbone/ha. Compte tenu de l'emprise des pistes principales et 
secondaires et des pares a bois (0,8 % / ha en moyenne), ainsi que des bois 
inferieurs a 1 O cm de diametre abattus, on considerera que 13 t d'emissions de 
carbone proviennent de !'impact des exploitations. (Sans compter les emissions du 
sol). 

Pour les besoins de !'analyse on admettra (bien que ces chiffres doivent etre 
confirmes) que !'exploitation et !'impact de celle-ci provoquent une liberation de 20 
tonnes de carbone par hectare. (Dans cette etude ii n'est pas necessaire de tenir 
compte de toutes les sequestrations induites dans les sciages et des evitements 
d'emission obtenus par la valorisation des dechets de scierie, notamment en bois 
energie). 

Comparaison, a volume commercial egal, des emissions de carbone issues 
d'exploitation en foret naturelle ou en plantation 

II est demontre que l'impact d'une exploitation en foret naturelle est inversement 
proportionnel aux nombres de pied exploites. Plus le nombre de pieds exploites par 
hectare est faible plus la degradation du milieu proportionnellement au m3 abattu est 
elevee. Ainsi, a volume exploite egal, l'impact Uuxtapose) d'une exploitation en foret 
naturelle est beaucoup plus important que celui d'une exploitation concentree au 
niveau d'une plantation. 

Supposons que chaque hectare de reboisement en okoume soit susceptible 
d'entrainer (par convention) une mise en reserve d'une parcelle de foret naturelle 
equivalente a son potentiel volumetrique de production. Nous allons tenter d'etablir 
une correspondance entre plantation et foret naturelle puis evaluer le bilan net des 
emissions dans le cadre d'un tel projet. L'analyse est faite en regard d'une 
exploitation sur plantation realisee a 60 ans. 

+ Si les massifs de reboisement sent destines a etre exploites avec un DME de 70 
cm, compte tenu des resultats des plantations actuelles : un hectare de plantation 
equivaut a 7 hectares de foret naturelle. Un hectare de plantation evitera 
!'emission ou !'exportation de carbone issue de la foret naturelle de : 7 x 20 t = 140 
tonnes de carbone. 

En centre partie, !'exploitation de la plantation entrainera !'emission ou 
!'exportation de la quantite totale de carbone present dans la plantation avant 
exploitation selective mains la quantite epargnee apres exploitation. La biomasse 
globale de matiere seche sur la Bokoue, Mbine et Haut Como etant estimee a 313 ,3 
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t de matiere seche ligneuse, soit 144 t de carbone, !'emission ou !'exportation apres 
exploitation sera done de 69 tonnes (144 t - 75 t epargnes). 

Ainsi le bilan net de !'operation conjointe « plantation exploitee sous DME de 70 cm 
a 60 ans et protection de 7 hectares de foret naturelle » s'eleve a 71 tonnes de 
carbone. 

+ Si les massifs de reboisement sont destines a etre exploites au DME de 60 cm, 
compte tenu des inventaires des plantations actuelles, un hectare de plantation 
equivaut a 11,5 hectares de foret naturelle. Un hectare de plantation evitera 
!'emission ou !'exportation de carbone issue de la foret naturelle de : 11,5 x 20 t = 
230 tonnes de carbone ; alors que !'exploitation de la plantation entrainera 
!'emission ou !'exportation de 144 tonnes de carbone, moins la quantite epargnee 
au DME de 60 cm (c'est a dire 55 t) : soit 89 tonnes. 

Le bilan net de !'operation conjointe « plantation exploitee au DME de 60 cm a 60 
ans et protection de 11,5 hectares de foret naturelle » s'eleve done a 141 tonnes de 
carbone. 

+ Si les massifs de reboisement sont destines a etre exploites a blanc, un hectare 
de plantation equivaut a 20 hectares de foret naturelle. Un hectare de plantation 
evitera !'emission ou !'exportation de carbone issue de la foret naturelle de : 20 x 20 t 
= 400 tonnes de carbone ; alors que !'exploitation a blanc de la plantation a 60 
ans provoquera !'emission ou !'exportation de la totalite de la biomasse en carbone 
de la plantation : soit 144 tonnes. 

Le bilan net de !'operation conjointe « exploitation a blanc de la plantation a 60 ans 
et protection de 20 hectares de foret naturelle » s'etablit done a 256 tonnes de 
carbone. 

Eligibilite au MOP et impact potentiel de la valorisation du carbone en fonction 
des differents scenarios 

Coupe rase ou coupe selective sous DME des plantations ? 

* Que/ scenario de reference ? 

Normalement, si l'on ne tient compte que des interets financiers de l'Etat ou de 
l'interet immediat d'un groupe prive acquereur (sauf compensation par ailleurs), en 
regard des resultats enregistres sur les plantations d'okoume seule la coupe rase 
permet de limiter le deficit financier. 
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* Quels sont /es scenarios dont l'eligibilite au MDP est envisagee ? 

Ce sont les scenarios de coupe selective avec DME, qui ne sont theoriquement 
pas rentables economiquement. 

* Le critere d'additionnalite des scenarios candidats est-ii respecte ? 

Les analyses de reduction d'emission de carbone engendree par !'adoption d'une 
coupe selective avec DME en lieu et place d'une exploitation a blanc etoc montrent 
que: 

- pour un DME z 60 cm la quantite moyenne de carbone epargnee est de 55 
tonnes de carbone par hectare ; 

- pour un DME z 70 cm la quantite moyenne de carbone epargnee est de 75 
tonnes de carbone par hectare. 

L'analyse n'a pas montre !'influence eventuelle de l'age d'exploitation a 50 ou a 60 
ans sur la reduction d'emission de carbone . 

* Le critere « d'effet de bord » est-ii respecte ? 

C'est surtout un probleme de controle, qui impose probablement que tous les 
massifs de reboisement respectent les memes regles. 

* Le scenario avec DME ameliore-t-il la preservation de la biodiversite ? 

Manifestement, puisque l'on evite une coupe rase . 

* En fonction de la valorisation de la tonne de carbone dont /'emission 
est evitee, a quel impact financier peut-on s'attendre en cas d'eligibilite ? 

Actuellement certains projets forestiers (notamment au Costa Rica) finances par des 
pays du Nord (Norvege) escomptent la mise en place d'un marche carbone au prix 
de 1 O $ la tonne, soit 7500 F CFA. La France a, au debut de l'annee 2000, annonce 
l'instauration d'une taxe a la tonne de carbone emis de 150 FF a partir de janvier 
2001 et de 500 FF a partir de 2008 (debut de la premiere periode d'engagement de 
Kyoto). 

Ainsi, les evaluations de l'impact de la valorisation de la tonne carbone, en regard 
des pertes financieres occasionnees par !'abandon d'une exploitation blanc etoc au 
profit d'une coupe selective avec DME, se feront sur les bases de 7.500 F CFA, 
15.000 F CFA et 50.000 F CFA la tonne de carbone. 
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Tableau 52 :Impact financier par hectare d'une valorisation eventuelle de la 
tonne de carbone non emis par exploitation sous coupe selective avec DME 

Valorisation It de C = 7.500FCFA/tdeC 15.000 F CFA / t de C 50.000 F CFA / t de C 
DME ~ 60 cm 

= 55 t de C / ha 
412.500 F / ha 825.000 F / ha 2. 750.000 F /ha 

DME ~ 70 cm 
562.500 F /ha 3.750.000 F / ha 1. 125 000 F / ha 

= 75 t de C / ha 
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Ainsi, alors que le benefice net actualise (BNA) maximal par hectare (exploitation en 
regie) pour une coupe a blanc a 60 ans s'eleve a 698.000 F CFA et que le meme 
BNA / ha pour une coupe selective sous DME de 70 cm a 60 ans s'eleve a - 221 .000 
F CFA, on s'apen;;oit qu'une valorisation de la tonne de carbone a 15.000 F CFA 
permettrait de compenser le decalage en faveur d'une coupe a blanc (basculement a 
12.260 F CFA la tonne). 

Si l'eligibilite au MDP de ce scenario etait obtenue, ii permettrait done 
d'assurer la coupe selective au detriment de la coupe rase a partir d'une 
valorisation de carbone a 15.000 f CFA la tonne. De meme si l'Etat etait tente 
par une cession immediate des plantations, l'acheteur etant libre d'en disposer 
a sa guise (done de /'exploiter a blanc), la valorisation du carbone permettrait a 
l'Etat de conserver la gestion jusqu'a 60 ans, afin d'assurer une exploitation 
avec un DME de 70 cm, sans prejudice financier. 

Plantation d'okoume contre protection de foret naturelle dans l'Est du 
pays 

* Que/ scenario de reference ? 

Les plantations d'okoume ne sont pas rentables. En consequence, sauf cas de 
degradation importante de la foret qui entraTnera une diminution tres significative des 
coots de plantation, ces operations ne peuvent plus etre envisagees. La 
production de bois d'okoume, sera done supportee exclusivement par 
!'exploitation de la foret naturelle, ce qui entraTnera une perte de biodiversite et 
une emission nette de carbone de celle ci. Le scenario de reference est done bien 
« les plantations d'okoume ». 

* Quels sont les scenarios dont l'eligibilite au MDP est envisagee ? 

Les plantations d'okoume sont malgre leur absence de rentabilite, rehabilitees. 
Les productions escomptees viendront en deduction d'un prelevement sur la 
foret naturelle. Pour cela, en fonction de la sylviculture de plantation adoptee et du 
volume exploite, une surface de foret naturelle susceptible de produire un volume 
equivalent de bois d'ceuvre sera mise en reserve integrale. L'absence d'exploitation 
en foret naturelle permettra d'eviter une emission de carbone qui sera mise au credit 
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des plantations. L'emission de carbone due a !'exploitation de la vegetation 
preexistante, qui permettra l'etablissement des plantations, sera mis au debit de 
celles ci. Seul le bilan net sera susceptible de beneficier des credits MDP et 
viendront ainsi en appui au financement des plantations. Ainsi, la production globale 
de bois pourra etre maintenue, tout en preservant des forets naturelles. 

* Le critere d'additionnalite est-ii respecte ? 

Le critere d'additionnalite economique est respecte puisque les plantations ne sont 
pas rentables et ne seraient done plus entreprises sans le MDP. 

Le critere d'additionnalite, concernant la reduction des emissions de CO2 s'applique 
sur la foret naturelle. S'il n'y avait pas echange « plantation contre protection 
integrale » d'un peuplement naturel, cette foret serait a terme exploitee en 
provoquant une emission de CO2 . 

* Evaluation chiffree de cette « additionnalite » 

Les resultats de notre analyse sur une foret primaire du type Est du Gabon ont 
montre que l'impact d'une exploitation de 15 m3/ha de grumes entra,ne (en premiere 
approximation) !'emission ou !'exportation de 20 t de carbone. Par ailleurs, la 
poursuite de cette analyse a montre que : 

- un hectare de plantation exploite avec un DME de 70 cm equivaut a 
!'exploitation « ordinaire » de sept hectares de foret naturelle, d'ou un bilan 
net pour !'operation « plantation exploitee sous DME de 70 cm a 60 ans et 
protection de sept hectares de foret naturelle » de 71 t de carbone ; 

- un hectare de plantation exploite avec un DME de 60 cm equivaut a 
!'exploitation « ordinaire » de 11,5 hectares de foret naturelle, d'ou un bilan 
net pour !'operation « plantation exploitee avec DME de 60 cm a 60 ans et 
protection de 11,5 hectares de foret naturelle » de 141 t de carbone ; 

- un hectare de plantation exploite a blanc equivaut a !'exploitation « ordinaire » 
de 20 hectares de foret naturelle, d'ou un bilan net pour !'operation 
« exploitation a blanc de la plantation a 60 ans et protection de 20 hectares de 
foret naturelle » de 256 t de carbone. 

II reste cependant a evaluer la biomasse qui sera exploitee pour etablir la plantation. 
Un principe de base sera evidemment de reboiser les massifs ou les series les plus 
pauvres possibles ; c'est l'interet de tous et cela va aussi dans le sens de limiter les 
emissions de CO2. mais cette biomasse sera variable en fonction des situations. Pour 
poursuivre notre evaluation nous prendrons comme exemple de localisation des 
futurs reboisements le massif de Rambo Rabi. Celui-ci vient tout juste de beneficier 
d'une etude preliminaire pour l'etablissement d'un plan d'amenagement, dont les 
donnees de base demontrent un etat de degradation tel que les amenagistes 
s'interrogent sur le realisme d'une mise en c:suvre d'un processus d'amenagement 
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dent les coots fixes ne permettront pas d'attirer des exploitants (sauf subvention de 
l'Etat). 

Sur 71.000 ha la serie de production ne couvre que 18.400 ha, tout le reste etant 
classe en serie « foret villageoise » ou serie agricole. D'apres les inventaires 
realises, cette serie de production dispose actuellement d'un volume brut disponible 
(reparti sur 18 essences principales) de 30 m3/ha (dent 5 m3 sur les essences du 
premier groupe), alors que les tiges d'avenir ne depassent pas 4 m3/ha (83 % sent 
des essences dent les DME sent de 40 cm) et que le volume total brut pour toutes 
les tiges dent les di a metres sent superieurs ou egaux a 10 cm est d'environ de 100 
m3. Entin le taux de reconstitution 40 ans apres !'exploitation du volume actuellement 
disponible n'est estime qu'a 29 %. 

Ce type de massif convient parfaitement aux reboisements d'okoume. Les 
emissions de carbone produites lors de la preparation du terrain correspondront 
done au maximum aux 100 m3/ha inventories (car toutes ou partie des essences 
d'avenir devront etre conservees), soit 48 t de carbone (100 m3 x 1,25 x 1,45 x 0,58 
x 0,46 = 48,3 t selon les ratios utilises par ailleurs). 

Les bilans nets globaux des operations conjointes de « reboisement » et de 
protection de foret naturelle sent done les suivants : 

- Reboisement I DME ;c 70cm et 7ha de FN preserves ~ 71t - 4Bt = 23t de C 
epargnees; 

- Reboisement I DME ;c 60cm et 11, 5ha de FN preserves _. 141 t - 48t = 93t de 
C epargnees ; 

- Reboisement I Blanc etoc et 20ha de FN preserves _. 254t - 48t = 206t de C 
epargnees. 

* Le critere « d'effet de bord » est-ii respecte ? 

Le controle est relativement aise : protection integrale d'un cote et exploitation des 
massifs de reboisement de l'autre. Le risque d'effet de bord n'est pas definissable 
dans ce cas de figure. 

* Le scenario apporte-t-il un progres environnemental patent ? 

A J'evidence au niveau de la biodiversite qui est preservee sur des surfaces 
significatives de foret naturelle. 

* Impact financier de la valorisation eventuelle du carbone ? 

En reprenant les valorisations potentielles de la tonne de carbone a 7.500 F CFA, 
15.000 F CFA ou 50.000 FCFA les effets attendus pourraient etre les suivants : 
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Tableau 53 : Impact financier de la valorisation du carbone 
Valorisation It de C = 7.500 F CFA / t de C 15.000 F CFA / t de C 50.000 F CFA / t de C 

Par ha plante .. Par ha plante .. Par ha plante .. 

Coupe rase I 20 ha 1,54 MF CFA / ha 3,09 MF CFA / ha 10,3 MF CFA /ha 

= 206 t 

DMfa60cm I 11,5 ha 0,70 MF CFA / ha 1,40 MF CFA / ha 4,65 MF CFA / ha 

= 93 t de C 

DME~ 70 cm / 7 ha 0,17 MF CFA / ha 0,345 MF CFA / ha 1,15 MF CFA/ ha 

= 23 t de C 

Ainsi, dans le cas de figure ou la plantation est exploitee a blanc tout en etant 
accompagnee par une protection integrale de 20 hectares de foret naturelle, la 
valorisation du carbone non emis a 7500 F CEA /tonne est susceptible de couvrir les 
frais de la plantation a 75 %. Pour des valorisations superieures, elle couvre 
rapidement la totalite des frais et explose a 50.000 F / t ou le rapport est equivalent 
a 5 fois le prix d'un hectare de plantation. 

Pour le scenario de coupe selective avec DME de 60 cm les rapports sont plus faible, 
mais couvriraient les frais de plantation vers une valorisation de la tonne a 22.500 F 
et atteindraient plus de deux fois le coot de la plantation pour une valorisation a 
50.000 F la tonne de carbone. 

Entin, pour le scenario avec DME a 70 cm et 7 ha de foret naturelle preservee, les 
rapports $Ont nettement mains interessants puisqu'il faudrait une valorisation a 
50.000 F CFA la tonne pour que les frais de plantations soient couverts a 50 %. 

Si de tels scenarios devaient etre eligibles, ii serait sans doute souhaitable de se 
limiter au premier, car si dans soixante ans la coupe rase se transformait en coupe 
selective, alors que la preservation de 20 ha de foret naturelle par hectare de 
plantation a ete effective, l'interet pour l'environnement n'en serait que renforce. Cela 
pourrait etre considere comme !'application du principe de precaution, car le risque 
de ne pas respecter un engagement de coupe selective sur une echelle de soixante 
ans est important. 

En conclusion, la valorisation de la diminution des emissions de carbone dans le 
cadre du MOP pourrait etre l'occasion de redynamiser les plantations forestieres 
(singulierement les plantations d'okoume), tout en accroissant les surfaces 
integralement preservees de forets naturelles. 

Conclusion Generale du Chapitre 

Le Protocole de Kyoto et son Mecanisme de Developpement Propre constituent une 
opportunite pour inflechir des politiques ou des systemes de production afin qu'ils 
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integrent des preoccupations environnementales qui jusqu'ici n'avaient pas de 
support economique ou financier. 

Cependant, les decisions concretes concernant la prise en compte effective des 
variations des emissions par les sources (de CO2 ) et des variations de !'absorption 
par les puits (de carbone) pour les terres agricoles, le changement d'affectation des 
sols et la foresterie sent encore a prendre (COP 6 en novembre prochain aux Pays­
Bas). Cela meriterait une mobilisation des pays du Sud, notamment du Gabon, car ce 
mecanisme pourrait etre de nature a modifier de fai;on significative la prise en 
compte des enjeux environnementaux, la logique economique, et les modes de 
gestion. 



CINQUIEME PARTIE : 

MODALITES DE GESTION 
DES PLANTATIONS 





PROPOSITIONS DE MODES DE GESTION 
DES PLANTATIONS 

Analyse du projet de loi forestiere (juillet 2000) 

Le projet de loi a ete depose aupres de l'Assemblee nationale. Si l'on adopte l'entree 
« plantation » pour lire ce projet de loi uncertain nombre de remarques s'impose. 

1- L'article 8 classe les perimetres de reboisement et les forets productives sensibles 
ou limitrophes du domaine forestier rural dans la liste des fon.~ts domaniales classees 
(FOC). Les forets « attribuees » et les reserves forestieres de production font partie 
des forets domaniales productives enregistrees (FOPE) selon !'article 10. 
Le classement des perimetres de reboisement dans le cadre des FDC est justifie tant 
que le perimetre n'est pas concede, ii ne l'est plus apres. En fait ce classement tel 
qu'il apparaTt dans le projet de loi laisse penser que les plantations sont 
veritablement deconnectees de la gestion des forets naturelles, alors que les experts 
pensent que les plantations ne sont qu'une technique parmi d'autres pour parvenir a 
une gestion durable des massifs forestiers figurant dans le cadre des forets 
domaniales productives enregistrees. 

En resume, les plantations destinees a la reconstitution d'un patrimoine forestier 
fortement degrade revalorisent ainsi les anciens massifs concedes afin qu'ils 
puissent etre a nouveau reintroduit dans le circuit des forets productives attribuees. 
Elles peuvent done figurer dans les forets domaniales classees tant que les massifs 
degrades (transformes en UFA) n'auront pas ete re-attribues. La mission estime qu'il 
serait judicieux d'inscrire globalement Jes massifs degrades en foret domaniale 
classee et de lies leur sort aux plantations susceptibles de Jes valorisees. 

Par ailleurs, si dans le chapitre precedent traitant du Mecanisme de developpement 
Propre (MOP) le scenario «Preservation integrale d'une foret primaire et plantation 
d'une surface susceptible de produire un volume equivalent ace qui serait extrait de 
la foret primaire si elle eta it exploitee» eta it eligible au pres du MOP, al ors ces 
plantations (au meme titre que les forets dont la preservation aura ete induite) 
devraient etre inscrites dans les forets domaniales classees en attendant leur 
exploitation conformement au contrat qui aura entra1ne leur eligibilite au MOP. 

2- L'article 93 precise que toute exploitation d'une FOPE ou « d'une foret productive 
sensible ou limitrophe du domaine forestier rural » est subordonnee a !'attribution 
d'un permis (CFAO, PFA ou permis de gre a gre). L'absence de citation des 
perimetres de reboisement dans cet article, laisse logiquement penser que 
!'exploitation de ces perimetres n'est pas subordonnee a !'attribution de l'un de ces 
permis. 
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Cependant, les articles 112 et 114 qui traitent respectivement des conditions 
d'attribution de la CFAD et du PFA, mentionnent que lorsque la sollicitation de ces 
permis se situe (notamment) dans un perimetre de reboisement le decret ou l'arrete 
d'attribution est pris apres adjudication. 

Ainsi, nous considererons dans la suite de ce chapitre qu'implicitement le legislateur 
prevoit que les perimetres de reboisement sont susceptibles d'etre attribues dans le 
cadre de ces permis. II serait cependant souhaitable que /'article 93 soit complete en 
introduisant « Jes perimetres de reboisement». 

3- L'article 95 indique qu'une CFAD ne peut etre inferieure a 50 000 ha. L'article 96 
souligne qu'une CFAD peut etre constituee « d'un ou plusieurs lots », dont la 
superficie unitaire varie entre 15 000 et 200 000 ha. La definition du « lot » n'etant 
pas precisee, on peut penser qu'elle integre l'entite UFA, qui elle-meme peut 
recouvrir un ou plusieurs massifs de reboisement. Ainsi, pour qu'un massif de 
reboisement puisse etre integre dans une CFAD, ii est necessaire qu'il soit superieur 
ou egal a 15 ooo ha. 

Or !'article 99 mentionne que « la superficie d'un PFA ne peut exceder 15 000 ha 
lorsqu'il est integre dans une CFAD et 50 000 ha lorsqu'il fait l'objet d'un 
amenagement par le titulaire ». Si le PFA ou le « lot» peut correspondre a un massif 
de reboisement, ii y a contradiction puisque d'un cote on affirme que ce massif doit 
etre superieur a 15 000 ha pour etre integrer dans une CFAD et que d'un autre ii est 
dit qu'il ne peut exceder 15 000 ha lorsqu'il est integre dans une CFAD. 

La position des experts en la matiere est la suivante : 

Considerant que la production susceptible d'etre realisee au niveau d'un hectare de 
plantation est equivalente a la production de 20, 11,5 ou 7 ha de foret naturelle selon 
les regles d'exploitation de la plantation adoptees (respectivement coupe a blanc, 
DME 2 60cm, DME 2 70cm), un perimetre de reboisement de 15.000 ha equivauLa _ _ __ .. __ 
300.000, 170 000 ou 105 000 ha de foret naturelle exploitee a 15 m3 /ha . 

En consequence tout massif de reboisement, quelle que soit sa surface, doit pouvoir, 
soit etre integre dans une CFAD, soit constituer a lui seul une CFAD si sa surface 
devait depasser un certain seuil qui pourrait etre precisement 15 000 ha. 
L'integration dans une CFAD est la plus logique, car l'objectif principal des 
plantations est la revalorisation de massifs de foret naturelle degradee par les 
exploitations successives (c'est d'ailleurs l'exemple de la Bokoue). Ces massifs en 
recouvrant d'anciennes concessions peuvent etre assimilees a des UFA structurees 
en unites de forets naturelles en cours_ de .reconstitution naturelle et en unite .. de. __ - . - · 
plantation. Plantation et foret naturelle sont ici intimement liees dans le cadre global 
de l'amenagement de ces UFA, meme si !'unite plantation doit beneficier de regles 
sylvicoles particulieres. 
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L'attribution d'un perimetre de reboisement dans le cadre d'un PFA qui sera ensuite 
integre dans une CFAD est theoriquement possible ; mais a partir du moment ou les 
plantations sont inscrites dans une ancienne concession degradee, ii est plus 
logique pour l'Etat (financierement et techniquement) de re-attribuer globalement 
l'ancienne concession revalorisee par les plantations, car le massif forestier pauvre 
risque de ne pas trouver preneur. Dans ce cas de figure ii est clair que le PFA n'est 
pas la formule de permis la mieux adaptee. 

Ainsi, revient-on toujours a la meme alternative : soit les plantations sont 
deconnectees de la gestion des massifs de forets naturelles et ii est possible 
d 'attribuer les perimetres de reboisement dans le cadre d'un PFA ; soit les 
plantations sont inserees dans la gestion et l'amenagement des massifs forestiers, et 
le permis sous CFAD s'impose. 

La mission estime cependant que meme dans la premiere alternative le PFA avec 
amenagement par le titulaire ne se justifie pas, car les risques de derapage sont 
importants. En effet, les reboisements, ou !'alternative peut etre posee, ne sont 
susceptibles de couvrir que des surfaces reduites avec des dates de plantation (et 
done d'exploitation) tres concentrees dans le temps. Si !'attribution sous PFA se 
conclue juste avant le debut des exploitations, celles ci seront achevees rapidement, 
alors que l'attributaire dispose d'un permis de duree egale a la rotation (article 97) 
dont la definition (article 32) correspond au delai requis entre deux exploitations 
successives sur une meme parcelle, soit dans le meilleur des cas 30 ans. II serait 
utopique de penser qu'un titulaire pourra satisfaire les entretiens, securisations et 
paiements des taxes diverses entre l'achevement des recettes et la fin contractuelle 
de son permis (qui interviendrait 20 ou 25 ans plus tard). Si la date de debut des 
exploitations est plus tardive en regard de la date d'attribution du permis, soit le PFA 
ne trouve pas preneur (charge de securisation trop lourde pour l'acquereur sauf 
adjudication a un titulaire de CFAD), soit le probleme se pose apres l'achevement de 
!'exploitation ce qui revient au premier cas de figure. 

En consequence, la m1ss1on estime que /'alternative PFA ou CFAD pour /es 
perimetres de reboisement ne se justifie pas et que le projet de loi doit privilegier la 
CFAD en /evant toute limitation de surface dans le cas exclusif des plantations .. 
Le PFA est reserve selon !'article 98 aux seuls nationaux et !'article 15 stipule que la 
premiere zone forestiere est reservee aux nationaux ; ainsi la preference d'une 
CFAD pour !'attribution d'un massif de reboisement ne devrait pas leser les privileges 
reserves aux nationaux car les plantations sont et seront localisees dans les massifs 
degrades situes precisement en premiere zone forestiere. 

4- L'article 21 porte sur le plan d'amenagement des UFA et stipule que ce plan definit 
le diametre minimum d'exploitabilite retenu sur l'UFA pour chacune des essences. 
L'article 35 indique neanmoins que les DME/UFA sont superieurs ou egaux aux DME 
fixes pour chacune des essences exploitables (sous-entendu au niveau national ce 
qui pourrait etre rappeler dans le texte de loi) tout en precisant que ces DME peuvent 
etre modifies dans certains cas par !'administration des Eaux et Forets. Cette 
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derniere precision est importante, mais le cas des perimetres de reboisement devrait 
etre nommement cite. 
Cependant, !'article 125 des clauses generales d'exploitation au sein des CFAD et 
PFA souligne que les titres d'exploitation et autorisations d'exploiter (des Assiettes 
Annuelles de Coupe) ouvrent droit a l'abattage des arbres dont le diametre est 
superieur ou egal au DME fixe au plan d'amenagement pour !'ensemble des 
DME/UFA (sous-entendu constituant la CFAD). II n'est pas ecrit que le diametre est 
superieur ou egal au DME fixe au plan d'amenagement pour chaque DME/UFA mais 
pour /'ensemble des DME/UFA. Ceci tient sans doute au fait qu'il est dans la pratique 
difficile d'effectuer des controles si chacune des UFA constituant une CFAD dispose 
d'un DME different. 

La encore si les plantations sont destinees a valoriser une UFA constituee 
notamment de foret naturelle degradee, ii est logique que les regles d'exploitation 
des plantations suivent celles de l'UFA (et done de la CFAD). lnversement si les 
plantations sont deconnectees des massifs de forets naturelles degradees tout en 
etant constituees en CFAD, la derogation au DME national doit pouvoir etre 
appliquee pour permettre des exploitations a des diametres inferieures a 70 cm. 

5- L'eventualite de creer des perimetres de reboisement au sein des forets 
communautaires doit etre mentionner dans le cadre du projet. Ces perimetres 
resteront du domaine forestier rural tout en respectant les articles 157 a 162. 

Constats et consequences 

1 Pour des raisons economiques et de facilite de gestion, nous recommandons 
une gestion en bloc pour !'ensemble des perimetres de reboisement. Cette question 
ne se posant plus, ii paraTt logique de repartir la gestion en distinguant le bloc Sud 
(Bokoue, Mbine) et le bloc Nord (Nkoulounga, Mvoum, Haut Como) qui disposent 
chacun de surfaces totales relativement homogenes et une localisation 
geographique regroupee. II ne paraTt done pas judicieux de morceler davantage la 
gestion des massifs. Nous avons vu, par ailleurs, dans la section precedente que le 
permis le plus approprie nous semblait etre la CFAD, nous n'y reviendrons done pas. 

2 Les plantations d'Okoume representent plus de 70 ans d'activite et 
d'investissement pour le Gabon. L'exploitation constituera la derniere etape d'une 
experience importante, qui sera done determinante pour le renouvellement de ce 
type d'action. Par ailleurs, la viabilite economique d'une gestion durable des forets 
ou des plantations qui prendrait en compte de nouvelles contraintes 
environnementales est possible, mais la rentabilite economique dans le cadre d'un 
secteur prive concurrentiel l'est beaucoup mains. Ainsi, un transfert de la gestion de 
l'Etat (garant de la perennisation des ressources pour le futur) vers le prive en 
esperant que ce dernier assume de nouvelles responsabilites environnementales 
sans contre partie financiere est paradoxale. II est done difficile d'imaginer que l'Etat 
se desengage brutalement et totalement de la gestion de ces massifs. 
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lnversement, a la vue du manque patent de moyens pour assurer le controle de la 
gestion de !'ensemble des forets productives, on peut legitimement s'interroger sur la 
capacite de l'Etat a assurer une gestion efficace de ces plantations. La gestion en 
regie semble done sujette a caution. Par ailleurs, la securisation des massifs avant la 
date de leur mise en exploitation est un probleme difficile et coOteux, car 
!'administration forestiere ne dispose pas des moyens appropries pour l'exercer. 

II apparait done logique de trouver des solutions de transfert rapide de cette gestion 
au profit du secteur prive, ne serait-ce que pour credibiliser la valeur potentielle 
economique annoncee pour les massifs. Cependant, ce transfert comporte des 
risques car les contraintes des investisseurs prives en rapport avec le cycle de 
temporalite de leurs capitaux ne correspondent evidemment pas a celui des 
peuplements. 

Le dilemme est done difficile, mais si l'Etat ne peut assurer la securisation avant 
!'exploitation, la seule application du principe de precaution commande le transfert 
rapide si l'on ne veut pas perdre a la fois les ressources financieres et biologiques. 
Dans ce transfert ii est fortement a craindre que les contraintes environnementales 
soient sacrifiees au profit des contraintes de rentabilite de court terme. 

Si les plantations sont gerees hors les massifs naturels, cette logique est ineluctable. 
Si massifs et plantations sont geres solidairement certaines contraintes de temps de 
securisation et d'equilibre de la mobilisation de la ressource exploitee peuvent etre 
tamponnees et favoriser ainsi la durabilite. 

Dans les logiques de marche et les mecanismes financiers actuels, ii n'y a que la 
valorisation du carbone a travers le Mecanisme de Developpement Propre qui soit 
susceptible de modifier tres sensiblement la rentabilite des operations de plantations 
et done les logiques de gestion economique. 

Les subventions indirectes creees par les certificats de reduction d'emission peuvent 
etre theoriquement acquises par l'Etat ou le secteur prive. Cependant, pour les pistes 
de scenarios susceptibles d'etre eligibles qui ant ete developpees, l'Etat semble 
devoir etre le beneficiaire exclusif, car d'une part les engagements sur le long ou tres 
long terme ne peuvent etre assumes que par lui et d'autre part cela touche a 
l'amenagement du territoire qui est son domaine reserve. Cela etant, rien n'empeche 
l'Etat de proceder a une certaine redistribution de ces « subventions » indirectes du 
MOP au profit du secteur prive de telle sorte que ce dernier puisse effectivement 
assumer un transfert de gestion sans mettre en danger sa rentabilite tout en 
respectant les contraintes imposees. Cela peut se traduire par exemple par une 
diminution de la valeur estimee du permis a la charge de l'attributaire. 

3 Entin, les massifs de reboisement actuels et futurs sont ou seront inseres au 
sein de peuplements naturels geres de preference dans le cadre de CFAD. En 
consequence, des regles de sylviculture qui autoriseraient des coupes a blanc ou qui 
baisseraient le DME en contradiction avec les regles adoptees en foret naturelle 
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deviendraient probablement incontrolables, sauf dans le cas d'une rupture entre les 
perimetres de reboisement et l'amenagement des massifs de forets naturels. Dans le 
meme ordre d'idee, pour faciliter les controles, ii paraTt souhaitable que le systeme 
de taxation touchant le bois sorti des peuplements artificiels soit identique a celui des 
unites de foret naturelle, sauf reserve precedente. 

Suggestions et propositions sur les modes et conditions de gestion 

Coupe a blanc ou coupe selective ? 

La premiere des decisions que doit prendre !'Administration forestiere touche le 
mode d'exploitation de ces perimetres : coupe a blanc suivie d'une regeneration 
naturelle ou assistee, ou coupe selective en respectant un Diametre Minimum 
d'Exploitabilite (de 70 cm) avec une sylviculture d'accompagnement. Ce choix n'est 
pas aise puisqu'il est a la fois technique, financier et politique, que les analyses 
different selon la duree de la periode analysee et que de nombreuses incertitudes 
demeurent au niveau des productivites escomptees a l'echeance de ces periodes. 

Cette decision doit d'abord etre guidee par l'approche adoptee, soit la deconnexion 
des plantations de la gestion des massifs de foret naturelle, soit au contraire 
!'integration des reboisements comme « technique sylvicole » dans la gestion et 
l'amenagement des massifs forestiers. 

La premiere alternative equivaut a ceder l'usufruit des parcelles au titulaire sans 
restriction de diametre d'exploitabilite ou de duree de la premiere rotation (done de 
date de demarrage de !'exploitation). La seule contrainte est la restauration de la 
parcelle apres exploitation de telle sorte qu'a l'echeance du permis la parcelle 
restituee soit identique a la parcelle concedee lors de !'attribution du permis. En 
poussant la logique a !'extreme on peut imaginer des plantations futures a rotation 
plus courte (de l'ordre de 30 ou de 35 ans), dent les produits alimenteraient des 
industries du type agglomere ou MDF. Compte tenu des originalites physiologiques 
et techniques de l'Okoume, ii semble peu probable que cette essence sera 
conservee, d'autres prendraient alors sa place. 

La seconde alternative a la preference des experts, malgre les avantages financiers 
immediats de la premiere alternative. Car le renoncement a exploiter totalement le 
peuplement a un coot d'opportunite immediat qui semble compense sur le long terme 
par des secondes et troisiemes rotations de bonne qualite et soutenues, tout en 
attenuant les consequences sur l'environnement de la parcelle. Les plantations sent 
alors soumises a des regles sylvicoles coherentes avec celles des peuplements 
naturels associes .. 

Cette decision doit ensuite tenir compte de l'eventualite de la valorisation du carbone 
si certain scenario etait eligible au MOP. La valorisation du carbone renforce la 
seconde alternative, y compris dans notre second scenario dent le creur est de 
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produire un volume de produit commercialisable identique ace qui aurait ete exploite 
dans la foret naturelle preservee. 

Pour les reboisements existants actuellement, les experts estiment que, pour assurer 
un bon recrutement pour la seconde rotation, le diametre d'exploitabilite devrait etre 
maintenu a 70 cm. Le demarrage de !'exploitation de ces plantations n'etant 
theoriquement pas immediat, une modification du diametre d'exploitation pourrait etre 
adoptee si le scenario etait eligible au MOP et si l'entreprise beneficiait d'un retour 
sur subvention . 

Pour les massifs restants les experts estiment done, qu'en depit d'une analyse 
economique defavorable a l'echelle d'une seule rotation (60 ans) et malgre !'absence 
de certitude vis-a-vis du MDP, qu'il est souhaitable que la prochaine exploitation se 
fasse sous coupe selective avec un DME de 70 cm. 

Pour les futures plantations l'approche adoptee par l'Etat et l'eligibilite eventuelle de 
certains scenarios au MOP seront determinants. Les experts estiment que le 
Gouvernement gabonais doit se mobiliser pour convaincre ses partenaires africains 
que le Protocole de Kyoto renferme des potentialites qu'il convient d'exploiter et qu'il 
taut, en parallele, poursuivre les analyses d'eligibilite de quelques scenarios aupres 
du MOP. 

Transfert de gestion : Quand ? 

Cette question est liee avec la question traitee precedemment celle du diametre 
minimum d'exploitabilite (done de coupe a blanc) qui permet notamment de fixer la 
duree de la premiere rotation et done la date de demarrage effectif de !'exploitation. 

1 En cas de deconnexion des perimetres de reboisement de la gestion des 
massifs de foret naturelle !'exploitation a blanc semble logique et le transfert 
immediat souhaitable. L'absence de securisation supplementaire a la charge de l'Etat 
et le cout de !'actualisation font que le benefice Net Actualise (BNA) est de l'ordre de 
645.000 FCFA, alors que pour un transfert de gestion a l'echeance des 50 ans le 
BNA s'eleve 48.000 FCFA. La valeur de la production complementaire 
qu'occasionnerait une exploitation repoussee a 50 ou 60 ans est inferieur au coat 
d'actualisation (La valeur du bois sur pied actualisee par hectare pour un transfert a 
50 ans est de 1.990.000 FCFA, alors que la valeur actualisee pour un transfert 
immediat est de 2.135.000 FCFA). 

II taut souligner que une fois les plantations exploitees l'attributaire est tenu de 
replanter et que la fin de son permis en toute logique s'acheve a un age de 
plantation comparable a l'age du perimetre au moment de son attribution . La 
securisation est a sa charge jusque la, ce qui peut poser des problemes, sauf si le 
renouvellement du permis lui est accorde ce qui est souhaitable. Dans ce systeme, ii 
est clair que le titulaire cherchera logiquement a diminuer la duree de la rotation au 
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maximum et ii n'y a theoriquement aucune raison de l'en empecher, s'il finit par 
rendre a l'Etat un perimetre equivalent a celui qui lui avait ete attribue. 

Un permis de type PFA est theoriquement possible si un national a la capacite 
d'assurer la securisation et le renouvellement de la ressource jusqu'a l'echeance de 
son permis, mais ii est, conformement a ce qui a ete dit par ailleurs, souhaitable 
qu'une responsabilisation se fasse au sein d'une CFAD qui limite les risques de 
derapage. 

Si l'Etat ne veut pas d'une exploitation a blanc (en particulier pour des perimetres qui 
se trouvent a proximite de Libreville), un maintien dans le giron de l'Etat peut etre 
envisage avec vente de coupe sur pied avec DME et echeance a 60 ans. La duree 
entre la fin de la derniere exploitation de la premiere rotation et la premiere coupe de 
la seconde est d'une dizaine d'annees. Les risques que la securisation et l'entretien 
des infrastructures ne soient pas assurees sont grands, meme si les durees semblent 
maitrisables. Ce scenario en l'etat ne nous semble pas devoir etre retenu en 
!'absence de garantie concernant la viabilite d'un systeme de securisation assure par 
l'Etat. 

2 En cas de complementarite entre Plantations et foret naturelle, trois cas de 
figure sent possibles : 

Transfert immediat de la securisation et de la gestion au Prive. 

Pour l'Etat, dans le cas d'un DME de 70 cm a l'echeance des 60 ans, que le transfert 
soit immediat ou differe a !'exploitation, la valeur actualisee maximale a la date 
d'aujourd'hui pour un volume de bois sur pied calcule a !'exploitation ne variera pas 
ou tres peu car la charge du coot de !'actualisation qui sera assure immediatement 
par le prive sera repercutee sur la valeur d'attribution. Une meilleure efficacite de 
l'Etat sur le prive pour assurer la securisation et l'entretien des infrastructures est 
peu probable et !'analyse de sensibilite montre que ces deux charges jouent peu sur 
la rentabilite. En consequence, la valeur par hectare des bois sur pied de 1.360.0000 
FCFA ne variera done que tres peu selon la date de transfert, ce qui encourage 
l'Etat a un transfert immediat. 

Mais les prives accepteront-ils de payer cette valeur sur pied tout en respectant un 
DME de 70 cm a 60 ans ? Malgre !'integration des plantations au sein d'une 
concession de foret naturelle dans le cadre d'une CFAD, le doute est permis. 

Juste avant le debut des exploitations, ce qui signifie que le coot de la 
securisation est pris en charge par l'Etat jusqu'au transfert et que l'Etat continue de 
supporter le « coot de !'actualisation ». Dans la situation presente, on imagine mal 
que !'administration forestiere pourra assumer cette charge. Cependant, les massifs 
de la Bokoue et de Mbine sent plus exposes au pillage que les massifs restants. 
Pour differer le transfert ii taut que la difference entre le prix d'attribution immediat et 

r--------------------------------------------------------------
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la valeur reelle du bois sur pied exploitable (moins le coot de securisation) soit 
superieure a !'evaluation des pertes par pillage susceptibles d'etre enregistrees 
pendant la periode qui precede !'attribution differee. 

Dans le cas d'une attribution differee les prives seront sans aucun doute interesses, 
mais une fois !'exploitation terminee ii faudra que la securisation soit assuree jusqu'a 
l'echeance du permis. Cependant, la duree entre la derniere coupe de la premiere 
rotation avec DME et la premiere de la seconde rotation est de l'ordre de dix ans ; ce 
qui pour un permis s'inscrivant dans le cadre d'une CFAD avec la possibilite d'un 
renouvellement semble tout a fait raisonnable. L'interet d'une plantation inscrite au 
sein d'une concession de foret naturelle est ici evident. 

Jamais : si la gestion des massifs est maintenue dans le giron de l'Etat. 

Dans ce cas une vente de coupe de bois sur pied est la seule solution envisageable, 
avec cahier des charges approprie pour une sylviculture dynamique les trois ou 
quatre annees suivantes. Ce qui differe alors du scenario precedent, c'est la 
securisation et l'entretien des infrastructures apres exploitation jusqu'a la prochaine 
rotation qui est pris en charge par l'Etat. Pour une exploitation avec un DME a 60 
ans, la duree entre la fin de la derniere coupe sur pied et le demarrage des 
premieres coupes sur pied de la seconde rotation sera de l'ordre de 10 ans. 

Dans le cas present les perimetres de reboisement sont associes avec un massif de 
foret naturelle. II n'est pas necessaire de rejeter ou d'agreer une telle possibilite 
maintenant car de toute far;on le precedent scenario est preferable a celui-ci et qu 'il 
sera toujours temps si !'attribution differee echouait de maintenir les perimetres dans 
le giron de l'Etat. 

Dans tous les types de transferts que nous venons d'etudier ii est certain qu'une 
eligibilite aupres du MOP modifierait considerablement les donnees du probleme en 
permettant : soit a l'Etat d'assurer la gestion et la securisation des massifs avant 
attribution dans de bonnes conditions, soit de repercuter partiellement ces 
« subventions » au niveau des attributaires privees afin de leur permettre d'assurer 
leur obligation dans de meilleures conditions financieres, soit meme de maintenir 
certain perimetre dans le giron de l'Etat en realisant des ventes de coupe sur pied. 

Modes d'attribution des massifs 

Le projet de loi forestiere parle d'adjudication pour les peuplements issus des 
perimetres de reboisement. Que les perimetres soient deconnectes d'un massif 
naturel ou qu'ils soient associes, !'adjudication est excellente. 
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Cette Adjudication peut theoriquement se faire soit: 

sur dossier technique ; 
aux encheres avec paiement immediat pouvant comprendre a- la fois une 
redevance initiale fixe non negociable et une partie aux encheres veritables ; 
aux encheres avec paiement differe au demarrage de !'exploitation mais prise 
en charge immediate de la securisation 

Pour les massifs de reboisement actuels (et en !'absence de financement du MOP), 
la seule solution realiste semble etre !'adjudication aux encheres avec prise en 
charge immediate de la securisation, paiement immediat de l'enchere et d'une 
redevance fixe puis, complement sous forme d'une taxe annuelle a la superficie au 
demarrage de !'exploitation. 

Si !'administration forestiere conserve la gestion des perimetres de reboisement, une 
vente annuelle aux encheres de coupe de bois sur pied semble la seule solution 
viable. 

Cahier des charges 

Le cahier des charges mentionnera !'association ou non des perimetres de 
reboisement avec un massif de foret naturelle et la qualite du permis envisagee. 
Ce cahier des charges detaillera les obligations et charges de l'attributaire. II 
accompagnera le dossier de mise en appel d'offre ou d'adjudication dans lequel 
seront precisees les dates limites contractuelles retenues pour !'exploitation, les DME 
eventuels a respecter, la duree d'attribution, les conditions financieres et fiscales, 
ainsi que toutes donnees techniques sur les potentialites des perimetres proposes et 
des massifs de foret naturelle associes 

Le cahier des charges precisera egalement les modalites a suivre pour assurer la 
perennite des plantations d'Okoume et l'eventuel renouvellement du permis : 

- Si exploitation a blanc, obligation sera faite a l'attributaire de realiser une 
nouvelle replantation ou une regeneration naturelle assistee 

- Si exploitation sous DME, obligation de realiser une sylviculture 
d'accompagnement et en particulier une regeneration assistee sur les 
surfaces exploitees 

Duree du Permis 

La duree des permis pour la coupe a blanc, si c'est cette option qui est retenue par 
!'administration, doit porter sur 30 ans a compter de la date de debut d'exploitation 
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(25 ans de coupes, plus 5 ans pour entretenir et verifier les dernieres surfaces 
plantees apres la coupe). II ne semble pas necessaire d'imposer le respect d'un 
certain delai pour lancer !'exploitation, l'operateur etant laisse seul juge de 
l'opportunite de differer la coupe pour obtenir un volume plus important ou des 
produits mieux commercialisables ; c'est pourquoi la duree du permis doit bien 
prendre com me point de reference la date de debut d'exploitation. II convient 
neanmoins que !'administration fixe neanmoins une date limite a partir de laquelle 
!'exploitation devra obligatoirement commencer. 

Pour une exploitation en coupe selective avec DME, les modalites peuvent etre les 
memes que pour la coupe a blanc mais avec une option supplementaire qui 
consisterait a autoriser le doublement de la duree du permis pour permettre 
!'exploitation du second cycle de coupe, sous reserve du respect du cahier des 
charges en particulier la bonne execution des travaux de sylviculture a realiser au 
cours du premier cycle. A partir du moment ou un diametre minimum d'exploitabilite 
est fixe, ii ne semble pas necessaire d'imposer un certain delai pour lancer 
!'exploitation. L'administration fixera cependant une date limite a partir de laquelle 
!'exploitation devra obligatoirement commencer. 

Modalites financieres et fiscales de !'attribution 

Ces modalites pourraient etre les suivantes : 

En redevance fixe, l'attributaire paie d'entree le tiers ou le quart de la valeur totale 
estimee du permis, plus, dans le cas d'encheres, un montant supplementaire a la 
discretion du souscripteur (ce montant n'etant pas par la suite deduit du solde a 
regler). La valeur totale estimee tiendra compte des avantages de proximite qu'offrira 
le permis en regard des exploitations de forets naturelles (densite des pieds par 
hectare ; proximite geographique du port ; %tt.1/aP1) 

II s'acquitte du solde de la valeur totale estimee du permis sous forme d'une 
redevance annuelle de superficie, calculee en correspondance avec la date de la fin 
des exploitations de premiere coupe du massif, mais ne paye cette taxe qu'au 
demarrage de !'exploitation. Ceci permet de ne pas alourdir la charge financiere de 
l'attributaire qui devra durant toute cette periode precedant !'exploitation assurer la 
securisation du massif, sans pouvoir disposer du produit de !'exploitation. 

II paiera en outre une taxe au volume extrait, dont le montant sera identique a la 
taxe d'abattage des exploitations de foret naturelle. Ceci pour faciliter le controle et 
eviter les fraudes ; neanmoins une taxation differentielle peut etre envisageable. 

A la fin de la duree du permis son renouvellement est un droit sous reserve de s'etre 
acquitte des obligations correctement. Cependant suivant le type d'exploitation 
(coupe a blanc ou DME) les conditions de renouvellement ou de cession ne peuvent 
etre identiques. 
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Si la coupe a blanc est preconisee la valeur estimee correspond a la valeur 
actualisee des bois sur pied soit 2.130.000 FCFA par hectare (si coupe immediate). 
Mais !'obligation d'une nouvelle plantation a la charge de l'acquereur (dont le coot 
est proche de la valeur estimee de la plantation) implique que celui-ci est, soit un 
droit de renouvellement du permis, soit le droit de revente du pennis a des tiers a 
terme du premier cycle d'exploitation, si les operations de reboisement ont ete 
realisees correctement. Sous reserve aussi que les nouveaux acquereurs obtiennent 
l'agrement de cette operation par !'administration forestiere qui aura prealablement 
fixe les conditions financieres et fiscales propres a !'administration, ainsi 
qu'eventuellement les clauses du nouveau cahier des charges. En cas de transfert 
ou de renouvellement, !'administration pour cette seconde rotation ne pourra 
revendiquer que les taxes au volume extrait ou les taxes a la superficie habituelles. 

Si les coupes sont selectives, la valeur estimee par exemple avec un DME de 70 cm 
a 60 ans est de 1.360.000 FCFA par hectare et la sylviculture d'accompagnement est 
d'un coot beaucoup plus faible (300.000 FCFA). Si les operations d'exploitation et de 
sylviculture ont ete menees correctement, le renouvellement du permis pour une 
seconde rotation doit etre accorde, mais ce second permis devra avoir un coot qui 
correspond a la valeur actualisee des bois sur pied exploitable dans le cadre de la 
duree du permis sous le DME contractualise. Ces bois etant preexistants a 
!'attribution du premier permis, ii est nature! qu'ils soient remuneres au demarrage de 
la seconde rotation suivant des modalites qui peuvent etre proche de celles obtenus 
a !'occasion du premier permis. 

Dans le cas ou l'attributaire serait en mesure d'obtenir ce renouvellement de duree 
pour le second cycle et qu'il ne veut pas lui-meme poursuivre son exploitation (et 
done vendre son permis), ii devrait pouvoir transmettre ce droit a une societe tiers 
(evidemment agreee par !'administration) qui se porterait acquereur des permis pour 
!'exploitation du second cycle. 

Conclusion 

Sous l'angle des « perimetres de reboisement » le projet de loi forestiere meriterait 
quelques retouches de fa9on a clarifier les modalites de gestion susceptibles de 
leurs etre attachees. 

La gestion des plantations d'Okoume est un cas d'ecole exemplaire ou la viabilite 
d'un developpement durable soucieuse des contraintes environnementales est 
confrontee a la rentabilite economique recherchee par le secteur prive. C'est done un 
choix de politique forestiere qui se traduit en particulier par une alternative dans la 
vocation attribuee aux perimetres de reboisement : soit une vocation de production 
brute deconnectee de la gestion des massifs de forets naturelles ; soit une vocation 
de valorisation ou de reconstitution d'un patrimoine forestier degrade gere 
solidairement au sein de massifs de forets naturelles. 
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De ce choix depend, le mode d'exploitation (DME ou coupe a blanc), la duree de la 
rotation, la viabilite d'un transfert de gestion plus ou mains rapide au profit du secteur 
prive et le type de permis associe. 

Si, dans le cadre du Mecanisme de Developpement Propre, la gestion des forets et 
plantations etait confirmee dans le concept de puits de carbone, ii est clair que la 
valorisation du carbone (sequestre ou non emis) serait susceptible de modifier 
profondement les parametres de decisions au profit d'une gestion plus durable. 
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SIXIEME PARTIE : 

RECHERCHE D'ACCOMPAGNEMENT 





PROPOSITIONS DE RECHERCHES D'ACCOMPAGNEMENT 
POUR AMELIORER LA SYLVICUL TURE ET 

LA TRANSFORMATION/COMMERCIALISATION 
DES OKOUMES DE PLANTATION 

Introduction 

Une premiere etude, assez complete, sur les besoins en recherche en vue du 
developpement des plantations forestieres avait ete realisee en 1999 dans le cadre 
du projet OIBT PD 10/95 REV.2 F "Evaluation des essences indigenes de bois 
d'oeuvre en vue du developpement des plantations forestieres au Gabon". 

Cette etude, qui n'est pas strictement axee sur l'Okoume, aborde la selection 
genetique, l'etablissement de criteres sylvicoles, les tarifs de cubage et tables de 
production ainsi qu'un valet relatif a l'etude technologiques des Okoumes de 
plantation. Nous ne reviendrons ici sur les themes de recherches proposes que pour 
mettre en evidence ceux qui apparaissent necessaires a une bonne valorisation des 
produits issus des plantations et a la perennisation de la ressource. 

lnventaire des plantations 

II ne s'agit pas a proprement parler d'une recherche mais les resultats de l'inventaire 
sont indispensables a une evaluation precise du capital sur pied tant pour la vente 
de coupes par adjud ication que pour la "mise en concession" ou pour la vente "en 
bloc" des plantations. 

Un nouvel inventaire est indispensable car ii y a de forts doutes sur la validite des 
inventaires, deja anciens, de la Nkoulounga et de la Mvoum et parce que le survol 
aerien, tout comme la photo-interpretation, des plantations ant montre qu'il existait 
sur des superficies non negligeables des peuplements tres riches en Okoumes (voir 
planches photographiques). Si ces parcelles se trouvent etre aussi riches que 
certaines parcelles de la Mondah au meme age, soit plus riches que certaines 
parcelles quasi monospecifiques en savanes cotieres, la valeur globale des 
plantations, telle qu'estimee dans cette etude, serait considerablement augmentee et 
la rentabilite amelioree. 

Utilisation des bois de plantation 

Un essai industriel doit etre rapidement entrepris sur les bois issus de plantations 
pour confirmer (ou infirmer) !'absence, par rapport a ceux de foret naturelle, de 
differences technologiques susceptibles de limiter leur valeur marchande. 

On peut vraisemblablement transposer aux grumes de plus de 70 cm de diametre 
issues de plantations les utilisations classiques connues pour les grumes exploitees 
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au DME en foret naturelle. Cependant, les volumes disponibles de grumes de 
diametre inferieur au DME sont suffisamment importants dans les plantations pour 
que l'on s'interesse a leur valorisation industrielle et commerciale. 

Les nouvelles contraintes liees a la transformation de grumes de petits diametres 
doivent etre cernes et les specificites des produits qui vont en resulter (texture, 
couleur, caracteristiques physiques et mecaniques, rendements quantitatifs et 
qualitatifs) doivent etre definies. 

Le programme de recherche appliquee sur la transformation des Okoumes de 
plantation de petit diametre pourrait s'articuler autour des quatre themes suivants : 

Confirmation des caracteristiques physiques et mecaniques 

L'etude de M. Ngavoura sur les variations des caracteristiques technologiques inter 
et intra-arbres a mis en lumiere quelques donnees interessantes, notamment la 
similitude entre les bois de plantation et ceux de foret naturelle. Cette etude, 
conduite a tres petite echelle, demanderait a etre etendue et completee. Voir pour 
plus de precision le projet de programme de recherche sur ce theme presente dans 
le rapport final du projet OIBT PD 10/95 REV.2 F "Evaluation des essences 
indigenes de bois d'oeuvre en vue du developpement des plantations forestieres au 
Gabon". 

Aptitudes specifiques pour la production de placages 6 

Etablissement de normes de classement des grumes sur pied (classement de type 
SNBG) et etude des relations entre ces normes et les rendements qualitatifs et 
quantitatifs des placages obtenus pour differentes classes de diametre. 

Etude des possibilites techniques de deroulage jusqu'a des diametres de coeur 
minimums integrant !'appreciation de la qualite des produits obtenus. 

6 Le deroulage consiste a transformer le billon en feuilles de bois. Les billons, agrippes par leurs 
extremites, sont mis en rotation et plaques contre une lame d'acier. En quelques secondes, le billon 
se trouve ainsi deroule comme un simple rouleau de papier. Les feuilles obtenues ant 2 a 3 mm 
d'epaisseur et servent essentiellement a la fabrication de panneaux de contre-plaque. 
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Aptitudes pour la production de panneaux de fibres (type MDF 7,0SB 2
) 

voire de pate a papier 

Cette etude apparai't essentielle pour une meilleure valorisation des bois de petit 
diametre qui actuellement restent en foret et des residus de transformation 
(rendement actuel d'environ 50 %). Cela permettra egalement d'utiliser les bois de 
petit diametre provenant des plantations. 

Aptitude technique et commerciale de la transformation par sciage 8 

Definition de la technologie de sciage la mieux adaptee aux grumes de faible 
diametre tant sur le plan du rendement et de la qualite que sur celui des coats de 
mise en oeuvre. 

Definition des produits finis potentiellement positionnables sur les marches 
internationaux comparativement aux essences concurrentes. 

Mettre en evidence d'eventuelles difficultes d'usinage par rabotage susceptibles de 
limiter l'emploi des produits finis en raison de la presence de defauts de surface 
specifiques (peluchage, rugosite, .. . ). 

Organisation de la recherche appliquee et moyens a mettre en oeuvre 

7 MDF : Medium Density Fiberboard= Le panneau de fibres de moyenne densite est un panneau non 
structural fabrique a partir de fibres de bois agglomerees a !'aide d'une resine sous l'effet de la 
chaleur et de la pression. Une repartition uniforme des fibres confere au MDF une structure 
essentiellement homogene. On !'utilise avec succes dans la fabrication de tablettes, meubles de 
television, moulures plaquees, armoires de cuisine, devants de tiroir, dessus de table, tables de 
billard, meubles de bureau, plaques et ecussons commemoratifs, jeux de societe, jouets, cadres, 
tours de miroir, pietements de table, meubles de chambre a coucher et accessoires de salle de bain. 
Le MDF epais est en voie de penetrer le marche de la menuiserie et des huisseries sous la forme de 
cadres de porte, cadres de fenetre, rebords de fenetre, chambranles, contre-chambranles et pieces 
tournees, en remplacement du bois massif. 
8 Le sciage est la transformation la plus complexe par la demande tres diverse des utilisateurs et en 
raison de la grande variete de forme et de nature des grumes utilisees. Le scieur doit jouer d'une 
grande dexterite pour valoriser au mieux sa matiere premiere. En moyenne, sur 100 m3 de grumes, 
60 m3 finissent en dechets sous forme de sciure, plaquettes ou delignures. Le sciage aboutit a la 
realisation de 3 types de pieces de bois : 
Les plateaux : Les billons sont scies uniquement sur leur longueur en plusieurs plateaux. lls n'ont 
que 2 faces planes et paralleles entre elles et ne sont done pas delignes. Les flaches restent 
presents. Empiles en plot, ils reconstituent le billon. 
Les avives : Ces pieces de bois ant les 4 faces planes et paralleles entre elles. Les flaches ne sont 
plus presents. Leur epaisseur maxi male ne depasse pas 40 mm et leur largeur est au mains 
superieure a 120 mm. Les avives aux largeurs inferieures, sont appeles des frises. 
Les pieces equarries : Ces pieces de bois sont communement appelees" elements de charpente ". 
Elles regroupent taus les sciages aux formes beaucoup plus carrees que les avives. Ce sont les 
poutres, les bastaings, les carrelets, les chevrons, .. . ). 
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II n'est necessaire de diversifier les provenances des grumes qu'en fonction des 
differents sites de plantation . Les prelevement pourraient etre faits dans le massif de 
la Bokoue pour la partie sud et celui du Haut-Como pour la partie nord. Ce dernier 
est le plus accessible et presente l'avantage de ne pas avoir ete soumis a des 

2 OSB : Oriented Strand Board = panneau a copeaux orientes constitue de lamelles de bois, 
de copeaux ou de flocons colles a l'aide d'une resine adhesive de qualite exterieure telle que le 
phenol-formol ou !'isocyanate, sous pression et temperature elevees. Le produit est forme de trois 
couches ou plus, les couches centrales etant orientees perpendiculairement au grand axe du 
panneau. L'orientation des lamelles renforce les proprietes mecaniques (resistance et rigidite) et 
physiques (stabilite dimensionnelle) des panneaux OSB dans le sens de !'orientation. On l'emploie 
particulierement comme sous-plancher, couche de pose, revetement de toit et de mur, ou en 
parement exterieur. L'OSB s'emploie de plus en plus dans les materiaux d'ingenierie: ame de 
poutrelle, composante de solives ajourees, element de structure panneautee ou de panneaux 
sandwich structuraux. II convient aussi a d'autres utilisations comme la caisserie, les palettes, les 
bacs, les batis de meuble, les presentoirs et l'agencement de magasin. 

exploitations prematurees permettant ainsi d'effectuer les prelevements sur une 
surface relativement reduite et homogene. 

Prelevements et preparation de la matiere premiere 

Un total d'environ 100 m3 de grumes, soit le chargement de deux grumiers, devrait 
permettre de mener a bien les differents essais souhaites. La repartition des grumes 
recoltees sera la suivante : 

• 5 m3 de tiges de 20 a 30 cm de diametre destines aux essais divers sur la 
caracterisation mecanique et physique du bois et aux essais d'aptitude a la 
production de panneaux de fibres, voire de papier. 

• 30 m3 de 40 a 45 cm de diametre pour les differents essais de sciage a 
realiser dans une usine a hautes performances con9ue pour le debit des bois 
de faibles diametres. Une partie des debits fera l'objet de tests de sechage et 
d'usinage (rabotage 4 faces pour frises, lambris, etc.). 

• 60 m3 de grumes de 46 a 60 cm de diametre destines aux essais de 
deroulage pour l'obtention de placages. La moitie du lot sera deroulee dans 
une usine locale, l'autre dans une unite europeenne equipee des dernieres 
technologies (triple broche, etuvage) permettant le deroulage jusqu'a un 
diametre minimum de coeur. 

Toutes les grumes seront selectionnees pour exclure les gros defauts de forme et 
pour obtenir une longueur unique de 8,5 a 9 m. On evitera egalement les grumes 
presentant des fentes sur les faces. Ces grumes seront classees selon les criteres 
habituels de la SNBG sans tenir compte de !'incidence des diametres. 
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Organisation des essais de deroulage 

Essais locaux : 30 m3 seront achemines sur une usine de Libreville choisie pour ses 
performances car disposant d'une technologie correcte de deroulage et de bobinage 
(respect des parametres de reglage des outils de base) et pour son aptitude 
potentielle a mener des essais comparatifs entre grumes de foret naturelle et grumes 
de plantation. 

La totalite des grumes seront sectionnees en billons de 2, 7 m de long (3 par grume) 
qui seront deroules en epaisseur unique de placage d'exterieur. Les caracteres 
suivants seront mesures : volume de chaque billon entrant en usine, volumes apres 
mise en rond, diametre des coeurs residuels, volume totaux bobinables, rendement 
en placages verts et secs, pourcentage des exterieurs face et contreface obtenus 
(total et en feuilles entieres), pourcentage d'interieurs, de bandes et de dechets, 
appreciation generale sur la qualite d'aspect des placages et sur la specificite des 
produits obtenus. 

Essais exterieurs : Les 30 m3 restant seront surtout destines a tester !'aptitude des 
grumes issues de plantation a etre deroulees jusqu'a un diametre de coeur le plus 
bas possible. Les memes caracteres seront mesures de maniere a pouvoir comparer 
les resultats des tests fait a l'exterieur et localement. Toutefois, ii serait egalement 
souhaitable de comparer le deroulage en billons de 2,7 met de 1,35 m de long, cette 
derniere option devant augmenter le rendement de la transformation . 

Organisation des essais de sciage 

Les 30 m3 de grumes destines a ces essais seront diriges vers une usine 
selectionnee pour les caracteristiques suivantes : etre capable de scier 
industriellement l'Okoume (problemes de stellitage), disposer d'une ligne de sciage 
de grande productivite equipee pour optimiser le rendement matiere et equipee d'une 
unite de sechage integree. Le mode de debit sera selectionne de maniere a obtenir 
un produit standard permettant a l'Okoume de se placer sur les marches 
internationaux. 

Les parametres a mesurer seront les suivants : rendements optimums obtenus, 
productivite atteinte, classement des produits finis et semi-finis en qualite, difficultes 
rencontrees tout au long du processus de transformation. 

On profitera de cette operation pour scier les planches passant par le coeur dans 
lesquelles seront prelevees les eprouvettes necessaires a la determination en 
laboratoire des caracteristiques physiques et mecaniques du bois selon -les normes 
actuelles. Ces analyses permettront d'etudier a la fois la variabilite intra-arbres et 
inter-arbre (variation du coeur a l'ecorce a differentes hauteurs). Notons que ces 
essais sent complementaires a ceux proposes dans le cadre de l'etude OIBT citee 
plus haut. pour laquelle ils pourraient etre une bonne entree en matiere. En effet, la 
recherche proposee conjointement par l'lraf et le Cirad-foret a pour but de qualifier 
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un peuplement avant exploitation et de predire sa valeur marchande a partir des 
resultats portant sur les aspects de croissance, de forme (tres importants pour le 
rendement a la transformation), des proprietes du bois et de la qualite des produits. 
Les resultats de cette recherche pourraient egalement etre utilisables par les 
exploitants forestiers pour leur eviter d'exploiter en foret naturelle des arbres 
presentant des defauts majeurs. 

Tous les debites restants seront seches avec suivi du processus et mesure des 
parametres de sechage. 

Les debites secs feront l'objet d'un essai complet de finition : rabotage, tournage, 
pon9age, clouage, vissage, collage, application de peintures et de vernis. 

Cette etude devrait, d'une part, permettre aux industriels de prendre conscience de 
la valeur economique des plantations existantes et, d'autre part, permettre de definir, 
sur des bases concretes, une valeur du bois sur pied, valeur qui a crucialement 
manque pour la realisation de l'etude coots benefices. 

Sylviculture de l'Okoume 

De !'importance des anastomoses racinaires 

II semble que l'Okoume, dont les peuplements (souvent quasi equiennes) 
proviennent de la colonisation de territoires non forestiers, et qui ne se regenere pas 
sous lui meme, s'organise en cellules "sociales" grace aux anastomoses racinaires. 
L'analyse de la litterature scientifique et les observations qui ont ete faites au cours 
de la presente mission laissent penser que les anastomoses racinaires de l'Okoume 
jouent un role essentiel dans le jeune age (autodefense contre la concurrence) et 
dans "!'adolescence" (cellule anastomosee favorisant !'emergence d'un seul individu 
gagnant l'etage dominant). Ces anastomoses sent peut-etre egalement la raison pour 
laquelle certains peuplements de la premiere zone ant pu etre exploites quatre fois 
successivement en moins d'un siecle alors que le renouvellement des autres 
especes demande une cinquantaine d'annees. Ces cellules permettraient aux co­
dominants de prendre rapidement la place d'un arbre dominant disparu, puis a un 
domine de devenir co-dominant et ainsi de suite. Cependant, comme la regeneration 
naturelle de l'Okoume ne peut s'installer dans de petites trouees, la foret, quasi­
equienne, risque fortement de s'appauvrir progressivement en Okoumes au fil des 
exploitations. 

Les anastomoses racinaires ont ete etudiees au debut des annees 70 par Leroy 
Deval. Depuis ces travaux, rien ne semble avoir ete fait pour !'amelioration des 
connaissances sur cette caracteristique de l'Okoume. 
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II est des lors indispensable d'etudier ce phenomene pour savoir si les anastomoses 
jouent un role essentiel sur : 

- la perennite partielle de la production : au cours des exploitations 
successives, les dominants seront-ils bien remplaces par des co-dominants 
ensuite par des domines une ou deux fois puis retournera-t'on a la fon~t 
"secondaire mature" proche de la foret primaire tres pauvre en Okoume. 

- la regeneration de l'espece : l'Okoume est une espece heliophile stricte9 et le 
systeme d'anastomoses, si ii apparaTt tres precocement, pourrait permettre a 
l'Okoume de resister a la concurrence des especes diverses. Comment 
expliquer ce phenomene. Ceci n'est qu'une hypothese - bien qu'elle ait ete 
developpee au cours de la presente etude pour expliquer certains 
comportements de l'espece. 

Pour cette etude essentielle, ii est indispensable de determiner : 

- a quel stade de developpement (a quel age) apparaissent les anastomoses 
(pour Leroy Deval, elles n'apparaissent que lorsque la segregation entre 
dominants et domines est deja faite - or, ii est probable que cette segregation 
soit due aux anastomoses 10

) 

- si les anastomoses se font uniquement entre racines principales ou 
secondaires, tel que cela ressort des travaux de Leroy Deval, ou si elles se 
creent aussi entre fines racines ? 

- s'il existe une distance maximale entre arbres au dela de laquelle les 
anastomoses ne se torment pas ? 

- quelle est la taille maximale d'une cellule et quels phenomenes 
physiologiques entrent en jeu pour limiter cette taille ? 

- si la cellule ne peut comporter qu'un seul dominant ou plusieurs ? 

- si la cellule "familiale" se cree tres precocement, ce phenomene est-ii un mode 
de defense contre la concurrence des autres especes ? 

9 Et heliotrope : l'arbre est attire par la lumiere et se courbe vers celle-ci. La forme du fut est fonction 
de l'eclairement au cours de la croissance de l'arbre. 
10 D'apres les observations (tres reduite) de la mission, l'Okoume ne se structure pas comme une 
plantation classique telle que !'eucalyptus ou l'epicea. Pour une espece strictement heliophile ii est 
etrange de trouver dans un peuplement equienne des arbres "dominants" et des "domines" dont le 
diametre est inferieur au tiers ou au quart des precedents. Comment survivent ces arbres domines 
prives de l'ensoleillement necessaire? 
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- si c'est bien !'existence des anastomoses qui fait que l'Okoume ne s'elague 
pas sous lui-meme? 

- combien d'exploitations successives peuvent supporter des cellules de tailles 
differentes ? 

- quelle est !'evolution de la mortalite naturelle au sein des cellules ? 

- si !'existence de cellules favorise la proliferation de maladies comme le 
chancre noir de l'Okoume ? 

- si l'arbre dominant d'une cellule pousse plus vite ou non qu'un Okoume isole 
et non anastomose et si les eclaircies sont indispensables ou non ? 

Et ii existe certainement bien d'autres questions auxquelles ii serait necessaire de 
repondre pour bien comprendre ce mecanisme. 

Enrichissement apres exploitation 

II est important de determiner au plus tot si la plantation d'Okoumes eduques en 
pepiniere est possible, avec succes, dans des trouees d'abattage trop petites pour 
que la regeneration naturelle s'y installe. Les jeunes Okoumes introduits par 
plantation peuvent probablement etre deja bien installes avant que la trouee ne se 
referme alors que ceux issus de regeneration naturelle risquent d'etre encore trop 
freles a ce moment. 

La reponse a cette question est essentielle pour le choix de la sylviculture a adopter 
pour pereniser la ressource en Okoume dans le cas d'exploitation selective au DME. 

Techniques de pepiniere 

La technique maintenant classique de production de plants d'Okoume en sachets 
polyesters est assez onereuse et necessite la conservation des semences en 
chambre froide. De plus, elle oblige d'importants transports de terre pour la pepiniere 
et pour la plantation, ce qui greve fortement les couts. 

La plantation de stumps avait ete testee avec succes a la fin des annees cinquante, 
mais ii n'y a pas ete donne suite car la technique proposee utilisait des plants ayant 
plus d'un an de pepiniere. Depuis une quarantaine d'annees, les techniques de 
pepiniere ont fortement evolue pour bon nombre d'essences autres que l'Okoume et 
on utilise bien souvent des stumps de quelques mois. L'utilisation de jeunes stumps 
pourrait egalement etre envisagee pour l'Okoume. On pourrait envisager la 
technique des pepinieres seches : semis des graines d'Okoume des la recolte 
Uanvier-fevrier) avec arrosage d'appoint si necessaire pour favoriser la germination 
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et sarclages pour limiter la concurrence herbacee. Les jeunes Okoume devraient etre 
suffisamment aoOtes au debut de la grande saison des pluies pour etre plantes en 
stumps. 

La mise au point de la technique demande a effectuer des tests sur le mode et la 
frequence de cernage des racines, sur l'habillage des plants et sur les conditions 
d'entreposage, dont enrobage des racines, entre l'arrachage et la plantation. 

Methodes d'entretien des jeunes plantation ou regenerations 

Le Gabon manque de main d'oeuvre pour faire de l'entretien manuel dans les jeunes 
plantations. Si la technique des placeaux denses espaces est adoptee pour a la fois 
reduire les coots de plantation et conserver une certaine biodiversite ligneuse entre 
les placeaux, les techniques d'entretien mecanise ne pourrons pas etre utilisees. 

II conviendrait done de tester des methodes chimiques qui demandent peu de temps 
de travail et permettent d'intervenir a l'endroit precis ou le desherbage est 
necessaire. 

Pourraient etre testes les : 

- herbicides de prelevee a appliquer des la preparation du terrain juste avant la 
plantation des Okoume. 

- phytohormones a absorption foliaire pour le desherbage apres plantation mais 
ii convient de bien mettre au point le materiel a utiliser pour eviter de toucher 
le feuillage de l'Okoume. 

- autres herbicides systemiques a absorption foliaire pour traitements diriges. 

Evolution des sols sous plantation d'Okoume 

D'apres Leroy Deval, l'Okoume se nourrirait en grande partie de sa propre litiere et 
de celle des especes accompagnatrices. II y aurait done un cycle court des elements 
mineraux permettant la croissance des arbres. On est en droit de se demander si 
!'exportation des elements mineraux par !'exploitation des bois peut etre compensee 
par les remontees minerales a partir des horizons pedologiques profonds ? Si ce 
n'est pas le cas, ii faudra envisager d'assurer la durabilite de la production forestiere 
par la fertilisation d'appoint ou !'association avec des especes ameliorantes de sous­
bois. 
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Annexes au Chapitre 

MODELISATION ECONOMIQUE ET FINANCIERE 

TABLEAUX DE DONNEES 

Production du scenario n° 1 (m3/an) 
Production du scenario n° 3 (m3/an) 
Production du scenario n° 7 (m3/an) 
Echeancier financier du scenario n° 1 (FCFA/an) 
Echeancier financier du scenario n° 3 (FCFA/an) 
Echeancier financier du scenario n° 7 (FCFA/an) 
Echeancier financier du scenario n° ?bis (FCFA/an) 
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Tableau 1 : Production du scenario n° 1 (m3/annees) 

Description du scenario 

Scenario Arbres Age recolte P1 P2 P3 P4 PS 

1 Tous 60 >70 >60 >40 >20 Div 

Foret : Bokoue 

Annee P1 P2 P3 P4 P5 P Totale 

2020 14 620 9 821 16 245 4 320 3101 48 107 

2021 17 573 11 804 19 525 5 192 3 728 57 821 

2022 27 329 18 357 30 365 8 074 5 797 89 923 

2023 28 313 19 018 31 459 8 365 6 006 93 161 

2024 29 690 19 944 32 989 8 772 6 298 97 694 

2025 28 763 19 320 31 959 8 498 6 101 94 641 

2026 28 397 19 075 31 552 8 390 6 024 93 438 

2027 27 385 18 395 30 428 8 091 5 809 90 108 

2028 22 015 14 788 24 461 6 504 4 670 72 438 

2029 20 384 13 692 22 649 6 023 4 324 67 072 

2030 5 511 3 702 6 123 1 628 1 169 18 133 

2031 2 671 1 794 2 968 789 567 8 789 

2035 1 125 755 1 250 332 239 3 701 

2037 1 068 718 1 187 316 227 3 515 

2038 1 012 680 1 125 299 215 3 330 

2039 1 546 1 039 1 718 457 328 5 088 

2040 5 651 3 796 6 279 1 670 1 199 18 595 

2041 7 029 4 722 7 810 2 077 1 491 23 128 

2042 9 756 6 553 10 840 2 883 2 070 32 102 

2043 14 508 9 745 16 120 4 286 3 077 47 737 

2044 9 841 6 610 10 934 2 907 2 087 32 380 

2080 14 620 9 821 16 245 4 320 3101 48 107 

2081 17 573 11 804 19 525 5 192 3 728 57 821 

2082 27 329 18 357 30 365 8 074 5 797 89 923 

2083 28 313 19 018 31 459 8 365 6 006 93 161 

2084 29 690 19 944 32 989 8 772 6 298 97 694 

2085 28 763 19 320 31 959 8 498 6 101 94 641 

2086 28 397 19 075 31 552 8 390 6 024 93 438 

2087 27 385 18 395 30 428 8 091 5 809 90 108 

2088 22 015 14 788 24 461 6 504 4 670 72 438 

2089 20 384 13 692 22 649 6 023 4 324 67 072 

2090 5 511 3 702 6 123 1 628 1 169 18 133 

2091 2 671 1 794 2 968 789 567 8 789 

2095 1 125 755 1 250 332 239 3 701 

2097 1 068 718 1 187 316 227 3 515 
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2098 1 012 680 1 125 299 215 3 330 

2099 1 546 1 039 1 718 457 328 5 088 

2100 5 651 3 796 6 279 1 670 1 199 18 595 

2101 7 029 4 722 7 810 2 077 1 491 23 128 

2102 9 756 6 553 10 840 2 883 2 070 32 102 

2103 14 508 9 745 16 120 4 286 3 077 47 737 

2104 9 841 6 610 10 934 2 907 2 087 32 380 

Foret: Haut Como 

Annee P1 P2 P3 P4 P5 P Totale 

2026 4 969 7 918 10 666 2 182 1 697 27 432 

2027 20 762 33 085 44 563 9 115 7 090 114615 

2028 19 877 31 674 42 662 8 726 6 787 109 726 

2029 11 218 17 875 24 077 4 925 3 830 61 925 

2030 3 001 4 782 6442 1 318 1 025 16 568 

2031 7 478 11 917 16 051 3 283 2 554 41 283 

2035 763 1 215 1 637 335 260 4 210 

2036 1 230 1 960 2 640 540 420 6 790 

2037 861 1 372 1 848 378 294 4 753 

2038 861 1 372 1 848 378 294 4 753 

2086 4 969 7 918 10 666 2 182 1 697 27 432 

2087 20 762 33 085 44 563 9 115 7 090 114615 

2088 19 877 31 674 42 662 8 726 6 787 109 726 

2089 11 218 17 875 24 077 4 925 3 830 61 925 

2090 3 001 4 782 6442 1 318 1 025 16 568 

2091 7 478 11 917 16 051 3 283 2 554 41 283 

2095 763 1 215 1 637 335 260 4210 

2096 1 230 1 960 2 640 540 420 6 790 

2097 861 1 372 1 848 378 294 4 753 

2098 861 1 372 1 848 378 294 4 753 

Foret : Mbine 

Annee P1 P2 P3 P4 P5 P Totale 

2030 3 672 2 808 5 222 2 142 571 14 416 

2031 16 578 12 679 23 578 9 670 2 579 65 084 

2032 7 236 5 534 10 291 4 221 1 126 28 408 

2033 3456 2 643 4 915 2 016 538 13 568 

2034 5 940 4 543 8 448 3465 924 23 320 

2035 5 184 3 965 7 373 3 024 806 20 352 

2090 3 672 2 808 5 222 2 142 571 14 416 

2091 16 578 12 679 23 578 9 670 2 579 65 084 
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2092 

2093 

2094 

2095 

7 236 

3456 

5 940 

5 184 

Foret : Mvoum 

Annee P1 

2022 59 994 

2023 44 491 

2024 46 094 

2025 50 312 

2026 58 331 

2027 69 617 

2028 52 925 

2029 36 115 

2030 7 841 

2031 18 355 

2032 297 

2033 297 

2034 7 128 

2035 8 910 

2036 3 564 

2037 1 188 

2038 1 307 

2039 475 

2040 178 

2041 2 376 

2042 6 059 

2043 19 008 

2044 8 910 

2045 6 831 

2082 59 994 

2083 44 491 

2084 46 094 

2085 50 312 

2086 58 331 

2087 69 617 

2088 52 925 

2089 36 115 

2090 7 841 

2091 18 355 

2092 297 

2093 297 

5 534 

2 643 

4 543 

3 965 

P2 

49490 

36 701 

38 024 

41 503 

48 118 

57 428 

43 659 

29 792 

6 468 

15 141 

245 

245 

5 880 

7 350 

2 940 

980 

1 078 

392 

147 

1 960 

4 998 

15 680 

7 350 

5 635 

49 490 

36 701 

38 024 

41 503 

48 118 

57 428 

43 659 

29 792 

6 468 

15 141 

245 

245 

10 291 

4 915 

8 448 

7 373 

P3 

77 568 

57 523 

59 597 

65 050 

75 418 

90 010 

68 429 

46 694 

10 138 

23 731 

384 

384 

9 216 

11 520 

4 608 

1 536 

1 690 

614 

230 

3 072 

7 834 

24 576 

11 520 

8 832 

77 568 

57 523 

59 597 

65 050 

75 418 

90 010 

68 429 

46 694 

10 138 

23 731 

384 

384 

4 221 

2 016 

3 465 

3 024 

P4 

29 088 

21 571 

22 349 

24 394 

28 282 

33 754 

25 661 

17 510 

3 802 

8 899 

144 

144 

3456 

4 320 

1 728 

576 

634 

230 

86 

1 152 

2 938 

9 216 

4 320 

3 312 

29 088 

21 571 

22 349 

24 394 

28 282 

33 754 

25 661 

17 510 

3 802 

8 899 

144 

144 

1 126 

538 

924 

806 

PS 

8 484 

6 292 

6 518 

7 115 

8 249 

9 845 

7 484 

5107 

1 109 

2 596 

42 

42 

1 008 

1 260 

504 

168 

185 

67 

25 

336 

857 

2 688 

1 260 

966 

8 484 

6 292 

6 518 

7 115 

8 249 

9 845 

7 484 

5 107 

1 109 

2 596 

42 

42 

28 408 

13 568 

23 320 

20 352 

P Totale 

224 624 

166 578 

172 582 

188 373 

218 397 

260 653 

198 158 

135 219 

29 357 

68 722 

1 112 

1 112 

26 688 

33 360 

13 344 

4 448 

4 893 

1 779 

667 

8 896 

22 685 

71 168 

33 360 

25 576 

224 624 

166 578 

172 582 

188 373 

218 397 

260 653 

198 158 

135 219 

29 357 

68 722 

1 112 

1 112 

162 
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2094 7 128 5 880 9 216 3456 1 008 26 688 

2095 8 910 7 350 11 520 4 320 1 260 33 360 

2096 3 564 2 940 4 608 1 728 504 13 344 

2097 1 188 980 1 536 576 168 4 448 

2098 1 307 1 078 1 690 634 185 4 893 

2099 475 392 614 230 67 1 779 

2100 178 147 230 86 25 667 

2101 2 376 1 960 3 072 1 152 336 8 896 

2102 6 059 4 998 7 834 2 938 857 22 685 

2103 19 008 15 680 24 576 9 216 2 688 71 168 

2104 8 910 7 350 11 520 4 320 1 260 33 360 

2105 6 831 5 635 8 832 3 312 966 25 576 

Foret : Nkoulounga 

Annee P1 P2 P3 P4 P5 P Totale 

2013 1 021 821 497 124 193 2 657 

2014 12 210 9 818 5 940 1 485 2 310 31 763 

2015 22 156 17 814 10 778 2 695 4 192 57 635 

2016 20 069 16 136 9 763 2 441 3 797 52 206 

2017 22 244 17 886 10 822 2 705 4 208 57 866 

2018 26 951 21 670 13 111 3 278 5 099 70 109 

2019 26 596 21 384 12 938 3 235 5 032 69 185 

2020 27 217 21 884 13 241 3 310 5 149 70 802 

2021 27 928 22 455 13 586 3 397 5 284 72 650 

2073 1 021 821 497 124 193 2 657 

2074 12 210 9 818 5 940 1 485 2 310 31 763 

2075 22 156 17 814 10 778 2 695 4 192 57 635 

2076 20 069 16 136 9 763 2 441 3 797 52 206 

2077 22 244 17 886 10 822 2 705 4 208 57 866 

2078 26 951 21 670 13 111 3 278 5 099 70109 

2079 26 596 21 384 12 938 3 235 5 032 69 185 

2080 27 217 21 884 13 241 3 310 5 149 70 802 

2081 27 928 22 455 13 586 3 397 5 284 72 650 

Production cumulee: 7 909 440 
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Tableau 2 : Productions du scenario n° 3 (m3/an) 

Description du scenario 

Scenario Arbres Age recolte P1 P2 P3 P4 PS 

3 Tous 50 >60 >40 >20 Div 

Foret : Bokoue 

Annee P1 P2 P3 P4 PS P Totale 

2010 0 15 248 16 540 5 981 2 437 40 206 

2011 0 18 327 19 880 7 189 2 929 48 324 

2012 0 28 502 30 917 11 180 4 555 75154 

2013 0 29 528 32 031 11 583 4 719 77 860 

2014 0 30 965 33 589 12 146 4 948 81 649 

2015 0 29 997 32 540 11 767 4 794 79 097 

2016 0 29 616 32 126 11 617 4 733 78 092 

2017 0 28 561 30 981 11 203 4 564 75 309 

2018 0 22 960 24 906 9 006 3 669 60 541 

2019 0 21 259 23 061 8 339 3 397 56 056 

2020 0 5 747 6 234 2 254 918 15 155 

2021 0 2 786 3 022 1 093 445 7 345 

2025 0 1 173 1 272 460 187 3 093 

2027 0 1 114 1 209 437 178 2 938 

2028 0 1 056 1 145 414 169 2 783 

2029 0 1 613 1 749 633 258 4 253 

2030 0 5 894 6 393 2 312 942 15 541 

2031 0 7 331 7 952 2 876 1 172 19 330 

2032 0 10 175 11 037 3 991 1 626 26 830 

2033 0 15 131 16 413 5 935 2 418 39 897 

2034 0 10 263 11 133 4 026 1 640 27 062 

2070 0 15 248 16 540 5 981 2 437 40 206 

2071 0 18 327 19 880 7 189 2 929 48 324 

2072 0 28 502 30 917 11 180 4 555 75 154 

2073 0 29 528 32 031 11 583 4 719 77 860 

2074 0 30 965 33 589 12 146 4 948 81 649 

2075 0 29 997 32 540 11 767 4 794 79 097 

2076 0 29 616 32 126 11 617 4 733 78 092 

2077 0 28 561 30 981 11 203 4 564 75 309 

2078 0 22 960 24 906 9 006 3 669 60 541 

2079 0 21 259 23 061 8 339 3 397 56 056 

2080 0 5 747 6 234 2 254 918 15 155 

2081 0 2 786 3 022 1 093 445 7 345 

2085 0 1 173 1 272 460 187 3 093 

2087 0 1 114 1 209 437 178 2 938 
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2088 0 1 056 1 145 414 169 2 783 

2089 0 1 613 1 749 633 258 4 253 

2090 0 5 894 6 393 2 312 942 15 541 

2091 0 7 331 7 952 2 876 1 172 19 330 

2092 0 10 175 11 037 3 991 1 626 26 830 

2093 0 15 131 16 413 5 935 2 418 39 897 

2094 0 10 263 11 133 4 026 1 640 27 062 

Foret : Haut Como 

Annee P1 P2 P3 P4 PS P Totale 

2016 0 8 060 8 726 4 727 1 333 22 846 

2017 0 33 676 36 461 19 750 5 570 95 456 

2018 0 32 239 34 906 18 907 5 333 91 385 

2019 0 18 194 19 699 10 670 3 010 51 574 

2020 0 4 868 5 270 2 855 805 13 798 

2021 0 12 130 13 133 7 114 2 006 34 382 

2025 0 1 237 1 339 725 205 3 506 

2026 0 1 995 2 160 1 170 330 5 655 

2027 0 1 397 1 512 819 231 3 958 

2028 0 1 397 1 512 819 231 3 958 

2076 0 8 060 8 726 4 727 1 333 22 846 

2077 0 33 676 36 461 19 750 5 570 95456 

2078 0 32 239 34 906 18 907 5 333 91 385 

2079 0 18 194 19 699 10 670 3 010 51 574 

2080 0 4 868 5 270 2 855 805 13 798 

2081 0 12 130 13 133 7 114 2 006 34 382 

2085 0 1 237 1 339 725 205 3 506 

2086 0 1 995 2 160 1 170 330 5 655 

2087 0 1 397 1 512 819 231 3 958 

2088 0 1 397 1 512 819 231 3 958 

Foret: Mbine 

Annee P1 P2 P3 P4 PS P Totale 
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2084 0 6 468 8 800 3 366 726 19 360 

2085 0 5 645 7 680 2 938 634 16 896 

Foret: Mvoum 

Annee P1 P2 P3 P4 P5 P Totale 

2012 0 69 286 75 952 33 633 6 666 185 537 

2013 0 51 381 56 325 24 942 4 943 137 591 

2014 0 53 234 58 355 25 841 5 122 142 551 

2015 0 58104 63 694 28 205 5 590 155 594 

2016 0 67 365 73 846 32 701 6 481 180 393 

2017 0 80 399 88 134 39 028 7 735 215 296 

2018 0 61 123 67 003 29 670 5 881 163 677 

2019 0 41 709 45 722 20 246 4 013 111 690 

2020 0 9 055 9 926 4 396 871 24 248 

2021 0 21 197 23 237 10 290 2 039 56 763 

2022 0 343 376 167 33 918 

2023 0 343 376 167 33 918 

2024 0 8 232 9 024 3 996 792 22 044 

2025 0 10 290 11 280 4 995 990 27 555 

2026 0 4 116 4 512 1 998 396 11 022 

2027 0 1 372 1 504 666 132 3 674 

2028 0 1 509 1 654 733 145 4 041 

2029 0 549 602 266 53 1 470 

2030 0 206 226 100 20 551 

2031 0 2 744 3 008 1 332 264 7 348 

2032 0 6 997 7 670 3 397 673 18 737 

2033 0 21 952 24 064 10 656 2 112 58 784 

2034 0 10 290 11 280 4 995 990 27 555 

2035 0 7 889 8 648 3 830 759 21 125 

2072 0 69 286 75 952 33 633 6 666 185 537 

2073 0 51 381 56 325 24 942 4 943 137 591 

2074 0 53 234 58 355 25 841 5 122 142 551 

2075 0 58 104 63 694 28 205 5 590 155 594 

2076 0 67 365 73 846 32 701 6 481 180 393 

2077 0 80 399 88 134 39 028 7 735 215 296 

2078 0 61 123 67 003 29 670 5 881 163 677 

2079 0 41 709 45 722 20 246 4 013 111 690 

2080 0 9 055 9 926 4 396 871 24 248 

2081 0 21 197 23 237 10 290 2 039 56 763 

2082 0 343 376 167 33 918 

2083 0 343 376 167 33 918 

2084 0 8 232 9 024 3 996 792 22 044 

2085 0 10 290 11 280 4 995 990 27 555 

2086 0 4 116 4 512 1 998 396 11 022 
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2087 0 1 372 1 504 666 132 3 674 

2088 0 1 509 1 654 733 145 4 041 

2089 0 549 602 266 53 1 470 

2090 0 206 226 100 20 551 

2091 0 2 744 3 008 1 332 264 7 348 

2092 0 6 997 7 670 3 397 673 18 737 

2093 0 21 952 24 064 10 656 2 112 58 784 

2094 0 10 290 11 280 4 995 990 27 555 

2095 0 7 889 8 648 3 830 759 21 125 

Foret : Nkoulounga 

Annee P1 P2 P3 P4 PS P Totale 

2003 0 966 1 104 83 152 2 305 

2004 0 11 550 13 200 990 1 815 27 555 

2005 0 20 958 23 952 1 796 3 293 50 000 

2006 0 18 984 21 696 1 627 2 983 45 290 

2007 0 21 042 24 048 1 804 3 307 50 200 

2008 0 25 494 29136 2 185 4 006 60 821 

2009 0 25 158 28 752 2 156 3 953 60 020 

2010 0 25 746 29424 2 207 4 046 61 423 

2011 0 26 418 30 192 2 264 4 151 63 026 

2063 0 966 1 104 83 152 2 305 

2064 0 11 550 13 200 990 1 815 27 555 

2065 0 20 958 23 952 1 796 3 293 50 000 

2066 0 18 984 21 696 1 627 2 983 45 290 

2067 0 21 042 24 048 1 804 3 307 50 200 

2068 0 25494 29 136 2 185 4 006 60 821 

2069 0 25 158 28 752 2 156 3 953 60 020 

2070 0 25 746 29424 2 207 4 046 61 423 

2071 0 26 418 30 192 2 264 4 151 63 026 

Production cumulee : 6 599 726 
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Tableau 3: Production du scenario n°7 (m3/an) 

Description du scenario 

Scenario Arbres Age recolte P1 P2 P3 P4 PS 

7 Tous 60 >70 Div 

Foret : Bokoue 

Annee P1 P2 P3 P4 PS P Totale 

2020 14 620 0 0 0 3101 17 722 

2021 17 573 0 0 0 3 728 21 300 

2022 27 329 0 0 0 5 797 33 126 

2023 28 313 0 0 0 6 006 34 319 

2024 29 690 0 0 0 6 298 35 988 

2025 28 763 0 0 0 6 101 34 864 

2026 28 397 0 0 0 6 024 34 421 

2027 27 385 0 0 0 5 809 33 194 

2028 22 015 0 0 0 4 670 26 685 

2029 20 384 0 0 0 4 324 24 708 

2030 5 511 0 0 0 1 169 6 680 

2031 2 671 0 0 0 567 3 238 

2035 1 125 0 0 0 239 1 363 

2037 1 068 0 0 0 227 1 295 

2038 1 012 0 0 0 215 1 227 

2039 1 546 0 0 0 328 1 874 

2040 5 651 0 0 0 1 199 6 850 

2041 7 029 0 0 0 1 491 8 520 

2042 9 756 0 0 0 2 070 11 826 

2043 14 508 0 0 0 3 077 17 585 

2044 9 841 0 0 0 2 087 11 928 

2050 12 627 0 0 0 3 101 15 728 

2051 15 176 0 0 0 3 728 18 904 

2052 23 602 0 0 0 5 797 29 399 

2053 24 452 0 0 0 6 006 30 458 

2054 25 642 0 0 0 6 298 31 940 

2055 24 840 0 0 0 6101 30 942 

2056 24 525 0 0 0 6 024 30 548 

2057 23 651 0 0 0 5 809 29 460 

2058 19 013 0 0 0 4 670 23 683 

2059 17 604 0 0 0 4 324 21 928 

2060 4 759 0 0 0 1 169 5 928 

2061 2 307 0 0 0 567 2 873 

2065 971 0 0 0 239 1 210 

2067 923 0 0 0 227 1 149 
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2068 874 0 0 0 215 1 089 

2069 1 336 0 0 0 328 1 664 

2070 4 881 0 0 0 1 199 6 079 

2071 6 071 0 0 0 1 491 7 562 

2072 8 426 0 0 0 2 070 10 495 

2073 12 530 0 0 0 3 077 15 607 

2074 8 499 0 0 0 2 087 10 586 

2080 22 152 0 0 0 3 101 25 253 

2081 26 625 0 0 0 3 728 30 353 

2082 41 407 0 0 0 5 797 47 204 

2083 42 898 0 0 0 6 006 48 904 

2084 44 986 0 0 0 6 298 51 284 

2085 43 580 0 0 0 6 101 49 681 

2086 43 026 0 0 0 6 024 49 050 

2087 41 492 0 0 0 5 809 47 301 

2088 33 356 0 0 0 4 670 38 026 

2089 30 885 0 0 0 4 324 35 209 

2090 8 350 0 0 0 1 169 9 519 

2091 4 047 0 0 0 567 4 614 

2095 1 704 0 0 0 239 1 943 

2097 1 619 0 0 0 227 1 845 

2098 1 534 0 0 0 215 1 748 

2099 2 343 0 0 0 328 2 671 

2100 8 563 0 0 0 1 199 9 761 

2101 10 650 0 0 0 1 491 12 141 

2102 14 782 0 0 0 2 070 16 852 

2103 21 982 0 0 0 3 077 25 059 

2104 14 910 0 0 0 2 087 16 997 

Foret: Haut Como 

Annee P1 P2 P3 P4 PS P Totale 

2026 4 969 0 0 0 1 697 6 666 

2027 20 762 0 0 0 7 090 27 852 

2028 19 877 0 0 0 6 787 26 664 

2029 11 218 0 0 0 3 830 15 048 

2030 3 001 0 0 0 1 025 4 026 

2031 7 478 0 0 0 2 554 10 032 

2035 763 0 0 0 260 1 023 

2036 1 230 0 0 0 420 1 650 

2037 861 0 0 0 294 1 155 

2038 861 0 0 0 294 1 155 

2056 10 181 0 0 0 1 697 11 878 

2057 42 538 0 0 0 7 090 49 627 

2058 40 723 0 0 0 6 787 47 510 

2059 22 982 0 0 0 3 830 26 813 

I 
I 

I 
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2060 6149 0 0 0 1 025 7 174 

2061 15 322 0 0 0 2 554 17 875 

2065 1 562 0 0 0 260 1 823 

2066 2 520 0 0 0 420 2 940 

2067 1 764 0 0 0 294 2 058 

2068 1 764 0 0 0 294 2 058 

2086 14 544 0 0 0 1 697 16 241 

2087 60 768 0 0 0 7 090 67 858 

2088 58 176 0 0 0 6 787 64 963 

2089 32 832 0 0 0 3 830 36 662 

2090 8 784 0 0 0 1 025 9 809 

2091 21 888 0 0 0 2 554 24 442 

2095 2 232 0 0 0 260 2 492 

2096 3 600 0 0 0 420 4 020 

2097 2 520 0 0 0 294 2 814 

2098 2 520 0 0 0 294 2 814 

Foret : Mbine 

Annee P1 P2 P3 P4 PS P Totale 

2030 3 672 0 0 0 571 4 243 

2031 16 578 0 0 0 2 579 19 157 

2032 7 236 0 0 0 1 126 8 362 

2033 3 456 0 0 0 538 3 994 

2034 5 940 0 0 0 924 6 864 

2035 5 184 0 0 0 806 5 990 

2060 3 672 0 0 0 571 4 243 

2061 16 578 0 0 0 2 579 19 157 

2062 7 236 0 0 0 1 126 8 362 

2063 3456 0 0 0 538 3 994 

2064 5 940 0 0 0 924 6 864 

2065 5 184 0 0 0 806 5 990 

2090 3 672 0 0 0 571 4 243 

2091 16 578 0 0 0 2 579 19 157 

2092 7 236 0 0 0 1 126 8 362 

2093 3 456 0 0 0 538 3 994 

2094 5 940 0 0 0 924 6 864 

2095 5 184 0 0 0 806 5 990 

Foret : Mvoum 

Annee P1 P2 P3 P4 PS P Totale 

2022 59 994 0 0 0 8 484 68 478 

2023 44 491 0 0 0 6 292 50 782 
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2024 46 094 0 0 0 6 518 52 613 

2025 50 312 0 0 0 7 115 57 427 

2026 58 331 0 0 0 8 249 66 580 

2027 69 617 0 0 0 9 845 79 462 

2028 52 925 0 0 0 7 484 60 410 

2029 36 115 0 0 0 5 107 41 222 

2030 7 841 0 0 0 1 109 8 950 

2031 18 355 0 0 0 2 596 20 950 

2032 297 0 0 0 42 339 

2033 297 0 0 0 42 339 

2034 7 128 0 0 0 1 008 8 136 

2035 8 910 0 0 0 1 260 10 170 

2036 3 564 0 0 0 504 4 068 

2037 1 188 0 0 0 168 1 356 

2038 1 307 0 0 0 185 1 492 

2039 475 0 0 0 67 542 

2040 178 0 0 0 25 203 

2041 2 376 0 0 0 336 2 712 

2042 6 059 0 0 0 857 6 916 

2043 19 008 0 0 0 2 688 21 696 

2044 8 910 0 0 0 1 260 10 170 

2045 6 831 0 0 0 966 7 797 

2052 63 630 0 0 0 8 484 72 114 

2053 47 187 0 0 0 6 292 53479 

2054 48 888 0 0 0 6 518 55 406 

2055 53 361 0 0 0 7 115 60476 

2056 61 866 0 0 0 8 249 70 115 

2057 73 836 0 0 0 9 845 83 681 

2058 56133 0 0 0 7 484 63 617 

2059 38 304 0 0 0 5 107 43 411 

2060 8 316 0 0 0 1 109 9 425 

2061 19 467 0 0 0 2 596 22 063 

2062 315 0 0 0 42 357 

2063 315 0 0 0 42 357 

2064 7 560 0 0 0 1 008 8 568 

2065 9 450 0 0 0 1 260 10 710 

2066 3 780 0 0 0 504 4 284 

2067 1 260 0 0 0 168 1 428 

2068 1 386 0 0 0 185 1 571 

2069 504 0 0 0 67 571 

2070 189 0 0 0 25 214 

2071 2 520 0 0 0 336 2 856 

2072 6 426 0 0 0 857 7 283 

2073 20 160 0 0 0 2 688 22 848 

2074 9450 0 0 0 1 260 10 710 
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2075 7 245 0 0 0 966 8 211 

2082 106 050 0 0 0 8 484 114 534 

2083 78 645 0 0 0 6 292 84 937 

2084 81 480 0 0 0 6 518 87 998 

2085 88 935 0 0 0 7 115 96 050 

2086 103 110 0 0 0 8 249 111 359 

2087 123 060 0 0 0 9 845 132 905 

2088 93 555 0 0 0 7 484 101 039 

2089 63 840 0 0 0 5 107 68 947 

2090 13 860 0 0 0 1 109 14 969 

2091 32 445 0 0 0 2 596 35 041 

2092 525 0 0 0 42 567 

2093 525 0 0 0 42 567 

2094 12 600 0 0 0 1 008 13 608 

2095 15 750 0 0 0 1 260 17 010 

2096 6 300 0 0 0 504 6 804 

2097 2 100 0 0 0 168 2 268 

2098 2 310 0 0 0 185 2 495 

2099 840 0 0 0 67 907 

2100 315 0 0 0 25 340 

2101 4 200 0 0 0 336 4 536 

2102 10 710 0 0 0 857 11 567 

2103 33 600 0 0 0 2 688 36 288 

2104 15 750 0 0 0 1 260 17 010 

2105 12 075 0 0 0 966 13 041 

Foret : Nkoulounga 

Annee P1 P2 P3 P4 PS P Totale 

2013 1 021 0 0 0 193 1 214 

2014 12 210 0 0 0 2 310 14 520 

2015 22 156 0 0 0 4 192 26 347 

2016 20 069 0 0 0 3 797 23 866 

2017 22 244 0 0 0 4 208 26 453 

2018 26 951 0 0 0 5 099 32 050 
2019 26 596 0 0 0 5 032 31 627 

2020 27 217 0 0 0 5 149 32 366 

2021 27 928 0 0 0 5 284 33 211 

2043 1 063 0 0 0 193 1 256 

2044 12 705 0 0 0 2 310 15 015 

2045 23 054 0 0 0 4192 27 245 

2046 20 882 0 0 0 3 797 24 679 

2047 23 146 0 0 0 4 208 27 355 

2048 28 043 0 0 0 5 099 33142 
2049 27 674 0 0 0 5 032 32 705 
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2050 28 321 0 0 0 5 149 33 470 

2051 29 060 0 0 0 5 284 34 343 

2073 676 0 0 0 193 869 

2074 8 085 0 0 0 2 310 10 395 

2075 14 671 0 0 0 4 192 18 862 

2076 13 289 0 0 0 3 797 17 086 

2077 14 729 0 0 0 4 208 18 938 

2078 17 846 0 0 0 5 099 22 945 

2079 17 611 0 0 0 5 032 22 642 

2080 18 022 0 0 0 5 149 23 171 

2081 18 493 0 0 0 5 284 23 776 

Production cumulee: 4 645 226 

Tableau 4: Echeancier financier du scenario n° 1 (FCFA/an) 

Description du scenario : 

Scenario Arbres Age recolte P1 P2 P3 P4 P5 

Taus 60 >70 >60 >40 >20 Div 

Annee Depenses Recettes 

1953 37 950 000 F OF 

1954 453 750 000 F OF 

1955 823 350 000 F OF 

1956 745 800 000 F OF 

1957 826 650 000 F OF 

1958 1 001 550 000 F OF 

1959 988 350 000 F OF 

1960 1 620 629 970 F OF 

1961 1 770 037 500 F OF 

1962 2 805 197 992 F OF 

1963 2 415 550 452 F OF 

1964 2 517 503 915 F OF 

1965 2 595 994 427 F OF 

1966 3 136 814 960 F OF 

1967 4 467 440 964 F OF 

1968 3 720 634 488 F OF 

1969 2 604 937 500 F OF 

1970 760 913 981 F OF 

1971 1 629 292 495 F OF 

1972 229 350 000 F OF 

1973 113 850 000 F OF 
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1974 379 500 000 F OF 

1975 503 909 999 F OF 

1976 181 500 000 F OF 

1977 135 266 999 F OF 

1978 136 223 999 F OF 

1979 77 632 499 F OF 

1980 240 421 486 F OF 

1981 358 875 000 F OF 

1982 574 810 492 F OF 

1983 1 132 493 976 F OF 

1984 657 525 000 F OF 

1985 189 750 000 F OF 

2001 604 037 901 F OF 

2002 238 499 301 F OF 

2003 238 499 301 F OF 

2004 238 499 301 F OF 

2005 238 499 301 F OF 

2006 238 499 301 F OF 

2007 238 499 301 F OF 

2008 238 499 301 F OF 

2009 238 499 301 F OF 

2010 238 499 301 F OF 

2011 238 499 301 F OF 

2012 238 499 301 F OF 

2013 717 630 812 F 119 487 301 F 

2014 1 301 454 213 F 1 428 652 500 F 

2015 1 905 421 944 F 2 592 354 993 F 

2016 1 778 696 572 F 2 348 185 246 F 

2017 1910814 513 F 2 602 745 102 F 

2018 2 339 360 672 F 3 153 425 746 F 

2019 2 317 790 396 F 3 111 864 993 F 

2020 4 237 594 865 F 5 178 128 651 F 

2021 4 236 818 784 F 5 663 790 493 F 

2022 7 681 156 250 F 12 620 028 024 F 

2023 6 468 907 259 F 10 455 946 485 F 

2024 6 686 979 611 F 10 881 549 559 F 

2025 7 010 409 757 F 11 380 234 623 F 

2026 8 320 177 683 F 13 627 041 597 F 

2027 11 17 4 794 956 F 18 683 205 057 F 

2028 9 422 981 735 F 15 279 146 287 F 

2029 6 847 378 078 F 10 634 226 651 F 

2030 2 221 062 333 F 3 143 399 532 F 

2031 4 480 299 812 F 7 283 083 664 F 

2032 1 192 862 662 F 1 148 603 409 F 

2033 853 375 820 F 571586408 F 
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2034 1 498 841 016 F 1 963 413 000 F 

2035 1 735 947 646 F 2 435 548 851 F 

2036 895 509 320 F 802 566 006 F 

2037 793 509 924 F 513 754 206 F 

2038 796 002 233 F 523 697 982 F 

2039 656 010 987 F 281 299 179 F 

2040 991939399 F 796 993 690 F 

2041 1 246 740 015 F 1 310 653 032 F 

2042 1709840717F 2 228 470 663 F 

2043 3 384 836 971 F 4 795 989 385 F 

2044 1 893 415 886 F 2 662 640 624 F 

2045 816 239 155 F 1 012 644 000 F 

2046 238 499 301 F OF 

2047 238 499 301 F OF 

2048 238 499 301 F OF 

2049 238 499 301 F OF 

2050 238 499 301 F OF 

2051 238 499 301 F OF 

2052 238 499 301 F OF 

2053 238 499 301 F OF 

2054 238 499 301 F OF 

2055 238 499 301 F OF 

2056 238 499 301 F OF 

2057 238 499 301 F OF 

2058 238 499 301 F OF 

2059 238 499 301 F OF 

2060 238 499 301 F OF 

2061 238 499 301 F OF 

2062 238 499 301 F OF 

2063 238 499 301 F OF 

2064 238 499 301 F OF 

2065 238 499 301 F OF 

2066 238 499 301 F OF 

2067 238 499 301 F OF 

2068 238 499 301 F OF 

2069 238 499 301 F OF 

2070 238 499 301 F OF 

2071 238 499 301 F OF 

2072 238 499 301 F OF 

2073 679 883 396 F 119487 301 F 

2074 850 126 413 F 1 428 652 500 F 

2075 1 086 467 136 F 2 592 354 993 F 

2076 1 036 877 788 F 2 348 185 246 F 

2077 1 088 577 321 F 2 602 745 102 F 

I 2078 1 343 157 128 F 3 153 425 746 F 

I 
r 
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2079 1 334 716 388 F 3 111 864 993 F 

2080 2625616112F 5 178 128 651 F 

2081 2 476 230 066 F 5 663 790 493 F 

2082 4 890 932 915 F 12 620 028 024 F 

2083 4 066 251 455 F 10 455 946 485 F 

2084 4 182 914 589 F 10 881 549 559 F 

2085 4 428 273 220 F 11 380 234 623 F 

2086 5 200 107 612 F 13 627 041 597 F 

2087 6 731 202 004 F 18 683 205 057 F 

2088 5 722 208 670 F 15 279 146 287 F 

2089 4 256 346 208 F 10 634 226 651 F 

2090 1464210 249 F 3 143 399 532 F 

2091 2 859 704 776 F 7 283 083 664 F 

2092 964 736 974 F 1 148 603 409 F 

2093 740 133 572 F 571586408 F 

2094 1 121 366 856 F 1 963 413 000 F 

2095 1 234 727 610 F 2 435 548 851 F 

2096 714 978 200 F 802 566 006 F 

2097 658 965 004 F 513 754 206 F 

2098 660 505 422 F 523 697 982 F 

2099 578 792 904 F 281 299 179 F 

2100 752 801 327 F 796 993 690 F 

2101 889 780 755 F 1 310 653 032 F 

2102 1 138 098 668 F 2 228 470 663 F 

2103 2 258 388 454 F 4 795 989 385 F 

2104 1 239 400 874 F 2 662 640 624 F 

2105 627 502 075 F 1 012 644 000 F 

Cumul: 228 929 253 570 F 322 468 713 878 F 

Tableau 5 : Echeancier financier du scenario n° 3 (FCFA/an) 

Description du scenario : 

Scenario Arbres Age recolte P1 P2 P3 P4 PS 

3 Tous 50 >60 >40 >20 Div 

Annee Depenses Recettes 

1953 37 950 000 F OF 

1954 453 750 000 F OF 

1955 823 350 000 F OF 

1956 745 800 000 F OF 

1957 826 650 000 F OF 

1958 1 001 550 000 F OF 
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1959 988 350 000 F OF 

1960 1 620 629 970 F OF 

1961 1 770 037 500 F OF 

1962 2 805 197 992 F OF 

1963 2 415 550 452 F OF 

1964 2 517 503 915 F OF 

1965 2 595 994 427 F OF 

1966 3 136 814 960 F OF 

1967 4 467 440 964 F OF 

1968 3 720 634 488 F OF 

1969 2 604 937 500 F OF 

1970 760 913 981 F OF 

1971 1 629 292 495 F OF 

1972 229 350 000 F OF 

1973 113 850 000 F OF 

1974 379 500 000 F OF 

1975 503 909 999 F OF 

1976 181 500 000 F OF 

1977 135 266 999 F OF 

1978 136 223 999 F OF 

1979 77 632 499 F OF 

1980 240 421 486 F OF 

1981 358 875 000 F OF 

1982 574 810 492 F OF 

1983 1 132 493 976 F OF 

1984 657 525 000 F OF 

1985 189 750 000 F OF 

2001 604 037 901 F OF 

2002 238 499 301 F OF 

2003 676 668 789 F 91 100 700 F 

2004 811 690 897 F 1 089 247 500 F 

2005 1 016 724 145 F 1 976 489 107 F 

2006 973 703 776 F 1 790 326 803 F 

2007 1 018 554 799 F 1 984 410 890 F 

2008 1 258 319 461 F 2 404 266 303 F 

2009 1 250 996 845 F 2 372 579 107 F 

2010 2 432 211 349 F 3 933 407 689 F 

2011 2 258 836 177 F 4 300 752 357 F 

2012 4 332 503 701 F 9 516 154 267 F 

2013 3 630 588 609 F 7 885 507 697 F 

2014 4 141 135 630 F 8 206 529 676 F 

2015 4 593 117 642 F 8 582 145 035 F 

2016 5 191 724 975 F 10 269 849 982 F 

2017 6 581 251 421 F 14 062 761 417 F 

2018 5 894 233 860 F 11 497 307 048 F 
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2019 4 473 538 283 F 8 005 987 254 F 

2020 2 921 030 653 F 2 372 519 737 F 

2021 4 247 260 802 F 5 507 007 643 F 

2022 3 680 181 442 F 876 964 098 F 

2023 3106150711F 436 181 100 F 

2024 3 523 074 331 F 1 488 967 000 F 

2025 3 695 406 396 F 1 842 983 952 F 

2026 3 801 198 573 F 603 474 001 F 

2027 5 078 768 240 F 386 450 250 F 

2028 4 337 196 062 F 393 932 144 F 

2029 3 155 602 217 F 212 309 666 F 

2030 1 466 951 628 F 601 793 425 F 

2031 2 444 442 257 F 989 174 506 F 

2032 1 258 276 793 F 1 681 410 823 F 

2033 1 687 386 360 F 3 617 284 205 F 

2034 1 491 336 782 F 2 008 618 900 F 

2035 1 088 066 790 F 763 128 500 F 

2036 419 030 421 F OF 

2037 373 044 221 F OF 

2038 373 996 112 F OF 

2039 315 717 384 F OF 

2040 477 637 373 F OF 

2041 595 458 561 F OF 

2042 810 241 350 F OF 

2043 1 364 947 818 F OF 

2044 892 514 313 F OF 

2045 427 236 381 F OF 

2046 238 499 301 F OF 

2047 238 499 301 F OF 

2048 238 499 301 F OF 

2049 238 499 301 F OF 

2050 238 499 301 F OF 

2051 238 499 301 F OF 

2052 238 499 301 F OF 

2053 238 499 301 F OF 

2054 238 499 301 F OF 

2055 238 499 301 F OF 

2056 238 499 301 F OF 

2057 238 499 301 F OF 

2058 238 499 301 F OF 

2059 238 499 301 F OF 

2060 238 499 301 F OF 

2061 238 499 301 F OF 

2062 238 499 301 F OF 

2063 676 668 789 F 91 100 700 F 
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2064 811 690 897 F 1 089 247 500 F 

2065 1 016 724 145 F 1 976 489 107 F 

2066 973 703 776 F 1 790 326 803 F 

2067 1 018 554 799 F 1 984 410 890 F 

2068 1 258 319 461 F 2 404 266 303 F 

2069 1 250 996 845 F 2 372 579 107 F 

2070 2 432 211 349 F 3 933 407 689 F 

2071 2 258 836 177 F 4 300 752 357 F 

2072 4 332 503 701 F 9 516 154 267 F 

2073 3 592 841 193 F 7 885 507 697 F 

2074 3 689 807 830 F 8 206 529 676 F 

2075 3 774 162 834 F 8 582 145 035 F 

2076 4 449 906 191 F 10 269 849 982 F 

2077 5 759 014 229 F 14 062 761 417 F 

2078 4 898 030 316 F 11 497 307 048 F 

2079 3 490 464 275 F 8 005 987 254 F 

2080 1 309 051 900 F 2 372 519 737 F 

2081 2 486 672 084 F 5 507 007 643 F 

2082 889 958 107 F 876 964 098 F 

2083 703 494 907 F 436 181 100 F 

2084 1 019 009 309 F 1 488 967 000 F 

2085 1 113 269 859 F 1 842 983 952 F 

2086 681 128 502 F 603 474 001 F 

2087 635 175 288 F 386 450 250 F 

2088 636 422 997 F 393 932 144 F 

2089 564 570 347 F 212 309 666 F 

2090 710 099 544 F 601793425 F 

2091 823 847 221 F 989 174 506 F 

2092 1 030 151 105 F 1 681 410 823 F 

2093 1 574144112 F 3 617 284 205 F 

2094 1 113 862 622 F 2 008 618 900 F 

2095 586 846 754 F 763 128 500 F 

Cumul: 209 860 579 208 F 243 502 045 564 F 
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Tableau 6 : Echeancier financier du scenario n° 7 (FCFA/an) 

Description du scenario : 

Scenario Arbres Age recolte P1 P2 P3 P4 PS 

7 Taus 60 >70 Div 

Annee Depenses Recettes 

1953 37 950 000 F OF 

1954 453 750 000 F OF 

1955 823 350 000 F OF 

1956 745 800 000 F OF 

1957 826 650 000 F OF 

1958 1 001 550 000 F OF 

1959 988 350 000 F OF 

1960 1 620 629 970 F OF 

1961 1 770 037 500 F OF 

1962 2 805 197 992 F OF 

1963 2 415 550 452 F OF 

1964 2 517 503 915 F OF 

1965 2 595 994 427 F OF 

1966 3 136 814 960 F OF 

1967 4 467 440 964 F OF 

1968 3 720 634 488 F OF 

1969 2 604 937 500 F OF 

1970 760 913 981 F 0 F 

1971 1 629 292 495 F OF 

1972 229 350 000 F OF 

1973 113 850 000 F OF 

1974 379 500 000 F OF 

1975 503 909 999 F OF 

1976 181 500 000 F OF 

1977 135 266 999 F 0 F 

1978 136 223 999 F OF 

1979 77 632 499 F OF 

1980 240 421 486 F OF 

1981 358 875 000 F OF 

1982 574 810 492 F OF 

1983 1 132 493 976 F OF 

1984 657 525 000 F OF 

1985 189 750 000 F OF 

2001 604 037 901 F OF 

2002 238 499 301 F OF 

2003 238 499 301 F OF 

2004 238 499 301 F OF 

2005 238 499 301 F OF 
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2006 238 499 301 F OF 

2007 238 499 301 F OF 

2008 238 499 301 F OF 

2009 238 499 301 F OF 

2010 238 499 301 F OF 

2011 238 499 301 F OF 

2012 238 499 301 F OF 

2013 673 527 864 F 63 907 801 F 

2014 774 136 351 F 764 115 000 F 

2015 948 579 716 F 1 386 521 513 F 

2016 911 977 760 F 1 255 927 257 F 

2017 950 137 246 F 1 392 078 628 F 

2018 1 032 686 338 F 1 686 610 257 F 

2019 1 026 456 218 F 1 664 381 513 F 

2020 1687153 587 F 2 640 533 023 F 

2021 1 471 788 599 F 2 874 243 263 F 

2022 2 765 872 282 F 5 315 824 723 F 

2023 1 890 427 617 F 4 457 944 363 F 

2024 1 948 236 330 F 4 641 534 319 F 

2025 1 990 977 443 F 4 832 585 627 F 

2026 2 769 927 647 F 5 646 812 587 F 

2027 3 280 068 349 F 7 400 641 236 F 

2028 2 869 877 395 F 6 000 455 627 F 

2029 1 873 643 403 F 4 267 734 902 F 

2030 964 719 476 F 1 258 840 810 F 

2031 1 454 509 749 F 2 805 690 723 F 

2032 695 478 099 F 454 295 408 F 

2033 608 617 827 F 226 193 408 F 

2034 771 013 287 F 781878000 F 

2035 828 701 629 F 969 658 457 F 

2036 605 616 110 F 301 146 006 F 

2037 584 681 869 F 201664427 F 

2038 585 163 148 F 205 116 822 F 

2039 537 621 731 F 127 361 132 F 

2040 631 614 832 F 372 869 404 F 

2041 698 581 475 F 591745532 F 

2042 820 850 106 F 985 352 113 F 

2043 1 569 999 609 F 2 125 171 273 F 

2044 1 406 992 361 F 1 948 997 126 F 

2045 1 217 466 637 F 1837220 517 F 

2046 919 409 996 F 1 296 607 258 F 

2047 958 375 189 F 1 437 168 629 F 

2048 1 042 667 239 F 1 741 240 258 F 

2049 1 036 305 575 F 1718291517F 

2050 1 670 049 320 F 2 596 019 024 F 
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2051 1 449 458 376 F 2 811040767 F 

2052 2 748 274 296 F 5 311292313 F 

2053 1 862 416 706 F 4 399 722 473 F 

2054 1 918 551 790 F 4 578 779 127 F 

2055 2 429 569 605 F 4 788 936 529 F 

2056 2 807 453 512 F 5 890 535 596 F 

2057 3 652 900 205 F 8 513 645 487 F 

2058 3 090 370 924 F 7 053 054 571 F 

2059 2 450 955 286 F 4 826 432 418 F 

2060 993 862 744 F 1 402 407 624 F 

2061 1 547 039 283 F 3 235 259 244 F 

2062 695 642 529 F 455 195 408 F 

2063 608 782 257 F 227 093 408 F 

2064 774 959 607 F 803 478 000 F 

2065 840 449 239 F 1 028 980 458 F 

2066 621 953 421 F 376 446 010 F 

2067 593 407 984 F 243 129 827 F 

2068 594 059 588 F 247 325 622 F 

2069 535 009 606 F 118 257 632 F 

2070 621205896 F 334 877 704 F 

2071 686 827 767 F 551020529 F 

2072 806 064 501 F 937 192 210 F 

2073 1 543 200 594 F 2 064 534 075 F 

2074 1 269 904 577 F 1 677 902 123 F 

2075 996 745 929 F 1 438 760 483 F 

2076 716 052 933 F 916 927 241 F 

2077 732 972 781 F 1 016 328 621 F 

2078 769 574 900 F 1 231 360 241 F 

2079 766 812 476 F 1215131 483 F 

2080 1 414 691 298 F 2 557 367 007 F 

2081 1191027921 F 2 855 118 233 F 

2082 2 874 575 033 F 8 322 547 159 F 

2083 2 431 541 642 F 6 894 933 846 F 

2084 2 491 957 504 F 7 175 569 521 F 

2085 2 543 655 437 F 7 504 602 281 F 

2086 3 064 248 918 F 9 095 954 668 F 

2087 3 888 953 964 F 12 778 452 198 F 

2088 3 296 419 890 F 10 513 944 462 F 

2089 2 506 982 348 F 7 259 740 006 F 

2090 986 099 376 F 1 990 884 036 F 

2091 1 469 721 233 F 4 299 489 796 F 

2092 656 356 136 F 465 695 408 F 

2093 590 246 454 F 237 593 408 F 

2094 752 819 499 F 1 055 478 000 F 

2095 824 914 515 F 1 414 096 461 F 
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2096 624 391 352 F 556 446 013 F 

2097 594 688 646 F 357 734 026 F 

2098 595 436 123 F 364 298 026 F 

2099 537 868 732 F 185 432 134 F 

2100 629 366 023 F 525 273 603 F 

2101 700 141 004 F 863 995 545 F 

2102 828 597 866 F 1 469 209 526 F 

2103 1 166 332 786 F 3 162 480 662 F 

2104 880 308 015 F 1 755 602 136 F 

2105 512 994 852 F 667 989 000 F 

Cumul: 168 713 713 594 F 242 299 353 868 F 

Tableau 7 : Echeancier financier du scenario n° 7bis (FCFA/an) 

Description du scenario : 

Scenario Arbres Age recolte P1 P2 P3 P4 P5 

7 Tous 60 >70 Div 

Annee Depenses Recettes 

1953 37 950 000 F OF 

1954 453 750 000 F OF 

1955 823 350 000 F OF 

1956 745 800 000 F OF 

1957 826 650 000 F OF 

1958 1 001 550 000 F OF 

1959 988 350 000 F OF 

1960 1 620 629 970 F OF 

1961 1 770 037 500 F OF 

1962 2 805 197 992 F OF 

1963 2 415 550 452 F OF 

1964 2 517 503 915 F OF 

1965 2 595 994 427 F OF 

1966 3 136 814 960 F OF 

1967 4 467 440 964 F OF 

1968 3 720 634 488 F OF 

1969 2 604 937 500 F OF 

1970 760 913 981 F OF 

1971 1 629 292 495 F OF 

1972 229 350 000 F OF 

1973 113 850 000 F OF 

1974 379 500 000 F OF 
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1975 503 909 999 F OF 

1976 181 500 000 F OF 

1977 135 266 999 F OF 

1978 136 223 999 F OF 

1979 77 632 499 F OF 

1980 240 421 486 F OF 

1981 358 875 000 F OF 

1982 574 810 492 F OF 

1983 1 132 493 976 F OF 

1984 657 525 000 F OF 

1985 189 750 000 F OF 

2001 604 037 901 F OF 

2002 238 499 301 F OF 

2003 238 499 301 F OF 

2004 238 499 301 F OF 

2005 238 499 301 F OF 

2006 238 499 301 F OF 

2007 238 499 301 F OF 

2008 238 499 301 F OF 

2009 238 499 301 F OF 

2010 238 499 301 F OF 

2011 238 499 301 F OF 

2012 238 499 301 F OF 

2013 673 527 864 F 63 907 801 F 

2014 774 136 351 F 764 115 000 F 

2015 948 579 716 F 1 386 521 513 F 

2016 911 977 760 F 1 255 927 257 F 

2017 950 137 246 F 1 392 078 628 F 

2018 1 032 686 338 F 1 686 610 257 F 

2019 1 026 456 218 F 1664381 513 F 

2020 1687153 587 F 2 640 533 023 F 

2021 1 471 788 599 F 2 874 243 263 F 

2022 2 765 872 282 F 5 315 824 723 F 

2023 1 890 427 617 F 4 457 944 363 F 

2024 1 948 236 330 F 4 641 534 319 F 

2025 1 990 977 443 F 4 832 585 627 F 

2026 2 769 927 647 F 5 646 812 587 F 

2027 3 280 068 349 F 7 400 641 236 F 

2028 2 869 877 395 F 6 000 455 627 F 

2029 1 873 643 403 F 4 267 734 902 F 

2030 964 719 476 F 1 258 840 810 F 

2031 1 454 509 749 F 2 805 690 723 F 

2032 695 478 099 F 454 295 408 F 

2033 608 617 827 F 226 193 408 F 

2034 771 013 287 F 781878000 F 
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2035 828 701 629 F 969 658 457 F 

2036 605 616 110 F 301 146 006 F 

2037 584 681 869 F 201664427 F 

2038 585 163 148 F 205 116 822 F 

2039 537 621 731 F 127361132F 

2040 631 614 832 F 372 869 404 F 

2041 698 581 475 F 591 745 532 F 

2042 820 850 106 F 985 352 113 F 

2043 1 569 999 609 F 2 125 171 273 F 

2044 1 406 992 361 F 1 948 997 126 F 

2045 1 217 466 637 F 1 837 220 517 F 

2046 919 409 996 F 1 296 607 258 F 

2047 958 375 189 F 1 437 168 629 F 

2048 1 042 667 239 F 1 741 240 258 F 

2049 1 036 305 575 F 1718291 517 F 

2050 1 670 049 320 F 2 596 019 024 F 

2051 1 449 458 376 F 2 811 040 767 F 

2052 2 748 274 296 F 5 311 292 313 F 

2053 1 862 416 706 F 4 399 722 473 F 

2054 1 918 551 790 F 4 578 779 127 F 

2055 2 429 569 605 F 4 788 936 529 F 

2056 2 807 453 512 F 5 890 535 596 F 

2057 3 652 900 205 F 8 513 645 487 F 

2058 3 090 370 924 F 7 053 054 571 F 

2059 2 450 955 286 F 4 826 432 418 F 

2060 993 862 744 F 1 402 407 624 F 

2061 1 547 039 283 F 3 235 259 244 F 

2062 695 642 529 F 455 195 408 F 

2063 608 782 257 F 227 093 408 F 

2064 774 959 607 F 803 478 000 F 

2065 840 449 239 F 1 028 980 458 F 

2066 621 953 421 F 376 446 010 F 

2067 593 407 984 F 243 129 827 F 

2068 594 059 588 F 247 325 622 F 

2069 535 009 606 F 118 257 632 F 

2070 621205896 F 334 877 704 F 

2071 686 827 767 F 551020529 F 

2072 806 064 501 F 937 192 210 F 

2073 1 546 226 106 F 2 081 094 075 F 

2074 1 306 079 179 F 1 875 902 123 F 

2075 1 062 386 388 F 1 798 040 512 F 

2076 775 510 824 F 1 242 367 256 F 

2077 798 876 328 F 1 377 048 628 F 

2078 849 422 112 F 1 668 400 256 F 

2079 845 607 336 F 1646411 512 F 



Etude coats et benefices des e_lantations d'Okoume au Gabon. 186 

2080 1 567 817 977 F 3 264 551 034 F 

2081 1 360 896 753 F 3 627 498 262 F 

2082 3 285 675 404 F 9 546 633 585 F 

2083 2 670 448 172 F 7 948 992 269 F 

2084 2 419 769 855 F 8 274116 714 F 

2085 2 476 207 074 F 8 637 399 900 F 

2086 3 366 612 903 F 10 464 746 700 F 

2087 4 314 233 610 F 14 727 881 055 F 

2088 3 795 077 079 F 12 137 494 145 F 

2089 2 903 886 048 F 8 396 440 042 F 

2090 1 056 523 463 F 2 294 359 242 F 

2091 2 064 451 653 F 4 881 513 825 F 

2092 669 182 397 F 509 495 409 F 

2093 596 716 014 F 260 393 409 F 

2094 778 593 880 F 1 174 878 000 F 

2095 863 910 710 F 1 593 664 463 F 

2096 640 301 193 F 635 646 016 F 

2097 608 228 927 F 416 759 626 F 

2098 608 960 684 F 423 741 227 F 

2099 546 588 317 F 219 308 134 F 

2100 657 780 907 F 630 184 803 F 

2101 740 253 826 F 1 020 595 554 F 

2102 890 388 627 F 1 720 035 935 F 

2103 1 280 359 456 F 3 656 659 855 F 

2104 948 831 102 F 2 042 522 144 F 

2105 528 122 413 F 750 789 000 F 

Cumul: 172 688 039 554 F 259 354 047 150 F 
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ANNEXE 3 

au Chapitre "Introduction des facteurs environnementaux dans 
!'analyse economique et financiere" 

Estimation des volumes et des biomasses totales des plantations par hectare 
Estimation du volume total et de la biomasse totale par hectare (en Okoume 
uniquement) a l'age de 50 ans et a 60 ans 

Pour evaluer le volume total et la biomasse totale des plantations d'okoume a 50 et 
60 ans, les volumes grumes des classes de diametres des tableaux qui suivent ant 
ete transformes en volume bois fort puis en volume total, a partir des ratios definis 
par certaines etudes (Bertrand et Maitre -1982-; inventaires de 1995; puis etudes 
FAO de Brown et Lugo -1982-). 

Le volume bois fort correspond a taus les bois dent le fin bout est superieur ou egal a 
7 cm de diametre apres inventaire. On admettra que le volume grume represente 
82,5% du volume de bois fort pour l'okoume. Le ratio pour passer du volume fOt 
inventorie (0 ~ 20 cm) au volume bois fort (0 fin bout~ 7 cm) est de l'ordre de 1,2. 

Le passage du volume bois fort au volume total integrant la totalite de la biomasse 
ligneuse (dent racines et feuilles) est evidemment beaucoup plus difficile et n'a 
jamais ete entrepris pour l'okoume. Brown et Lugo (1982) definissent un facteur 
d'expansion (rapport de la biomasse totale sur la biomasse commerciale selon la 
definition de la FAO) de l'ordre de 1,6 pour les fon~ts denses humides. Compte tenu 
des caracteristiques de l'okoume notamment de son systeme racinaire qui ne 
presente qu'un pivot tres court et de la definition de volume commercial de la FAO, 
nous adopterons pour l'okoume un rapport de 1,4 pour passer du volume bois fort au 
volume total. 

Entin pour obtenir la biomasse moyenne en tonne, nous adopterons comme densite 
moyenne de l'okoume 0,44. 

Tableau a : Evaluation du volume/ha des plantations d'okoume a l'age de 50 
ans 

a partir d'un inventaire grume et bois fort realise a 30 ans, 
Superficie V. bois fort V 2 20cm0 40 ~ V < 60 V 260 cm0 V270 cm0 

La Bokoue 4976 196,7 156,6 70,4 64,3 38,0 

La Mbine 771 275,7 217,9 100,2 84,3 25,2 

La HComo 2887 174,4 136,2 53,7 56,4 15,2 

Sous moyenne 8634 196,3 155,2 67,5 63,4 29,2 

La Mvoum 6000 265,8 209,6 93,7 79,5 38,6 

Nkoulounga 4176 155,0 124,4 60,0 60,2 8, 1 

Moy. Generale 18801 185,3 165,8 74,2 67,9 27,5 
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Tableau b :Evaluation du volume/ha des plantations d'okoume a l'age de 60 
ans 

a partir d'un inventaire grume et bois fort realise a 30 ans, 
Superficie V. bois fort V~20cm0 40 $ V < 60 V~60cm0 V ~70 cm0 

La Bokoue 4976 ha 246,5 199, 1 67,3 115,6 72,2 

La Mbine 771 ha 347,3 279,6 96,5 148,4 89,7 

La H1Como 2887 ha 219,7 175,2 66,1 97,3 41 ,3 

Sous moyenne 8634 ha 246,5 198,3 69,5 112,5 63,4 

La Mvoum 6000 ha 335,3 269,0 96,0 151, 1 81,3 

Nkoulounga 4176 ha 192,3 157,3 26,7 124,8 74,2 

Moy. Genera le 18801 ha 262,9 211,9 68,5 127,5 71 ,6 

Tableau c: Estimation du volume total et de la biomasse totale en okoume par 
ha a l'age de 50 ans 

Superficie Peuplement 40$ 0 <60 0 ~ 60cm 0 ~ 70 cm 

Volume Bois B+M+C 8634 196,3 81 ,0 76,1 41,0 
Fort en metre 
cube par Mvoum 6000 265,8 112,4 95,4 46,3 
hectare 

Nkoulounga 4176 155,0 72 72,2 9,7 

Moy. Gene 18801 209,4 89,1 81,4 35,7 

Volume Total B+M+C 8634 274,8 113,4 106,5 57,4 
en met re 
cube par Mvoum 6000 372,1 157,4 133,6 64,8 
hectare 

Nkoulounga 4176 217 100,8 101, 1 13,6 

Moy. Gene 18801 293,1 124,7 114 50,1 

Biomasse B+M+C 8634 120,9 49,9 46,9 25,3 
Tota le en 
tonne de Mvoum 6000 163,7 69,3 58,8 28,5 
matiere seche 

Nkoulounga 4176 95,5 44,4 44,5 6,0 

Moy. Gene 18801 129,0 54,9 50,2 22,0 

B + M + C = Bokoue + Mbine + Haut Como 
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Tableau d : Estimation du volume total et de la biomasse totale en okoume par 
ha a l'age de 60 ans 
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Superficie Peuplement 4~ 0 <60 0 ;:c:60cm 0;::: 70 cm 

Volume Bois B+M+C 8634 246,5 83,4 135,0 76,1 
Fort en m3 /ha 

Mvoum 6000 335,3 115,2 181,3 97,6 

Nkoulounga 4176 192,3 32,0 149,8 89,0 

Moy.gene. 18801 262,9 82,2 153,1 85,9 

Volume Total B+M+C 8634 345,1 116,8 189,0 106,5 
en rrt'4, ,c:1 

· ··- -

Vbf X 1,4 
Mvoum 6000 469,4 161,3 253,8 136,7 

Nkoulounga 4176 269,2 44,9 209,7 124,7 

Moy. Gene. 18801 368,1 115,1 136,3 120,2 

Biomasse B+M+C 8634 151,8 51,4 83,2 46,9 
Totale en t. 
de m.s./ha Mvoum 6000 206,5 71,0 111,7 60,1 

VTx 0,44 
Nkoulounga 4176 118,5 19,7 92,2 54,8 

Moy. Gene. 18801 161,9 50,6 94,3 52,9 

B + M + C = Bokoue + Mbine + Haut Como 

Estimation des volumes et biomasses de bois divers sur la Bokoue, la 
Mbine et le Haut Como, puis evaluation globale de la totalite de la biomasse 
(okoume + bois divers) 

Deux categories de bois divers sont prises en compte, la premiere correspond aux 
bois divers des groupes commercialisables 1 et 2 et la seconde aux divers restant 
non valorisables actuellement (hors energie). 

La forme des arbres de bois divers etant moins rectiligne que l'okoume le ratio pour 
passer du volume fOt au volume bois fort est estime a 1,25. Le ratio pour passer au 
volume total est eva lue a 1,45. Enfin, la densite moyenne des bois divers est prise a 
0,58 selon les estimations de Brown, Lugo, et Chudnoff (1980). 

Tableau e : Estimation des volumes et biomasses des seuls bois divers sur la 
Bokoue, la Mbine et le Haut Como a l'age de 50 ans 

Total Total B.d. B.d.1&2 B.d. B.d.1&2 B.d. B.d.1&2 
Bois div . B.d.1&2 40s0<60 40s0<60 0;:c:60 0;:c:60 0;:c:70 0:?:70 

Volume 173 35 39,5 10,3 70,5 24,3 51,5 19,6 
Bois fort 

Volum e 250,8 50,7 40,9 14,9 102,2 35,2 74,7 28,4 
Total 

Biomasse 145,5 t 29,4 t 23.7 t 8,7 t 59,3 t 20,4 t 43,3 t 16,5 t 
en t. ms 

( Les perimetres de Nkoulounga et de la Mvoum ne sent pas pris en compte faute de donnees 
d'inventaires) 



Etude coots et benefices des JJ_lantations d'Okoume au Gabon. 190 

Tableau f : Estimation des volumes et biomasses des seuls bois divers sur la 
Bokoue, la Mbine et le haut Como a l'age de 60 ans 

Total Total B.d. B.d.1&2 B.d. B.d.1&2 B.d. B.d.1&2 
Bois div. B.d.1&2 40:e:;0<60 40:e:;0<60 0~60 0~60 0~70 0~70 

Volume 192 38 42,7 11, 1 76,4 26,2 58,75 22,25 
Bois fort 

Volume 278,4 55,1 61,9 16,1 110,8 38,0 85,2 32,3 
Total 

Biomasse 161,5 t 32,0 t 35,9 t 9,3 t 64,3t 22,0 t 49,4 t 18,7 t 
en t. ms 

Tableau g: Estimation des volumes et biomasses totales en okoume et bois 
divers sur la Bokoue, la Mbine et le Haut Como a l'age de 50 ans et a 60 ans 

Peuplement Bois < 40 cm 40 :s; 0 <60 0 ~ 60 cm 0 ~ 70 cm 

Volume 50 ans 525,6 162,6 154,3 208,7 132,1 
Total 

60 ans 623,5 145,0 178,7 299,8 191,7 

Biomasse 50 ans 266,4 t 86,6 t 73,6t 106,2 t 68,6 t 
Totale 

60 ans 313,3t 78,5 t 87,3 t 147,5 t 96,3 t 
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PLANCHES PHOTOGRAPHIQUES 
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